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CHAPITRE PREMIER, 

Des Belles-Lettres 

& des Sciences de mimoire en 
gineroL 

P^V^OIT qu'on confulte ra'^lfai^ 
1? S ^ Diftionnaires de la Langue 
l &ijiL^ga Franqoife , foit qu'on ouvre les 
Trams des £tudes 9 dont le titre promet 
h maniere d'dtudier & d'enfeigner les 
Belles-Lettres • on ne trouve nuUe part 
Tmit IV. A 




% U Erudition 
tii une definition claire ^ ni une expG- 
fation fuccinde du mot de Beiles- Lettres, 
ni un fommaire des Sciences que Ton 
comprend fous cette denomination ge- 
nerale & colledive. 11 femUe cjue ce 
foit un nom vague & indetermite oü 
chacun peut faire entrer i (ön gre toi»t 
oe qu'il veut. Tantot on.nous afTure 
>» que les Lettres humaines , ou les fiel- 
>f les - Lettres fönt la connoiffance des 
» Pd'etes & des Orateurs ; tantöt que 
>» les vraies Belles-Lettres ^nt ta Phy- 
» flaue , la Geometrie & les Sciences 
y^ folides; tantöt que TArt-de la guerre 
» & de la marine y fönt cömpris ; tan* 
if tot enfin on y fait entrer tout ce que 
if Ton fait & ce que Toii veut , & en 
» traitant des fielles- Lettres , on parle 
»> de Tiifage des Sadremens (*) ^ Enfin 
l'on ne fimroit point fi Ton vouloit faire 
Tenum^ration de toutes les parties de 
la Litterature que les divers Savans com- 
prennent fons ce nom. La mime ind^- 
ciiion regne dans Tid^e qu'on attache au 
mot A^SumanUis , fous kfquelles on 
comprend aiTez arbitrairement plus ou 
nwins de ces Arts & Sciences prepara^ 
toires, que les eleves deftines aux Scien^ 
ces fuperieures apprennent dans leur 

i*) Rollin , maniir^ ^tnfiipinf & 4^4tu4itr Ua 
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jeuneße , foit par des Maitres ou Preccp- 
teurs, foit au College , comme la Gram- 
maire , la Rhetorique , la Poefie , &c. 
Un pauvre etranger qiii vit a deux cent 
lieues de Paris eft tort embarrafle au 
milieu de tant d'autorit^s refpeÄables , 
mais contradiftoires ; & dans cette incer- 
titude il femble qu'il obfienne la per- 
miflion d'apprecier lui-m6mc le mot &c 
d'en fixer la vraie fignification ; quitte 
pour convenir humblement qu'il s'ett 
tromp^ ii quelque Do6leur de la Langne 
Franqoife vient lui prouver que Tufage 
bien conftare lui en donne une autrel 

§. IL Nous comprenons donc ici fous 
le nom de Belles-Lettres toutes ces fcien- 
cesinftruAives & agreables qui occupent 
la memoire & le difccrnement , & qui 
ne fönt point partie ni des fciences lu- 
perieures , ni des Beaux-Arts , ni des 
Ans m^caniques , des profeilions , &rc. 
Nous confacrons ce quatrieme & der- 
nier volume a l'analyfede ces Sciences , 
& nous efperons de n'oublier aucune de 
edles qui doivent y entrer naturellement. 
Nous e(p^rons enfin que la memoire Sc 
le jugement nous ferviront de guides &c 
de compagnes dans cette longue & dif- 
ficile carriere. 

5- III. Tout ce qui eft ou hifiorique 
tmfhilologiquc n'a befoin d'abord pour 

A i j 
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4 U Erudition 

fitve appris que d'yeux & de memoire. 
Au fortir de Tehfance ces organes fönt 
dans la plus grande Force , tous les objets 
qu'on y priUnte y fönt des impreflions 
vives oc prbfondes , & il femble que la 
inemoire j[rave dans une jeune ame en 
traits inefiaqables toutes les Sciences qui 
fönt de fon reflbrt. Le jugement fc forme 
plus lentement & acquiert plus tard la 
facult^ de difcemer les objets que les 
yeux lui prefentent , ou que la memoire 
ui retrace. L'efprit plus tard encore , 
combine ces objets , en fait des compa<f 
raifons , conclut du parriculier au g^n^«» 
ral ^ forme des iy ft^mes &c les * riduit 
en fciences, Le G^nie* isnün , a 4'aide 
des (cnsj de la m/^moire &^e Tefprit, 
jnvente , cr^e , d^coüvre ou des verit^s 
nouvelles , ou des combinaifons inatten-» 
dues, oy des comparaifons brillantes, ou 
des images frappantes. Si Ton ne fe trom« 
pe , il femble que ce foit Ik afiez la marche 
Naturelle des facultas de Tarne humaine, 
$c cette marche peut conduire Thomme 
dans la carriere de fes etudes. II faut 
commencer de bonne heure a s'appliquer 
aux fciences qui exercent la memoire , 
paffer enfuite a fe former \t jugement ^ 
s'elever apr^s aux fciences fupirieures 
qui occupent Tefprit , &: finir par s'elan-? 
{:er jufqu^ ia regipp fublime des bec^u^^« 
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arts 9 qui fönt le fruit d'une m^moird 
cnrichie , cl*uii efprit orn^ & d'un geniö 
£^cond« 

§. IVi \Jn enfent ne devroit appren-* 
dre c^ue les langues , qu'h lire & a ecrire* 
Ce lont les outils , les iriftruinens ayec 
lefquels Ibii ame doit travailler, II tau- 
droit preienter a uii adolcfccnt , au fortir 
de Tenfance , un iqueleite decharn^ des 
principales fciences de memoire y une 
e/pece d'efquifl'e qui ne contint que des 
faits^des dates, des axiomes ; le cane-» 
vas , par exemple de Thiftoire, une efpece 
de gazette des ftiits iimples , i^ms railbn- 
nemens , fans r^flexions politiques ou 
morales^ fans portraits & fans brode-* 
ries. Lejunehomme qui fe prepare poui^ 
rUniverfite aporendroir 4 fond la Logi* 
que ou TArt ae raifoniier , on lui don- 
neroit une legere teinture des Sciences 
philolbphiaues ^ &c il feroit un fecond 
cours ahißoire > plus erendu & plus rai^ 
fonn^ que le premiert On tätonneroit 
m^me fon g^nie pour effayer de quelles 
produftions il pourroit ^tre fufceptible 
a l'avenir. UUniverfite lui fourniroit les 
inftruAions neceflfaires pour les fciences 
fup^rieures ; &l enfin il paiTeroit a la 
pratique des Beaux-Arts^ilinventeroit, 
li proiduiroit , il ^criroit. II deviendroit 
fiivant fijC beau genie tout k la fois. U 

A iij 
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ieroit un Leibnitz, ü Dieu k voulorfr 
§. V, L'hiftoire fur-tout forme l'etude 
des honn^tes gens , c'eft un magafia 
univerfel pour toutes les Sciences , une 
ecole de toutes les vertus. Quiconque 
t& appelle k Tenfeigner ou aux Princes y 
QU aux enfans des premiers citoyens > 
doit s'attacher d'abord ä bien imprimef 
dans leur efprit FenchaLnure cbronolo- 
ique de tous les evenemens remarqua« 
Jesdont THiftoire univerl'elle faffe men- 
tion depuis la creaücxi du monde juf- 
i^tt'a nos jours , en leur faifaot bien ob- 
ierver le fyncronifnie , ou les faits arriv^s 
au mSme temps dans diver&s contrees 
ou r^gions du monde. C'eft ouvrir dans 
leur teee yn r^pertoke ou tous les eve* 
nemens particuliers viennent enfuite fe 
langer chacun k la nkce qui lui convient> 
& hns lequel rhiuoire ne fe prefente k 
leur efprit que comme un chaos confiis 
fans fuite , fans ordre & fans liaifon» 
Lorfqu'ils fauront ainfi ce fyftSme chro- 
iK>logique , pour ainfi dire für le bout 
des doigts y on peut avec fruit emre* 
prendre avec eux un cours complet &c 
raifoBn^ d'hiftoire« Ceft lä qu'ilconvient 
de leur ^siire cueillir par la main de Clio 
les ppmmes d'or du j ardin des Hefperi- 
des. Le tableau vivant & anime derhiA> 
toire offre deux fortes d exismptes. ^ ks 
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tos ä fuir , les autres a imittr. Ceft k 
TinftruÄeur habile a chercher avec foin 
dans les annales de tous les peuples des 
faits & des perfonnages qiü puiuent inf- 
plrer a leurs eleves , ou de l'horreur , 
ou de Tadmiration , frapper leiir efprit , 
& exciter dans leur ame le defir aevi» 
ler leurs vices, ou de les ^ijaler en vertus- 
Les portraits des grands homnies & des 
tvrans , qu'il faut leur tracer avec art , 
<Ioivent s'animer , & leur dire pir la 
bouche ou par la plume de rHiflorien : 
» Generation future , Princes , Heros , 
» hommes d'Etat, Philofophes, Savans 
1^ a venir ; la Providence pour mieux 
» nous r^compenfer , ou pour mieux 
I» nous punir, a plac^ nos ftatues dans 
n cette galerie pour fervir de modeles 
»> agr^ables ou odieux k la pofterite ; 
» foyez nos ^mules cn vertus , ou con- 
» cevez une jufte averfion pour nos 
M crimes. Sachez que le fond de votre 
» cara^lere , que vos aflions infenfees 
I» ou injuftes ne refteront jamais cachees 
»» ä la pofterite , non plus que les nötres, 
» fous quelque mafque , lous quelque 
>» volle que vous puiffiez les envelop-*- 
» per, L'oeil perqant du public penetre 
>^ juiques dans les replis les plus fecrets 
M de votre coeur , mille teleicopes fönt 
n braqu^s fans cefie contre vous , &c 

A iv 
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9» mitle pinceaux fönt tau)ours prits 4 
» vous peindre a Ja po&ixiti tels que 
V vous etes. Uhiftoire ne farde poiat : 
1» eile feit de t^moin^ & non pas de 
» flatteur. 

§. VI. C'eft kl fans doute te Heu de 
dire quelques mots desdeeres de croyan- 
ce qu'un efprit raifonnaDle doit aj outer 
ä la v^rit^ de Thifioire , ou de ce qu'oa 
nomme lafoi hißof:iquc. Un fait , aven* 
ture y ou evenement n'eft jamais que le 
r^fuitat , le prodpt des a^ions humai- 
nes 9 ou des e£Fe(is de' la nature ; ce fönt 
des fituations , des rapports ^ des ciri^pnr- 
tances quL en naiiTent. IL faut bien fe 
perfuader que ces adtions humaines, pouc 
etre quelquefols furprenantes &c extraor- 
dinaires , n'onc cependant Jamals et^ , n& 
fönt ^ ni ne feront jamais {urnatucelles &. 
miraculeufes. £xceptons»en neanmoins 
ces miracles eclataas que Dieu a daignd 
op^rer pour con£tater la v^rite de la 
Religioa )udaiique & chrätienne , Sc quL 
en k)nt les fondemens. Ces objets da 
notre foi religieufe , de notre piete &c 
de notre plus profond refped: , fönt au- 
tant el6ves au-deiTus de nos foibles lu- 
floieres que la rev^Ution facree Teft au« 
deflus de la Philofophie &L deis raifon- 
nemens purement humains. Ceft la foi 
^yangelique ^ la £6i vivifiante qui en dok 
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Tcconnoitre la verite & Tevidence. La 
toi hiftorique au contraire eft , fi Ton ofe 
s'exprimerainfijtres-raifonneufc : elieexa- 
mine » eile doute , & c'eft chez eile que le 
doute eft le commencement de la (ageffe, 
Car, comme dit tres-bien M. TAbbe de 
Vallemont , il n'y a point de merite d^^ 
vant Disu , ni de van t les hommes , a le 
piquer d'une credulite ftupide. 

§. VIL II faut donc bien fe garder de 
pouiler la foi hiftorique aftez loin pour 
croire ä tous les prodiges , a toiitcs les 
fitbles , ä teures les exrravagances que 
rhißoire profane , & fur-tout Thiftoire 
ancienne nous raconte. Ce feroit fblie 
de vouloir revoquer en doute qu'il y a eii 
un Cyrus , un Alexandre , ou un Cefar ^ 
& que ces Princes aient iii des grands 
conquerans ; mais ce feroit une folie mille 
fois plus grande d'ajouter foi a tout ce 
que les Hiftoriens nous en difent de iner« 
veilleux ; ce feroit demence de croire 
que Romulus & Remus aient ete allaites 
parune louve, que Numa Pompilius ait 
cu des entretiens avec la Nymphe Egerie, 
que la töte d'Ancus Martius ait brül^ 
au Capitole , que Curtius fe foir preci^' 
pit^ dans un goufFre , que les Dieux 
aient parle par la bouche des Oractes, 
11 eft mönne affez rifible de faire dans le 
KVIIl"*;*iiecle du Chrlftianiiifne unv 

A V 
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I^ifTertation favante , ingenreufe & touT- 
ä^fait ferieufe pour prouver qne les Om» 
des n'ont pas ceflK de parkr ä la venue 
cle Jefus- Cbrift , dans le temps qu'il doit 
itxe Evident & manlfcfte a tout komme 
de bon fens cfu'il n'y a jamais eu de Ju- 
piter ni d'ApoUon , & que par confö- 
quent ils n'ont )amais pu parier. De pa- 
reilles chofes doivent iuc ran^ees parmii 
ks fables & les contes de vieHles , &: 
toutes les fois qu'on trouve daßs rhiftoire 
profane des prodiees & des eaitrava- 
gances pareilles ,' la foi hiftorique , oa 
plutöt la ciiduUt^ des bommes doit cefler, 
%l les fages doivent raifonner ainii : Ou. 
hien les Dieux firent une faute en arran- 
jjeant l'ordre de la nacure, de maniere 
que cet ordre n'etoit pas fuffifant pour 
produire Tentiere felicit^ des cr^atures,. 
^ für- tout Celle des humains; ou biei» 
ces Dieux firent une folie de deranger. 
f ordre Stabil dans la nature pour pro« 
duire des effets qu'ib pouvoient op^rer 
cn fuivant irniplemcnt cet ordre ^terneL 
Encore un coup , nous ne parlons ici 
que des Dieux du Paganifme. 

$. VIII. La foi hiftonque n'eft fond^e 
d'ailleurs que für le t^moienage des bu<* 
shains ; & ce fbndement eä par malheur 
^^s-foible. Quels garans avons-nous <}uq 
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ptt etrt irömpis , 6c qu'ils n^aient Jamals 
Youlu tromptr ? Nous en difons autanc 
& plus encore des Hiftoriens qui ont ete 
tarement temoins eux - m^mes des faits 
qu'ik rapporrent , & qui les ont fu par 
Qui-dire. li faudroit fuppolier que ces te- 
moins & ces hiftoriens eulTent ^te des 
Anges ; car il n'eft pas de Thomme d*Stre 
infadlibie. Plus un prodige a de temoins, 
plus il eft ordinairement fufpe^ , parce 
que la multitude voit toujours mal , (e 
plait au merveilleux & ^touflfe la voix 
du petit nombre de fages. Nous avons 
YU> les miracles du :bienheureux Paris , 
«tteftes par des miUiers de temoins irre- 
<ura];)lcs,'&'cepen4ant on a ? econnu enfin 
quei ce n^letoient quer tbuiiieries 6c im- 
poftures adroites. 

$• IX. L'imperfedion des organes de 
rbomnie, Hrnperfeftinn de fes lumieres, 
de. fa Penetration , de. k% raifonnemens 
d'tin c6te , &: les paffions de Tautre ^ 
rendent toujours ks temoignages & fes 
veciis ^quivoques &Tul'pedsI Ecoutez 
ie^ velations de deux Officiers gen^raux 
tfoi (ü iont trouv^s ä la m6me bataille ; 
lifez.Ies gazettes qui racontent les ev6«- 
ncmicxis avFiv^ de. hos jours &c fouv^nt 
felis nosyeux, firconcluez ^quet poiar 
VQUSpou»extablerfur:l'is&at^ vdriti^.dc^ 

A V j 



fi UErüditiok 

iaire für des recits de faits fnerveillemr^ 
arriv^ chez des nations nroins 6cldir6e9 
me nous ^ dans des temps recul^s , ou 
1 on favoit ä peine lire & ^crire , ou 
rimprimerie a'exHloit pas , oü la crifique 
ne tenoic pas les menteur» en reTped« 
Mettez AiE ces r^flexions & Air mille 
autres que.nous paiTons fotis filence , de 
juftes bornes a TOtte £bi bi(h>rique. 

§.X. II y a plus encore^Les paffionsdes 
humains jettent tau jours ua voile iiir la v^ 
nte.C'eft un vieux diöoiv €\uun Hiflarieji 
m divroit avoir tu rdigion pofiüve , ni 
patric. Uo' Hiftorien eft tenijours ami oii 
ennemii d'rni Prince owd'iiaH^ros dont 
il ^crit ]a vit ;*jil ie pp^ient oour, oiv 
coiitce un pavs^ «a pevple ^^ unereK^ 
gion , une feae , un gouvemcment. hat . 
paffion conduit tcujours fa plume. On 
ne fauFoit lire fans indjgnation tout ce 
Gue Tacite icrU contr« Tibere. 11 en<^toit 
reonemi dedar^. Tibere n'a qu'4 feire 
ks ^i&ions' les! pIiK inhocentes , les plus 
iages &L les plus belies ; Tacite trouve 
mayen de les empoi{bnner , -^le les pre-» 
fenter du c6t^ odieia » & fouvent m^me 
afiex mal-adroitement. Thucidide^X^no- 
phon, JoTephe fönt des Hiftonens adnii- 
ißlbAe$ ; xnais fi les peuplesennemis des 
Q^t€SL &c des Jui&y & coatrr le£aruels ils 
^^Nnbattu ^ avoicnt eudcsjüiftonew 
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auffi habiles qiie leurs antagonlftes , il 
eft 4 croire aue les ^enemens &c les 
aäions des heros fe pr^fenteroient a nos 
yeujc fous des faces bien diflFifrentes« 
Malgr^ le refpeft qu'on dont port^ aux 
Peres de TEglife , on ne fauroit dire quHIs 
foient enrierement exempts de paffions« 
IIs däcement le iurnom de Grand k Con(^ 
tantin, qui ^toit un des plus grands bendts 
de la terre , mais ami & proteAeur des 
PrStres Chretiens ; ils reprefentent TEm-- 
pereur Julien comme un monftre & un 
mince ittjet , tandis aue c'^toit un des 
plus grands hommes oom Thiftoire hffc 
mention , 4 fa malheureufe apoftafie pr^« 
Comptezrikpf^ cefai ftirks Hiftoriens. 

^:XL Cepcfldtfntf<4'homme ^rudit^ 
Fhomme de lettres j Thomme d'^tat ^ 
rhomme du monde , l'homme d'efprit 
veut &c doit favoir Fhiftoire; 11 doit rn^me 
la favoir teile qu'elle nous a 6ti tranf» 
mife avec toutes fes fables , fes menfon- 
ges Sc (es erreurs. II doit favoir tout ce 
queles anciens hiftoriens racontent par 
exemple des travaux d'HercuIe , du 
voyage des Ar^onautes , du fiege de 
Troye , &c. quoiqu'il n'y ajoute pas foi 
comme a TEvangile. Peu importe a notre 
fiecle qua ces chofes foient vraies ou 
jioa , tant peour le fbnd que pour les är« 
confisuiccs:, pourvtt que nous facbion^ 
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rement iufpeds , fur-tout quand iis tierv^ 
nent eux-m^mes 4 TEtat Eccleiiaftique ^ 
. & que leur fortuhe dopend vifiblemenr 
de h Cour de Rome. J'ofe d^fier qu'on 
me cite un ieul ouvrage , oü je ne de« 
couvre les traces de la malheureufe v^- 
rit^ que je me vois forci de d^couvrir 
ici tnalgre tnoi. L'inconvenient eft plus ' 
confiderable qu'on ne penfe. 

^. XIV. Enfin, 6 jeunefle ftudieufe^ 
. qui chercbez k vous inftruire dans cet 
abrege , de la route que vous dev^z tenir 
dans r^tude des fciences , rappelle^^vous 
toujoufs que leur throne 9 quelque par- 
faitement que vous puiffiez la poiledery 
ne forme jamais qu'une connoiflance ft^«» 
riie y que Thiftoire fur-tout doit vous con« 
duire k la fagefle, k la pratique des ver«« 
tus & ä r^loignement pour les vkes Se 
les adioiis inlenf^f es« Ne vous comentez 
pas de beaucoup favoir ^ mais employes 
vos talens k s^ir , puifqu'enfin 

Omnia Hndum^ad praxim^ 
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CHAPITRE IL 
La Mythologie; 

S- I' 

LE mot de Mytholo^u eft un com-^ 
pofii Grec , oc fignifie Difcours des 
Fahles : Cehii de Fable \ aa (ingulier « 
comprend dans un fens collediif toutes 
les rables de Tantiquite paienne , ou 
rhifloire fabuleufe oi po^tique. U s'en- 
fuit donc que la Mythologie , ou I2 
fcienc.e de la Fable , enieigne Fhiftoire 
des Dieux , des denii-Dieux oc des H^ros 
£ibuleux de Tantiquit^ 9 la Theologie 
des Paiens , Texplication de leur reii« 
gion , de leurs myfteres , de leurs meta« 
morphines ^ oracles , &c. Cetre defini* 
tion montre afTez c|uels ibnt les objets 
que notts avons ä traiter dans ce chapitre« 
$• IL A bien confiderer les cbofes, 
il y avoit dans Tantiquit^ paienne trois 
religions diiSerentes : i**. celle des Phi- 
lofophes. Ceux-ci tätonnoient metaphy- 
fiquement für la nature » les quahtes ^ 
1^ atuibuts &. les ouvrages de T^trc 



i8 L* Erudition 
fupr^me. Us cberchoUnt i d^couvrir U 
vrai Dieu & le culte ai^*i|i.convenoit di^ 
lui rendre. U n^eft pas uirprenant que ce$ 
beaux g^nies fe foient un* peu moqu^s 
dans leurs ^crirs des deüx autres Rtli- 
gions pofitives , & des Dieux qui en 
kiibiei\t la bafe , tandis qu'ils profeflbient 
ext^rieurement la religion dominante 
pour ne pas troubler l'ordrc de la focid- 
te 9 s^attirer des perfecutions de la part 
des L^gifiateurs politiques , & des inlüt 
tes de la populace. Mais en bonne foiv 
pouvoient-ils croire aux &bles paiennes i^ 
Pouvoient-ils manquer de prevoir que 
cette religion feroit un jour place 4 une 
autre > tandis que leurs propres ouvra« 
ges Dafleroient avec leurs noms k la 
pofterit^ la plus recuWe? Pouvoient-ils 
loutenir l'idee que leur r^putation feroit 
un Jour fletrie aux yeux de cette mittic 
poft^rit^ , fi ceUe-ci pouvoit croire qu'ils 
€uflent ajout^ foi k toutes Ics pauvretes 
que debitoient les PrStres de leur temps ? 
lin Piaton , un Socrate ^ un Seneque , 
un Cic^ron navoient-ils pas des r^puta^ 
tions k mi^nager vis-^ä-vis des g^neraiions 
& des fages k venir } Que curions-nous 
aujourd'hui de ces grands hommes s^ils 
avoient .ete aflez fay pocrites ou aflfez poli- 
tiques pour trahir enti^rement leurs fea- 
tsmens & leuyrs opinions- a cet ögvd l 
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$• III. La fecoiide Religion ^toit le 
Paganil'me , ou la Religion pofttive de 
toutes les nations ancxennes , ä Texcep- 
tion des Juifs. Cetoit la Doörine cn- 
feignee par les Prßtrcs & prötegee par 
les Souverains. Ses Dogmes ^toient de- 
monftrativement faux , mais pas toujours 
auffi abfurdes qu'on le diroit au premier 
abord j für - tout fi Ton attache (^com- 
ine je penfe qu'on doit le faire j aux 
divinites , au culte , aux ceremonies reli- 
gieufes des paiens un fens fouvent myfti- 

3ue & toujours allegorigue ; fi 1 onconfi- 
ere que les preniiers paiens deifioient les 
grands hommes auxquels le refte du 
eenre humain etoit redevable d'un bien- 
mt fignale , comme Jupiter , Apollon , 
C^res ^ fiacchus , Hercule , Efculape , 
&c. pour enjgager les autres hommes 
( contemporams & a venir) k les ref- 
pefter & k les imiter. Que de raifons au 
moins fpecieufes un ancien paüen qui 
reviendroit für la terre , n'auroit-il pas 
ä nous dire , s'il voyoit que de foibles 
humains b^atifient ou canonifent de leur 
propre autorite d'autres foibles mortels 
(fouvent quels Cuiftres) & les placenc 
dans le Ciel , fans permiffion & fans ra« 
tiiication de l'fetre fupr^me ? Trop heu- 
reux lorfque de temps i autre des Pon* 
tifes fages & eclaires purgent falmanarh 
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& le c^rveau des peuples d^une efcouadä 
de ces pr^tendus Samts , & empSchent 
qu*ils ne nuifent ^ au moins apr^s leur 
mort, k la (ocietif en intdrrompant les 
travaux des citoyens laborieux par leurs 
fötcs ! 

§. IV, JLa tröifiertie Religion 6toit TI- 
doiatrie , ou la religion de la populace. 
Car , ie commun peuple , fait pour ^tre 
la dupe de tout , confondoit dans foti 
efprit les ftatues des Dieux , les idoles 
des divinites, les emblSmes de leurs ver-« 
tus 6c du culte religieux avec les Dieux « 
les divinit^s , les vertus & le culte mSine ; ^ 
adoroit ces images , & fe portoit aus 
extravagances les plus ridicules Sc Tou-- 
vent les plus coupables^dans fes.cere- 
monies , {es fötes , fes libations , fes fa-* 
crifices > See. II eft a croir^.que tar\t qu'il 
y aura für la terre des Jtiomrats d'un efprit 
Dorn^ ainß que nous , cette triple reli* 
gion y fubfiftera tQUJours fous des formes 
düFerentes , & je me ,trompe fort (i je. 
ne la d^couvre fous TEmpire du Chrif- 
tianifme mdme ^ quelque fainte qu'en 
foit la doflrine. On conqoit aifement 
que ce n'eft ni la religion des Philofo- 
phesy ni Celle du bas peuple que nouS' 
traiterons dans ce chapttre de la Mytho- 
logie, mais de celle qui fubfiftoit fous 
Tautorlt^ du Magifirat &c du Sacerdoce > 
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Sc par confequent du Paganifme g^neral« 
§. V. Autant que j'en puls juger par 
tous les Auteurs anciens que j'ai lus , les 
Paiens adoroient le fouverain Maitre 
de l'univers fous le nom de ( Fatum ) 
Sorty ou du Deßin, qu'il ne faut pas con- 
fi>ndre ici avec la Fortune , divinit^ fu- 
balterne. Jupiter lui * tn^me , tous les 
Dieux , tous les humains , le Ciel > la 
terre 9 la nature entiere 9 tout etoit fou- 
mis au deftin , & rien ne pouvoit chan- 

gir les arr€ts du fort. Ils rqfpedloient (i 
rt cette divinit^ , qu'elle ^toit au^defTus 
de tout rang , qu^elle leur paroiflbit trop 
fublime pour la repr^fenter fous une 
Image fenfible 9 pour en faire des flatues j 
pour lui ^riger des temples & lui rendre 
un culte. Je ne me fouviens point d'a- 
voir jamais lu qu'on ait facrlfie au Sort , 
qu*une ville ou un temple »t ^te dedi6 
au deftin. On diroit prefaue que les paiens 
aient fenti que le Temple & le Culte du 
Dieu dqs Dieux devoit ^tre daiis le coeur 
des hömtnes. On entend parier a la verite 
d'un Temple qui ^toit confacrä au Duu 
inconnUy tnais on ignore fi le deftin ^toit 
cntendu par^U. 11 n^ faut jpas confondre 
aui& avec le deftin laDeefTe du Sort dont 
on voit quelques figures antiques , & qu^ 
eft r^pr^fent^e couch^e , ]ouant aux 
«flelets. Ce n'eft \k qu'unQ uivention do 
Sculptcur. 



iL* L'ERÜDltlOÜ 

§,VI. Apr^s cette idee generale & pht* 
iofophique dupremierfeire venoit la^Reli- 
gion pofirive oes Paiens. Elle etoit enti^- 
rement fondee für la Fable, & celle-ci con- 
tenoit, ou quelques vieilles traditions ou 
hiftoires d'^v^nemens , que tantöt l'efprit 
des Poetes, tantdt la fuperfiition & tantöt 
la cr^duliti des peuples avoit brod^ , alt^- 
riy enäi, ou bien quelques fidions allögo-^ 
riques & moraies« Une foule d* Auteurs ^ 
& entre autres Noel le Comte ( ou Nata* 
iis Comes ) , T Abbe Bannier , 1' Abbe Flu- 
che , &c ont ffiit plufieurs recherches für 
rorigine de la Fable. Ils croient en d^- 
cöuvrir la fource > i. dans la vanite des 
hommes ; i. dans ie manque de lettres 
^ de caraderes ; 3. dans l'eloquence 
trompeufe Acs Orateur s ; 4. dans les rela- 
tions des voyageurs ; 5. <lans les fidions 
<ie$ Po'etes , des Peintres , des Statuaires 
& des Auteurs dramatiques ; 6. dans la 
divei^t^ & dans Tuniformite des noms ; 
7. dans rignorance de la bonne phjlofo- 
phie ; S. dans la fondation des colonies Sc 
4ans rinvention des Arts ; 9. dans le deiir 
4'avoir des Dieux pour aieux ; 10. dans 
rintellieence Imparfaite & la mauvaife 
Interpretation des Saintes Ecritures ; ii. 
dans rignorance de Thiftoire ancienne ; 
1 1, dans Celle de la Chronologie ; 1 3 dans 
Celle des langues ^trangeresi 14. dans 
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la tranflation de la religion des Egyp- 
tiens & des Pheniciens dans la Grece ; 
i^. dans Tignorance de la Geographie; 
&c 16. dans la croyance oü etoient les 
Premiers peuples que les Dieux avoient 
commerce avec les humains , &c. 11 eft 
certain que toutes ces chofes ont pu de- 
venir les fources naturelles de mille & 
milles fables. En voiU bien plus qu'il ne 
faut pour fe tromper foi - m^me & les 
autres , & pour donner naiflance a une 
infinit^ de r^veries : mais il faut fe garder 
de tirer de ces fources des demonftrations 
que des impies pourroient employer com- 
me des armes propres a combattre ThiC- 
toire des Juifs , peuple plus flupide 9 plus 
cr^dule & plus vain que tous les autres, 
£n attendant , les Philofophes mSmes 
des Paiens foutenoient que cUtoie un 
DUu qui avoit inventi la Fable , tant i!$ 
la trouvoient ing^nieufe & propre a 
ihftruire les hommes für leurs devoirs. 

§. VII. La Mythologie , lorfqu'elle eft 
Ken trait^e , commence donc par faire 
les plus favantes recherches für la pre- 
niiere orieine de la Fable , du Paganifme 
Sc de Tidolätrie qui en efl la fuite. Elle 
femonte pour cet efFet jufqu'ä Torigine 
du monde, & apr6s avoir trouvjj que 
dejä Laban , beau - pere du Patriarche 
Jacob , ^roit faifeur d'idoles , & qu'il avoic 
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diez lui des mar tnoufets ou pNetits Dieuz 
^omeüiqncs ^ qu'ä fabriquoit de terre 
cuite 9 ce gui ftippofe la plus f^rande anti- 
<juit^ de l'idolätne , etle expiiqueles Co/- 
mogQTiics &les ThioßonieSj ou la croyan- 
ce des premiers habitans de la terre für 
ta maaiere dont Tunivers a ix& ctH ou 
£opxi6 , & la TWolo^ paienne qui cn- 
' feignelag^neaiogie des faux Pißu|[% Elle 
commence par la tradition des Chalditns^ 
peuple ii ancien^ que Nimrod fu^ fbn 
premier Roi , mais eo mSme temps fi 
cr^dule & ii ruperftitieux , que nous pou« 
Tons Tenvifeger comme Fauteur de tou- 
^% les fables , 6jC ie promoteur de tou- 
tt% les vifions qui depuis ont itov&i la 
raifon hutnaine. Selon xrette tradition , 
tin monftre qu'ils nomment Oanms ou 
O^s , moiti^ poiiTon Sc moiti^ homme > 
fortit de la njer avant i'entier d^velop- 
pement du chaos y & donna des lois auf 
vhald^ens ;une femme appellee Omorka 
regnoit für toute la terre , Bei la coupa 
en deux 5 & 6t d'une de (ts moitüs le 
ciel , & de Tautre la terre. Us invente- 
rent encore les deux il^tres primitifs , dont 
le bon , qu'ils nommoient Oromafdes , 
avoit la direAion du Ciel > & Tautre 
appeM^ Arimanius celle de l'enfer. 
^ §. VIII. La Science de la Mytholo- 
gie nous. enfeigne enfuite la Theologie 

des 
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ies Phcniciens y für hquellc eile pui(e 
les plus grandes lumieres dans Sancho^ 
nuLthon y Prötre de Beryte, qui vivoit 
avant la guerre de Troye , plus de 400 
ans avant Hefiode & Homere, & dont 
Eu/ebe nous -a conferve <les fragmens 
confid^rables. De \k eile paflfe ä la T h^o- 
K)riie des Egyftitns , dont Täö/ ou 
ikaut 9 Auteur de cette Nation , a , 
dit-OTi , ecrit le premier , que Sänchonia- 
ifaon a mSme copi^ , & aont on trouve 
plu/ieurs relations dans les Hiftoriens 
Grecs , Air-tout dans H^rodote , Diodore 
de Sicile , & dans Eufebe de C^faree« 
Enfuite eUe examine la Tb^ogonie des 
ptupUs de Ü. Atlantidt , ou de la partie 
occidentale -de PAfrique , dont Diodore 
de Sicile feul nous a conferv^ des rela- 
tions. Puis eile vient ä la Theo^onie des 
Grus y qui nous eft d'äutant mieux con« 
nue que miUe Auteurs Grecs &: Latins 
cn ont parle plus ou moins. Cette Theo- 

Sonie etant au fond la m^me que celle 
es Romains ; & ceux - ci n'ayant fait 
que Fetendre & ajouter aux Divinites 
örecques quelques Dieux & deini-Dieux^ 
ibrm^s de leurs Heros , & quelques Di- 
Tinites fyinboliques & allegoriques , la 
Mythologie les fait connoitre en m€me 
temps ; fi c'^eft ä cette occafion qu'elle 
expüque fur-tout la Cofmogonie &c la 
Tomt IF. B 
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Th^ogonie d'OyiJe. Son Livre des M^- 
tamorphofes condent la plus ample & la 
plus complette inftru Aion que nous puif- 
Sons e/p^rer für la Fable des Anciens ; 

Suelle etoit leur croyance du f^jour des 
ienheureux apr^s leur mort ou des 
Champs eliföes y de mSme que de TEn- 
&r ou du Tenare > ou du Tanare , du 
^hien Cerbere , du Nocher Charon ^ 
des Furies , des quatre fieuves , le Co- 
cyte, le L^the , le Phlegeton & le Styx 
dont le Tartare ^toic arrofö , &c. Les 
Savans ont encore fait beaucoup de re« 
gh^rches , & plufieurs decouvertes heu- 
teufes für les Theogonies des anciens 
Germains , des CtUcs , des Scythes &c 
des ptupUs Hyptrboruns. Enmi , cette 
Sqence fournit encore beaucoup de lu- 
mieres für les Theogonies des Bramincs 
Indiens , des Troglodius , des In^Uens , 
des Chinois , & mSme des Americains ; 
& eile Unit par un examen d^taille de 
la Theologie paienne , & particuli^re- 
ment de celle des Poetes. 

§. IX. Tous ces objets etant bien drf- 
veloppes dans Tefprit de ceux qui veu- 
lent Studier la Mythologie k foiid , on 
continue a faire des recherches für les 
temps , Tepoque & le lieu de la premiere 
origme du Paganifme & de Tldolätrie , 
&C Ton prouve que les Pai'ens ont com- 
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meoce par Tadoration des afires , du 
firmament & des corps c^leftes. On 
examine enfuite les progr^s de Tldola- 
trie ; quels etoient les Temples des 
Paiens , leurs Autels, leurs enclos & leurs 
fotits facrees; leurs afiles, les Idoles &c 
Statues de leurs Divinites ; de quelle 
maniere on les repr^ientoic ; quels etoient 
les facrifices , les viAimes & les animaux 
qu'on leur immoloit ; quels etoient les 
vafes facres , les encenfoirs & autres 
inftrumens dont on fe iervoit dans les 
facrifices , libations & autres cer^monies 
relieieufes ; quels Etoient les PrStres » 
Pr^reffes & autres Affiftans pour le Ter- 
vice de chaque Divinit^ ; quelles Etoient 
les fites c^Iebres chez les Grecs & les 
Romains , ainfi que chez les Orientaux ; 
les jours de p^nitence ou fupplications ;. 
les feftins des Dieux ou Leäißernies ; les 
^vocations religieufes 9 les banniffemens 
ou d^votions » les c^remonies religieu- 
fes , obfervees dans les fbndations des 
Villes , &c. 

?. X. La prevoyance & la prediftion 
avenir ou la divination , folie qui de 
fout temps a occup^ Fefprit humain^ 
forme encore un article important dans 
la Theologie paienne. C'eft donc ici que 
la Mythologie conßdere les Oracles , &c 
m particulier y i. l'Oracle de Dodone j 

Bij 
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le plus ancien de la Grece ; i. celui de 
Jupiter Hammon ou Ammon en Lybie ; 
3* celui de Jupiter Philius ; 4. celui d'A« 
pollon , tous deux k Heliopolis ; 5. celui 
d'Apollon ä Delphes ; 6. celui de Tro- 
phonius en B^otie ; 7. celui de V^nus 
d'Aphacite , endroit iituö entre Bihlos 
& mliopoUs für un petit lac ; 8. un 
grand nombre d'autres Oracles de moin- 
3re confideration, repandus dans la Grece 
& ailleurs. Elle examine encore de quelle 
maniere les r^ponfes de ces Oracles 
etoient rendues , les c^remonies qui s'ob- 
Tervoient en les confultant , les grimaces 
de la Prötrefle Pythie für le trepied, & 
Celles des autres rrStres ; eile cberche k 
approfondir s'il y a en en effet des Sj^ 
biiUs y ce qui eft encore fort douteux, 
quoi qu'on en puifle dire ; & eile tire de 
toutes les fources de TAntiquit^ une ef« 
pece d'hiftoire de ces Sybilles & de leurs 
proph^ties , dont cependant nul homihe 
de bon fens ne voudra Jamals garantir 
Fauthenticit^. -Elle paffe enfuite a l'exa- 
men des augurcSj des aufpiccs & des 
harufpiccs , des pnfages & des prodigcs , 
des phinomems , d^s expiations & des 
ablutions , de la magit & de VafiroUh 
gic des Anciens , &c. Quiconque a bien 
approfondi tou$ ces objets divers ^ s'eft 
muni d^ tputes'ks connpiffanc^ n^cef- 



faires pour le rendre capable de marcher 
d'un pas plus ferme & plus aflfure dans 
les t^nebres de l'ancienne Mythologie ; 
& il peut pafler hardiment a Texamen 
de la nature mSine des Dieux du Paga- 
nifine. 

§. XL Le livre c^lebre de Ciceron Je 
Natura Dtorum peut ici fournir de gran- 
des lumieres ; mais les Auteurs moder- 
nes aui ont traite de la Mythologie ne 
s'en lont pas encore content^s ; ils ont 
pour ainfi dire izx^mi toute l'Antiquit^ 
& ont fait des fyft^mes , qui malheureu- 
fement ne s'accordent prefque jamais« 
Conrnie Philofophes , u nous importe 
tr^s-peu de favoir quelle ^toit la nature 
de ces Dieux , vu qu'ils ^toient tous faux 
& fabuleux ; mais en qualitö d'Hiftorieas 
& d'Antiquaires nous fommes int^refles 
i favoir ouelle nature on leur attribuoit en 

f^ral Sc en particulier , quelle ^toit 
brigine , la g^n^alogie , le rang , les 
foncnons, Fautorit^ &c les ouvrages au'on 
doniloic \ chaque Divinite 9 & c'eft für 
ces obfets que nous ferons encore les 
remarques fuivantes. 

C. XIL Les Dieux des anciens Grecs 
& Romains ^toient tous, i^.ou Majo^ 
Tum y DU MinoTum Gentium j. c'eft-eH 
dire , de la premiere qualite , ou d'une 
^alit^ inferieure« Les premiers , ou Du 

Büj 
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majorum gentium , fe nommoit aufli eis 
Latin Conjtnus^ Magni Confultous , &c, 
Selon Ennius its ötoient au nombre de 
douze , reufermes dans ces Vers : 

/]//z0 , Vt^a , Minerva , Cer^^ , Diana > 

FcTius , Mars ^ 
Mcrcurius y Jovis y Neptunus » Vulcanus^, 

Apollo. 

On y ajoutoit encore 8 autrcs Divinit& 
fi)us le nom de SeUäi; favoir, Soi 5 Luna^ 
Tcllus , Genius , 7^ ^05 , Satumus ^ übtr 
& PZ/yro, Les feconds , ou DU minorum> 
Gentium , fe nommoient auffi Adfcrip* 
ütii y Medioximi ^ Minufcularii 9 Putor 
titii , Indigites , Semones , &c« Les prin^ 
eipaux ibnt : Efculape , Bacclms , CaftoK^ 
Faune j Hercule , les £tfr«5 , les Pinaus\^ 
Pollux y Quirinus , 5!exw Saneus , olt 
2>ii^5 Fhiius. Sc äutres. 

§. X 1 1 L Selon la (econde divifiofly 
on paitage(Mt toutes les Dlvkutes en y 
I. Dieux du ciel, pu c^leftes; 2. Dieux 
de ta terre 9 ou terreftres ; 3. Dieux de 
la mer , ou marins ; & 4. Dieux de Ten* 
fer , ou infemaux , ou inferi, Les Dieux 
cüeftes ^toient Jupiter , Junea , ApoUon ^ 
FAurore, Cupidon^, Cybelle, les Graces , 
H^b^ y Iris , Luna > Mars , Mercure y, 
Miner ve , N^m^fis y, Satume y ThitsAs y 
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Vrfnu*, &c. Les Dieux ttrreftrts ^toient 
Eole , Ariftee , Aftr^e , Ceres , Diane , 
les Faunes , F^ronie , Flore , Janus , Mo- 
mus , les Mufes , Pales 9 Pan , Pomone y 
Vriape , les Satyres , Silene , Silvanus , 
le Dieu Terme , Vefta ou Rhea , Cy- 
Jbelle ou Berecynthie , Vulcain , Harpo- 
crate , &c. Les Dieux marins ^toient 
Neptune , Amphitrite , Thetis , Canope , 
Glaucus 9 Ino , les Nerei'des , Neree , 
Oc^anus , Palemon , Triton , ikc. Les 
DUux inftrnaux ^toient Pluton , Pro- 
ferpine , Charon , Minos, Eacque , Rha- 
damante , les Furies , la Mort , la Nuit , 
ies Parques , Plutus , &c. 

§• XIV. La troifieme divifion parta- 
geoit ces Divinites en Celles qui preii- 
doient , i®. i la groiTeiTe des femmes 
tPragnantium ; ) i*^. aux accouchemens 
r ParturUntium ; ) 3®. aux naiffances 
\Nafccniium\) 4®. aux adulteres ; 5^. 
aux noces ; a quoi Ton ajoutoit , 6?. les 
DU Morales , ou Dieux Moraux ; &c 
7", les Dieux Funebres. Les Dieux de 
la groffiffe fönt , Pilumnus , Intercido-» 
na.yOi Dtvtrra; les Dieux des accou^ 
chimens , Junon , Lucine > Diane , Ege- 
rie , Prorfa , Poftverta , M^nagenata ^ 
Latone , les Dieux qu^on nommoit Nixii^ 
ou du Cravail , &c. Les Dieux de la 
naißaact % Janus , Opis ^ Nafcion , Cunie^ 

B iv 
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Carmenta , Vagitanus , Levana , Rumi^ 
na 9 Potina, Educa^ Offila^o, Camea> 
Nundina , Statilinus , Fabulinus , Paven*- 
tia y See Les Dieux dt Padulurt ^loient 
Juventus , Ag^norie , Strenua , Sthnula , 
Horta , Quies , Murcie , Adeone , Ab^o*- 
ne , Volupie, Orbone , Pellonie , Nu- 
si^rie, Camoene ^ Sentia , Angerone y 
Heres , Martha , Laveme , le Dieu Aveiv 
runcus , Confus , Catius , Volumnus &C 
.Volumna ^ Honorius , Aius-Locutius-^ 
&c. Les DUux nuptiaux ^toient Diane^ 
Domiducces , Domitius , Hymenaeus ou* 
FHymen. , Jugatinus , JvLfntQt j^crfeSus ^ 
Junon pcrfcSa , Junon cinxia , Junoa 
unxia ^ lotcine , Mantume y Mutinus ^ 
Dea Mater prema j Suada y Thala^ 
fius^ V^nus 9 &c. Les Ditux Moraux 
etoient uoram^s: Virtus & Honor^ Fides» 
Spes 9 Juftitia» Pietas , Mifericordia > 
Clementia , Pudicitia > Veritas , Mensj^ 
Concordia-, Pax , Salus ^Felicitas» Lif- 
Jbertas y Pecuma , RiTus y Invidla , Con- 
tumelia > Impudentia , Cabimnia , Fraus » 
Difcordia ^ Furor , Fama, Fortuna , avec 
toyxt^% {t% ^pithetes bonnes ou mauvai« 
fe$ , Febris ,. Favor & Pallor , Paupertas^ 
Neceffitas , Tempeftas , Silentium , &c. 
Les Ditux furubrts enfin. ötoient Plutoa, 
Libitine, Noenia, Mors^ les Parques, 
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§. XV. Hefiode pr^tend ä la verit^ 

3ue tous les Dieux üroient leur origlne 
a chaos ; mais nous en avons dejä in- 
diqu^ des fources plus reelles» U eft pref- 
Que incroyable juu{u'4 quel nombre pro- 
(ügieux la fuperfticion & la folie des Grecs 
& des Romains les fit augmenter. On en^ 
comptoit jufqu'a 30 miUe. On n'attendra 
pas de nous qu^ nous nous m^lions dans 
cette foule 5 & Von ne fera pas furpris (i. 
nous avons oubli^ de citer le nom de: 
quelque Divinite^rindme du premier eta«^ 
ge. La Mythologie 9 dans fa plus vafte. 
«nceinte 9 peut 4 peine les comprendre ;. 
eile ne laiffe pas cependant ae tracer 
ßiiftoire de la plupart de ces Divinit^s, 
teile que le Paganifme renfeignoit ; & 
ceux qui veulent s'en inftruire particu- 
li^rement , peuvent confulter avec fruit 
la Th^ogonie d'Hefiode > la Bibliotheque 
d'Apollodore , les Mdtamorphofes d'O- 
vide , les Fables de Hygine , Lylii Gre- 
gorii Gyraldi Syntagma de Diis Genti-* 
üum > la Mythologie de Noel le Comte , 
les Livres de Gerard Voffius de Idolola-* 
tria Gentilium, JöannisBoccatii Genea* 
logia Deorum , le Pantheon de" Pomey., 
riliftoire du ciel de TAbbe Phiche , Texr 
plication hiftoriquedes Fables par rAbb^ 
Saunier , & une infinite d'autres ouvra>> 
jg^s femlilabLes daos. toutes 4es lan^u^s» 

B V 
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§. XVI. II y avoit encore plufieurs; 
autres diftinftions dorn les Paiens fe fer« 
voient pour caradierifer ieurs Dieux^ &fr 

{>our marquer le rang , les fondions Sc: 
a nature de chacuxi aeux. Par exemple 
laD^efTe Vefta, oulatnerede tousles 
Dieux etoit ador^e g^n^ralement de tous^ 
les peuples. Mars, Belione , la Viftoire , 
la Fortune , &c; aiiiftoient cous les partis», 
Les Dicux. topiqms au contraire n-etoient 
ador^s que dans certains pays ou- dans: 
certaines contr^es , comme Aßartt en^ 
Syrie, Dtruto &c Stmiramis cbez les^ 
AiTyriens , Ifis & O/Zr/V en Egypte , Q^ti-^ 
Tinus 4 Rome , &c. Le nom de. Se'morus ,. 

Ju'on donnoit A. une certaine claiTe de 
>ieux, eft- fans doute formi de SemU 
hominis ou demi-hommes, &fignifie la, 
mSme: chofe me Simir- Du ou demi^. 
Dieux« C'etoit des Monarques, des H^ros. 
iniignes , de grands Hommos , des tiges- 
de peuples, des fondateurs de villes ou 
d'empire qu'on d^ifioit par le moyen de 
Tapoth^ofei Pvthagore avoit puiie chez 
les Ghald^ens le dogme que les perfonnes. 
vertueufes ätoient mifes apr^^ leur mort 
au rang des Dieux , & tout le Paganifit^e. 
l-adopta. L'apotheofe fe faifoit avec beau* 
coup de cör^tnonies , & apr^ qu'elle. 
^toit faite on dreflbit au nouveau Dieu 
4^ lempi^ & des autels. La deroieot 
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it ces c^remonies confiftoit en ce qu^on 
lächoic du milieu du catafalque für lequel 
Vtmage du H^ros avoit ^te placke. Sc 
<m'on venoit d'allumer^ un aigle , qui 
senvolant dans Tair avec la flamme ^ 
^it fenfö pofter Tarne de ce heros dan» 
h Ciel. 

§. XVIL La Mythologie nous enfei- 
gne encore quels etoient les perfonnä«« 
ges que i'antiauit^ confid^roit comme des> 
enfans ou fils aes Dieux, comme Th^fee^ 
HyppoKte , Paris ^ &c. ce que les Paiens 
crovoient des g^mes & des d^mons , Sc 
de leur nature , des Driades , Mamadria» 
des , Nvmphes , Tritons , Sirenes , Fau- 
aes , Sifvains , Centaur«s & autres Di- 
Yinit^s (libaltemes ; Sc c'eft ainfi nu'eli^ 
explique tout le fyft^me de la religio^ 
pcfitive des Grecs Sc des Romains. (Jeux: 

?\n veulent poufler la connoiflance dvf 
aganifme gen^ral plus loin Sc s'inftruiFe^ 
des dogmes de chaque peuple ancien en: 
particidier , coraioitre leurs Dieux , fo-» 
Toir quels Etoient les ofcjets de leur cMlte* 
ou leurs c^römonies rebgieufes , cöitirte- 
PApis , nßs , rOfiris , See. Tadorariötfr 
des crocodyles , des oignons , See. cheJS' 
I« Egyptien^ , doivent Studier les dif*' 
Crentes TWogonies de ces peuples di^^ 
Ters ; Sc malgrö tous les fecoufs que?' 
SMunlflient Cm cette matiere les Autems/ 
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anciens & modernes , cette ^tude eft 
tr^svafte & fujette ä autant de difficul« 
tis que d'incertitudes ; quoiqu'il paroifle 
d^montr^ que Torigine du PaganifmC' 
& de ridolätrie en general vient des 
Chaldeens 9 chez lefqueis les Egyptiens 
puiferent cette religion qu'ils tranfmirent 
^eniuite ^ tous les peuples de la terre ; 
& qu'ainfi les Dieux primordiaux- on^ 
et^ les mSmes fous dif^rentes d^omi- 
nations chez toutes les nations idolätres. 

§. XVIII. La nature de cet ouvraeC' 
ne nous permet point d'entrer dans de- 
plus erands details. Mais pour donner i ' 
nos Le6leurs une id^e de quelle maniere^ 
la Mythologie traite les oojets qui fönt- 
de fon reffort , & comment il convient 
tf ^tudier Thiftoire des Dieux de ranti-- 
quit^ , ou la Fable , nous leur ferons icl 
en forme d'exemple une legere defcrip» 
^n du ParnaiTe or de (es habitans. 

Le PamaßiovL Permcßi etoit une mon-^ 
tagne de lä Fhocide , i deux coupeaux^ 
donc Tun ^toit nommö Thithonus Sc 
l'autre Hyampcus. D'autres pretendent- 
qu'un de ces. coupeaux ou.coilines ^toit 
appell^ Helicon & l'autre Cytheron , 6c 
qwe c*eft une erreur de crpire que FH^li- 
Gon ait ^t^un mont de la Böotie. Quot 
qu'il en foit , cette doubU colline etoit 
fooiacr^e. k Ap^llon &c atix Mufe« qui 
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Jfaiibient leur föjour ordinaire. Selon la 
able, Helicon & Cytheron avoient tenu 
für cette montagne un combat fingulier, 
Quiconque s'endormoit für le Parnaflfe 
itoit Poete i fon reveil. ApoUoii y avoit 
un temple. On y voyoit aufli la fontaine 
Caflaüe , en laquelle ApoUon avoit me« 
tamorphofe une Nymphe qu'il aimoit , 
ayant donne ä (es eaux la faculte de 
rendre poetes tous ceux qui en boiroient« 
Au pied du Pamafle coiiloit THyppo-* 
crene , fleuve qui avoit la mSme vertu, 
& dont la fource avoit ^te ouverte par 
un coup de pied du cheval Pegafe. Ca 
fleuve nourriflbit un grand nombre de 
Cygnes qu'on reeaFdoit comme facrös« 
Pegafe ^toit un cneval ail^ appartenant 
4 ApolloH , & paiflant au lommet du 
PamaflTe. II fortit du fang de Medufe % 
lorfque Pertee lui coupa la tSte , &c fut 
place parmi les Aflres. Teile etoit l'ha- 
Litation d^licieufe d^j4poUon , fils de Ju»- 

£iter & de Latone , n^ dans l'ifle de 
>^Ios avec Diane fa Toeur jumelle. U 
tua les Cyclopes qui avoient fbrge les 
ibudres avec lefqueUes Jupiter venoit 
.de terrafl'er Efculape ; mais il fiit oblig^ 
de quitter. le ciel pour cette audace , oc 
. de vivre comme un homme. für la terreb 
II garda les boeufs d'Admete » il aida 
Neptuoe ä bätir les murs de Ttoye^ &; 
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Alcathö'e ä bätir k labyrinthe. II tüa Fe 
dragon öu le ferpent Python , & inventa 
la Mufique &c la M^decine^ U etoit ho^ 
nor^ cotnme le Dieu des Poäres & de» 
M^decins. Oa le repr^fente cotnme uni= 
yeune homme fans barbe , la tSte rayon«« 
»ante 9 tenant en main un arc ou une 
lyre. Comme les anciens compfenoient 
le Soleil fous le nom d'ApoUon., ils le- 
tepriCentoient auiB quelquefois aflis dans 
vn char traine par deux chevaux blancs ^ 
pr^c^des de Taurore & de Tetoile Venus.. 
Fhae^n foa fils voulant conduire ces. 
chevaux , fe precipitadans la mer. Apol« 
Ion eft auffi nomme Phebus , Titan St 
Sek On connok fes amours avec Af(i«»^ 
aoe, Coryde ^ Melene , Cyrene y Man- 
tho 9 Sinope ^ Calliope & autres , doitt 
H eut Delphe , Naxe ^ Milet , Arabe ,. 
Garamont f Syrus , Linus 3 Orph^e &t 
autres en^uis. It fiit honore für - tout k 
Delphes dans les jeux py thiens j & i 
Rome dans les yeux feculaires. 

§. XIX. Lis Mufcs ^toient compagnes 
d^ApoOoa dans fa demeure champetre;. 
On Its nommoit auffi les doä:es fo^urs^ 
les neuf fosurs, Camenes , H^liconiade^^ 
Parnaffides » Aonides 9 Pi^rides , Perfi- 
des 9 Aganippides ^ Thefpiades , Lrb^ 
thrides & Caftalides. C^toient les D6eC- 
4c& des Scifiitc.es ££ des Arti tn genital 
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Elles etoietit Alles de Jupiter & de Mne» 
mofyne. On en reconnoiflbk neuf. Oi* 
attnbuoit^ i^. a Cüo l'Hiftoire ; i^ i 
Mäpomena Ist Tragedie ; 3^. k Thalic la: 
Ccmi^die ; 4°. i Euurpe Tufage des fla«- 
geolets & des autres inArumens pneiu 
«atiques ; ^^. a- Ttrpfichorc la harpe Sc 
k danfe ; 6^. a £rtf£a la lyre & le luth';. 
7°. ä* Calliopi les vers hero'fques ; 8'. k: 
Uranie PAftronomie ; & 9^. k Po/yhym-^ 
nie lä Rh^torique & reloquence. Les. 
Graces quktoiem auffi quelquefois Win\x%. 
poar faire leur cour a Apollon. 

§• XX. Teile etoit Tidee qu'on avoltr 
Jü PermefTe & de (ts habitans. On ne 
äuroit douter que ces Fepr^fentations. 
biftoriques fabuleufes n'aient cache fous. 
des Images fenfibles un fens allegorique 
& moral , ni difconvenir qjue cette ex* 
preffion des idees qti^on avoit für la ma? 
niere de cultiver les Beaux-Arts & le» 
Sciences ne fok auffi ingenieufe & agrea^ 
Ik qu'il eft poffible de rimaginer. Touft. 
ks autres objets poi&bles <}ue le Paga^^ 
aifme enibraire > Tont tniit^ avec le. 
fli^me genie & le. mSine agremem , Sc. 
^uelque faufTe qu'ait ete la religion paient 
oe en geneial^ il faut avouer qu'elle^toit 
extrSmement favorable aux beauxrArts 
par les images^nobles j gracieufes , polies 
&. riame» qu'elle leur .preTentoit ians 
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ceife, & parles fujets charmans qu'elTe^ 
^roit alors, & qu*elle fournic encor&r 
^ it pr^fent aux travaux des Poetes y des*. 
Pemtres , des Sculpteurs & de tous les^ 
Artiftes. 

$• XXL Mais ce n'etoit pas \k une^ 
raik>n aiTez puiiTante pour earantir le 
Paganifine de la viciffitude , ae la chute: 
& de la deftrudion qui accompagne k 
la fin toutes les chotes de ce monde«^ 
Cette religion , mii avoit fubiifte pendant 

!nH de cmq milie ans, & prefque depuis» 
'origine du eenre hamain , tomba peu- 
ik-peu en decadence a mefure que la^ 
lumtere du Chriftianifme &c le fiambeall^ 
de la PhiloTophie ^lairerent les hommes^. 
&firentdes progr^sfurleursefprks. CaCr 
Guoique la Religion paienne & la Fable 
iur laquelle eile Itoit tondöe foient agrea^r 
bles & propices aux Beaux-Arts y elles 
n'^toient cependant pas faites ni pouc 
occuper des efprits philofophiques , ni 
pour proci^rer le falut temporel Sc eter^ 
nel des hommes raifonnables qui eher- 
choiem le vrai bonheur. 11 eft mSme 
iiirprenant qu'un auffi beau g^nie.que 
r^toit l'Empereur Julien ait cl^rcbö fif* 
rieufement a ranimer les cendres du Pa<p 

Sanifme, qui s'^teignoit infenfiblemeht^ 
c qui veaoit de rece voir un coup mortel 
W^ommcncement jdu mSmc iy.% fiede: 
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feus le regne de TEmpereur Conftantin 
le Grand. Julien employa toutes les re(^ 
fources de fon efpric , de fon eloquence , 
de fon pouvoir , & iufqu'ä fon trifte 
exemple pour le faire revivre ; mais en 
vain. Le periode fatal du Paganifme etoit 
venu , rien ne put le fauver de fa ruine. 
Le furieux Theodofe , k qui des Pr^tres 
&c des Hiftoriens imb^cilles ont decerne 
le furnom de Grand , Tabyrna vers la fin 
du m^me iiecle de fond en comble , d6- 
truifit les temples &c les autels paiens qui 
fubfiftoient encore, difperfa les Colleees^ 
& extermina les Precres. Jamais le Pa- 
ganifme n'a DU fe relever de cette chute 
cruelle 9 & aepuis cette epoque il n'en 
eft refte für la terre que quelques debris 
difperf^f s dans des recoins du monde , Sc 
chez de petits peuples prefque inconnus , 
oü cette religion fi univerfelle & fi flo- 
riflänte eft dlg^n^r^e en Idolatrie groA 
£ere & d^goutante. 
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CHAPITRE IIL 

Z^ Chronologie. 

§. I. 

LA Science de mefurer U temps & ftn 
diftingutr Its partits eft nomtn^e I2 
Ckronologit* II eft plus difficile ou'on nc 
penfe d'appr^cier le temps ^ de a^termi- 
per Fid^e que oous devons attacher k 
ce mot & de la rendre lumineufe. Nous 
trouvons dans rAlcoran des traces qih 
decouvrent que Mahomet , impofteur 
tr^s-ing^nieux öc tr^s-fubtil, en ävoit 
les iddes les plus fublimes. MaiK fans nöus 
arrdter ä ces fp^culations metaphyiiques 
nous dirons iimplement que nous enten- 
dons ici par le mot de temps la durie & 
lafucujßon des criatures. Pour trouver 
vne meiure fixe & fenfible de cette du^ 
r^e , il a fallu neceflaireraent trouver dans 
la nature un moüvement fixe , uniforme 
& ^gal , qui put fervir pour ainfi dire 
d*^chelle a cette mefure. D^ Torigine 
du monde on s'eft apperqu que le couri 
des Aftres formoit le moüvement le plus 
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univerfel pour tous les habitans dft la 
terre. Comme on croyoit alors que le 
foleil tournoit autour de la terre , on a 
feit fervir cettc r^olution diurne & an- 
nuelle de meiure commune aü temps^ 
& für cette mefure on a divife la dur^e 
des ittcs en ann^e , en mois , en femai« 
nes, en jours, en heures, en minutes^ 
en fecondes , ou battemens de pouls , && 
il paroitroit etrange k i'Aftronome & au 
Chronologifte de lire au premier chapi* 
trcdu Li vre de la Genefe, que Dieu nt 
tr^a te Toleil, la lune & les etoiles aue 
k quatrieme jour , &c qu'il y ait eu des 
jours & des nuits avant qu'il y eQt uii 
ibieil. Mats qui fait quels moyens Dieu 
adaign^ employer pour produire la clart<& 
& les t^nebres avant que fa fagefTe eilt 
pg6 it propos de cr^er te ibleil } Qui fait 
<c que Moife entend pr^cifement par te 
mot de jour? Qui fait quelle mefure du 
femps Moife adopte en general pour tout 
fouvrage de la cr^ation ? Moife , qui 
vivoit vers Tan trois mille du monde , 
Youlut ecrire Thiftoire du peuple Juif St 
de fon origine. II remonte pour cet effet 
)ufqu'ä l'origine de tous les Etres , &c 
commence par la cr^ation mSme : il par- 
ioit i des hommes & ä des hommes en- 
core moins eclaires que nous , für -tout 
ea matiere d'Aftronomiet U f^t bleu 
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!eur parier iin langage qui ßxt ä leur por- 
tee , & fe fervir d*expreffions qui leur 
fuflent intelligibles« Les Saintes Exrkure» 
ont 6x6 donn^es aux hommes pour gui- 
der leur Foi^ diriger leur Religicm & les 
cpnduire dans la voie du falut , mais noit 
pas pour leur enieigner TAftronoinie; 
lans quoi ils feroient obliges de croire^ 
par exemple que le foleü toume autour 
de la terre , que ce corps c^lefte mille foi» 
plus grand que notre globe entier fe fut 
arrSte i la r^quifition & JoCa6 a G^b^on^ 
& que la hine eut fait halte dans la v all^ 
d'A]alon , que le foleil ei^t r^trograd^ m 
&yeur du Roi Ezechias , comme il paroif^ 
ibit par fon cadran folaire & plufieurs 
chofes femblables ^ qui fönt diametrale»* 
meat contraires 4 la nature & ä (es loit 
^temelles^&cpar conföquent manifefte- 
snent fauiTes des qn^on les prend k la lettre« 
Mais le moincke d^ran^ement de Taiguillr 
du cadran , n'auroit-il pu op^rer cette 
T^ogradation en^ apparence r Seroit * il 
impoffible aue Dieu eüt plac^ quelque 
nuage , quelque vapeur , quelque coips^ 
^tranger devant le cadran qui eut 4mfe 
les rayons du foleil & fait reculer Tom-^ 
bre? Encore un coup , rendons graces 
k TEfprit divin ^ qui a daign^ parier aux- 
humains un langage adopt^ k leur intek* 
ligence pour 1^ conduire k la felicitd^ 
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^ternelle , oü les t^nebres qui environ- 
nent leur efprit feroHC diflipees , & oii 

Eeut-Stre ils reconnoitront pour erreurs 
ien des chofes que les Philofophes &c 
les Aftronomes envifagent ici bas comme 
des axiomes & des verites inconteftables. 
§. II. Depiüs que Copernic a decou« 
vert que le foleil eft immobile , & que 
la terre tourne autour <]e lui ,notre efprit 
conqoit que la mefure du temps git dans 
le mouvement de notre globe mdme ; 
piais comme la Chronologie fe fonde für 
TAftronomie fpherique , ou cette partie 
de l'Aftrbnomie qui ne confidere les 
Corps c^leftes & leur mouvement que 
comme ils paroifTent k nos Cens , & qui 
&it fes calcuk en conuf quence ; tout ce 
que nous dirons dans b fuite des Ope- 
rations chronologiques doit aufli fe rap« 
porter au fyftSme de cette partie de TAf- 
tronomie , qui fe regle für ce qui eft ap« 
parent i nos yeuz. 

$. III. La Chronologie , lorfau'on 
prend ce mot dans toute (bn ^tenaue ^ 
a deuz objets qui en fönt prefque deux 
Sdences föpar^es, mais que leurnature 
combine. Le premier objet eft la mefure 
& les difterentes divifions du temps 
in£me ; &c cette partie de la Chronolo- 
gie tient a i'Aftronomie ainfi qu'au cal- 
cul ^ & eft par conf^quent du reflbrt des 
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Math^matiques. Ceft par eile que nom 
parvenons jufqu^ä faire un Almanach ou 
Calendrier complet. Le fecond objet eft 
de fixer les dates de tous les ivinemens 
rapportes par THiftoire , & de les ranger 
dans la diviiion du temps oü ils fönt arri«* 
ves en efFet ; & fous <e point de vue la 
Chronologie fait partie de THifioire k 
lacjuelle efle fert de fondement. La pre- 
miere partie de la Chronologie fert donc 
de bafe kh feconde; mais cette demiere a 
encore befoin de quelques autres appuis, 
comme de la critiaue , du t^moignage des 
Auteurs , des m^aailles , monnoies , inf« 
criptions anciennes , &c. de certaines 
^poques fi Evidentes dans THiftoire qu'elp 
les fönt hors de toute conteftation ; des 
obfervations Aftronomiques , des ^clip- 
fes du foleil & de la lune , &c. Nous 
allons faire ici Tanalyfe de la Chronolo« 

E'e für cette diviiion naturelle , & nous 
coniidererons fous ce double point de 
vue. 

§. IV. Nous nommons /our le temps 
que le foleil emploie pour faire une fois 
le tour de la terre. On appelle zu&Jour 
le temps que le foleil s'arröte für notrc 
horizon , & nuu celui oü il demeure au« 
deflbus de notre horizon. Comme It 
mouvement propre du foleil autour de". 
TApogöe eft plus lent qu'autour du 
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Krjg^e , il s'enfuit neceffairement que 
les jours du premier ordre ( qu*on nom- 
ine jours naturels ) doivent 6tre plus 
Courts en 6te qu'en hiver. OnTdivile le 
jour naturel en 14 heures ; l'heure ea 
60 minutes 5 & la minute en 60 fecon- 
des. Cojnme on peut obferver le plus 
exadement Theure du midi, a Taide de 
la meridienne , les Afironomes commen-» 
Cent le jour k midi Sc comptefit 14 heu« 
res tout d'une füite : les heures ainfi comp« 
tees s'appellent Heures Aftronomiques. 
Nous au contraire 9 nous commenqons le 
jour 4 minuit , nous comptons 1 1 heu- 
res jufqu'a midi , & de midi jufqua mi- 
nuit autres II heures , & npus les nom- 
mons ff eures Europiennes. 

§. V. Les anciens Arabes & les Um- 
bres commenqoient le jour comme les 
Afironomes ; mais les Egyptiens & les 
Romains 5 ainfi que nous. Les Italiens &c 
les Chinois ( con^me anciennement les 
Atheniens ) commencent le jour au cou- 
cher du foleil ; & les Grecs modernes , 
a l'exemple des Babyloniens , le com- 
mencent au lever du foleil. Les heures 
qu'on compte de la premiere maniere fönt 
nommees Heures haliennes , & les au- 
tres Heures Babyloniennes. De Tune & 
^e i'autre maniere on en compte 24 de 
fuite. Les Juifs placent le commencement 
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du jour au coucher du foleil. ^Ahcienne^ 
ment ils partageoient chaque jour, foit 
qu'il föt long , foit qu'il fut court , en 1 1 
heureS) &c chaque nutt de m€me. Ces 
keures inegales iont appeUees des Heures 
Judaiques ou des Heurcs Planitaires ; 
dans ks longs jours les heures Judaiques 
font longues , & courtes dans les courts 
purs. Le fcrupule Chaldeen eft la -^ "% 
partie d'une heure. Les Juifs 5 les Arabes 
& autres peuples Onentaux fe fervent 
de cette divifion & nomment les fcrupu« 
les Helakim. 18 faupules Chald^ens fönt 
^gaux k une minute , & par conf(f quent 
1 5 minutes zz ^ 3.70 fcrupules. 

§. VI. Une Semaine eft un efpace de 
temps qui comprend fept jours. Cette di« 
vifion du temps tire fon origine de la 
cr^atlon ; les Patriarches & les Juifs Tont 
adopt^e , & eile a paflif d'eux ä la plu- 
part des peuples. \ks Perfans paiens ne 
comptent point de femaines5 non plus 
que quelaues peuples Indiens. Nous de- 
Tons la denommation des jours aux Aftro- 
logues & aux Egyptiens , qui ont donn^ 
k chaque jour le nom de la planete qui 
regne, k cequ'ils pr^tendent , pendant 
la premiere heure ae ce mSme jour, en 
commenqant par le Samedi. C'eft ainfi 
qu'ils comptent ; * 
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]p« 'Dies Saturni , Jour de Saturne » ou Samedu 
Q. Dies Solls ^ Jour du Soleil , ou Dimanchct 
^* Dies LunA » Jour de la Lune , ou Lundi. 
CT • Z?i« Martis , Jour de Mars , ou Mardi. 
S • Z>/m Mercurii, Jour de Mercure, o« Mcrcrcdi, 
3£t Z>/«j /ov/j , Jour de Jupiter , ou Jcudi. 
$• DiesVencris » Jour de Venus, ou Vendredi, 

Les Aftronomes & Chronologiftes Chre- 
tiensont conferve dansles Almanachs ces 
fignes des noms latins; mais nous commen- 
50ns la femaine par le Dimanche ( Dies 
Solls 0) jour que ks Chretiens con facrent 
au fervice divin &c a la memoire de la 
rffurreÄion du Sauveur, & leur femaine 
finit par le Samedi ou jour du Sabbat des 
Juifs. Quelquefois on marque aufli dans 
les Calendriers & Almanachs les fept jours 
de la femaine par les fept premieres let- 
tres de TAlphabet , aind ; 

A. iignifie Dimanche« 
•B. Lundi. 

C. ..^ Mardi. 

D. Mercre^. 

E. — Jeudi. 

F. Vendredi. 

C Samedi, ou Sabbat. 

Ce qüi fert ä la commodite du calcul , 
& il en refulte que chaque lettre de 
TAlphabet , qui eft une fois adoptee pour 
Tome ir. C 
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d^figner tel ou tel jour de la femaine ^ 
ou Bien chaque (igne marqu^ ci-defTus , 
defigne conftamment Je meme jour pen- 
dant toute l'annee, 

§. VII. Un mois Solaire eft Fefpace 
du temps que le foleil emploie ä parcou- 
rir par fon propre mouvement un figne 
du Zodiaque. Les mois folaires fönt egaux 
cntr'eux , & felon le mouvement moyen 
chaque mois folaire eft de 30 jours^ 10 
heures , 19' 5'' ; mais ce mois ainii calcul^ 
ne fauröit ßtre obferve dans la vie ordi- 
naire oü Ton ne peut compter que par 
jours entiers. Un mois Lunaire eft 1 ef- 
pace du temps d'une nouvelle lune juf- 
qu'ä l'autre« L'etendue d'un mois lunaire 
etant de 29 jours , 12 heures, 44', 3'% 
on ne fauroit non plus Tobferver dans 
la vie civile. 

§. VIIL Une Annie Solaire eft le 
temps que le foleil emploie äparcourir 
les 1 2 (ignes du Zodiaque , &c eft par 
confequent compofee de 12 mois folai- 
res. Mais il y a ici deux remarques im- 
portantes ä faire. La premiere , que l'an- 
nee folaire etant de 365 jours, 5 heures 
& 49' , on ne fauroit l'obferver non plus 
dans la vie commune , &c qu'il naitroit 
de grandes confufions fi Tannee ne conv 
men^oit pas toujours precifement a un 
jonr fixe. U faut donc donner ä Tann^^ 
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folaire commune 365 jours , & lorfque 
les heures & minutes refidues fönt en« 
cpre un jour entier , il faut donner k 
l'annee "^66 jours. La feconde, qu'ea 
divifant 365 par 1 1 , le produit eft 30-^-, 

D s'en fuit donc que Tann^e folaire ayant 
II mois , fept de ces mois doivent Scre 
de 30 )ours & cinq de 3 1 , & que dans 
les ann^es de 366 jours , il doit y avoir 
6 mois de 30, & 6 de ^i jours. Mais 
dans notre Chronologie les chofes fönt 
regl^es par d'autres nombres. Dans les 
ann^es communes de ^65 jours , les mois 
de Janvier y Mars, Mai^ Juiller, Aoüt, 
OAobre & D^cembre fönt de 3 1 jours ; 
ceux d'Avril 5 Juin , Septembre & No- 
yembre de ^o , & celui de Fövricr de iS 
jours ; & dans les ann^es de 366 jours 
Kvrier a un jour de plus. Üne teile 
ann^e de 366 ]Ours eft nomm^e annie 
BifftxdU , & le jour qu'on y ajoute s'ap- 
veaejour Intercalain ; il eft införe aprös 
le 23 F^vner, & ce mois a par confö- 
quent 29 jours. 11 eft n^ceftaire de re- 
marquer encore que comme Texcedent 
au-delä des 365 jours, confifte en 5 heu- 
res 49 minutes , il faut neceftairement 
ajouter en 100 ann^es 14 jours interca« 
laires 9 & malgr^ cela il refte encore f 
heures & 40 minutes refidues , qui dans 
rei|>ace de 400 ans foni 12 heures , 4</^ 

C ij 
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QU ä-peu-pr^s un jour qu'il faudra eocore 
intercaler au bout de 4 fiecles. 

§. IX. Vann^e Lunaire eft un temps 
compofe dß 11 mois lunaires. Sa mefure 
eft qe 354 jours, .8. heures , }8 minu- 
tes , 36 feqondes ; & la difFerence par 
confequent entre une annee folaire &c 
lunake revient a 10 jours ^ xi heures, 
p minutes , 24 fecondex. La Chronolo- 
gie demontre ici k l'aide du calcul Aftror 
jnomique, qu'il faut intercaler en iQoan- 
in.des lunaires environ 53 mois ,ii Ton ne 
yeut que le commejricement de l'annee 
parcQure tout^s les faifons , & tombe tan- 
l6t ^n fg.te & tantat en hiver. 

:§. X. U annee Julienne commune a 
365 jours , & l'annee biffextile 366 jours^ 
La quatrieme ann^^ e/l tpujours biflex- 
^le. L*£mperjeur Jule$ Cefar , jeforraa- 
teur dy calendrier Romain , fixa par le 
confeil de fon Aftronome Soßygme la 
grandeur de l'annee folaire ä 365 jours , 
6 heures , & par confequent k 1 1 jni- 
nutes d^ plus que fa grandeur yerit^ble , 
i:e qui produit en cent ans une diiFerenc^ 
de 18 heures & zo minutes. L'annee Jus- 
Jienne a ete ea ufage dans toute la Chre.- 
tiente jufqu'en i^^i que le Pape C?r^ 
goire changea encore le Calendrier. 

§. XI. V annee Gregorienne conjmune 
ji ^ comme la Julienne, 365 jours, Sc 
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rannte Biffextile 366. Mais comme en 
Cent ans il ne peut y avoir que 24 an- 
Ti6es biflextiles , & que nonobftant cela 
il refte en 400 ans un refidii de 21 heu- 
Tcs , le Pape Gregoire a laiffe fubfiftef 
Fannie biüextile tous les quatre ans; 
mais dans la centieme annee il a prefcrit 
trois annees communes l'une apres Tau- 
tre , & n'a fixe Fannee biffextile qu'ä Iz 
fin du quatrieme fiecle , ce qui produic 
une difference avec la vraie annee iO' 
laire de i heure & 20 minutes en 400 
ans , & par confequent d'un feul jour 
en 7200 ans, En echange, Tannee Gre- 
gorienne commence , en 400 ans , tou- 
jours 3 jours plutot que l'annee Julienne, 
Cette difference s'eioit accrue depuis le 
temps du Concile de Nic^e jufqu'au Pon- 
tificat de Gregoire jufqu'ä 10 , & juf- 
c{u'au commencement de notre fiecle 
jufqu'a II jours. Ces 11 jours furent 
donc retranches du Calendrier , & Von 
nomma cette derniere reforme le nou- 
veau ftyle , qui a ete adopte par tous 
les peuples de l'Europe. 

§. Xll. Les noms des mois fe trouvent 
dans tous les Almanachs, ainfi que le nom- 
bre des jours qu'ils contiennent. Les Ro«» 
mains ne comptoient d'abord que 10 mois 
dans l'annee , d'oü fönt venus les noms 
de Septembre ^ O6^obre , Novembre äc 

C ii'i 
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D^cembre. Mais ils avoient encore une 
methode finguliere de compter les jours. 
Le premier jour du mois ils le nommoient 
CaUndcs. Les calendes etoient fuivies 
dans les mols de Mars , Mai , Juillet &c 
Oftobre de 6 Noncs , & dans les autres 
mois de 4 Noncs, Ces nones etoient en- 
core fuivies de 8 Idcs^ & les autres jours» 
Etoient nommes calendes du mois fuivant;. 
comme il paroit par ces Vers r 

Prima dies mtnfis eujufqut efl diäa Calenda^ 
Sex Muius y Nonas, O^ober^ Julius & Mars p. 
Quatuar at reliqui; dabit Idus quilibet oäo. 
Indc dies reliquos omnes die ejfe Calendasi. 

Tout cela ^toit compte k reculons. Neu* 
commenqons l'annee avec lepremier de 
Janvier , de m^mc que Jules-Cefar ; c'eft-^ 
i-dire au commencement de l'hiver , oit 
pris de l'entf^e du foleildans le figne da. 
Capricorne. 

§. XIII. Les annies Egyptiennes dt 
Uabonaffar fönt toutes de 365 jours , & 
les II mois 3 chacun de 30 )ours ; ce qui 
ne faifant que 360 , on y joignoit encore 
cing jours au bout de l'annöe, qu'on nom- 
moit jours ajoutis. Nabonaflar , Roi de 
Babylone commenqa ä reg^r Tan du 
monde 3157 ; & du confentement de 
tou$ les Chronoiogiftes 747 ans avant 



COMPLETTfi. ?5 

•e cre vulgaire. 11 faut bien connoitre 
5 & Tan de Nabonaflar, pour pou- 
" faire ufage & tirer des lumieres des 
jrvations aftronomiques de Ptolem^e. 
nnce des Mores s'accorde auffi avec 
e des Egyptiens. 

|. XIV. Z« Ptrfes avoient ancienne- 
it Vannee de Ve{degird qui s'accorde 
tout avec celle de Nabonaflar; hor- 
qu'elle commence le i6 Juillet, & 
e de Nabonaflar le 16 Fevrier de 
nee Julienne. Les cinq jours ajout^s 
lomment Mufleraka. Mais fous le re- 
I de Sultan Gelal , ils ont chanee leur 
^e, & ont adopte la mefure de rannte 
lire ä 36 j jours, 5 heures 49', 15% 
^ 48^^" ; ils comptent chaque mois ä 
jours & 5 Mußeraka k la fin de Tan- 
I ; mais apr^s avoir infer^ fix ou fept 
i dans la quatrieme ann^e unjourin«« 
:a]aire , ils fönt une fois de la cin- 
eme annee feulement une ann^e biflex- 
. On la nomme l'annee Gelalienne ^ 
eile prouve que les Perfans ont eti 
»uis un temps immemorial tr^s-experts 
Aftronomie , qu'ils ont connu tr^s- 
dlement la grandeur de l'annee folaire 
fu intercaler de la maniere la plus in- 
ieufe les jours , pour faire tomber 
jours les ^quinoxes &c le folftices au 
!ne jour fixe de l'annee. 

Ciy 
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§. XV. üanneeSyriaque eft conformfe- 
en tout ä l'annee Julienne ,.ht)rs que les 
mois portent d'autres noms , & que le 
commencement de cette annee tombe aü 
inob d'Oftobre de la Julienne. Ulugh 
Beigh , Albateignius & autres Auteufs 
orientaux comptent par annees fyriaques, 

§. XVI. Uannu Attiqut des Grecs 
eft une ann^e lunaire , &' confifte en 
12 mois qui ont alternativement 29 & 
jo jours. Mais pour prevenir que \q cont- 
mencement de 1 annee ne parcourüt toute 
Fannee folaire d'un bout a l'autre , les 
Grecs firent une annee biflextile de 15 
mois, & compterent le fixieme mois deux 
fois. De cette maniere , dans une revo- 
lutioade 19 annees, la 3 , 5, 8-, 11, 
14, 16 & i(f^. ann«e eft toujcrurs une 
ann^e biflextile. Le commencement de 
cette annee a ete fixe a la nouvelle lune 

3ui precede immediatement le ^olftice 
'ete. Du temps de Meton & d'Eudoxe 
on le plaijoit au 8 Juin , & du temps de 
Timocharis & d'Hipparque ils commenr- 
cerent ä le fixer au 27 Juillet. Les Grecs 
^toient les plus pitoyables Aftronomes 
de la terre, & toute leur Chronologie 
eft fort embrouillee. L'annee lunaire des 
MacedonUns s'accorde ävec TAttique , 
Sc Fannee foläire avec la Julienne. Lqs 
Macedoniens partageoient auifi quelque- 
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fois Tannee en <^uatre parties egales , für 
Pentree du foleil dans les quatre points 
cardinaux, & ils donnoient a chaque par- 
tie gi jours, 

§• XVII. üarinU Arabiqut ou Mah^ 
mttanc eft une annee lunaire qui a 3 54 
jours. Mais comme les Arabes adoptent 
l'annee lunaire aftronomique de 3 54 jours^ 

5 heures & 48 minutes , ils inferent queU 
tjuefois un jour a la fin de Tannee , & 
c'eft ainfi que dans un efpace de 19 ans ^ 
Tannee 2,5,7, 10 , 13 , 15, 10 , 11, 
14 , 26 & 29 eft biffextile. Leucs mois 
fönt altemativement de 29 & de 30 jours, 

6 dans les annees biflextiles le dernie« 
mois (Dulheggia) eft auffi de 30 jours. 
La premiere annee de cette periode a 
commence le 15 Juillet du Calendrier 
Julien. 

§. XVIII. üannU dts Juifs modernes: 
eft une annee lunaire de 3 54 jours , dont 
Jes 12 mois ont .altemativement 30 & 
19 jours. Ils ajoutent quelquefois au mors 
Odar ou Mars encore un mois entier de 
30 jours qü'ils nomment Veodar , oxxplus 
que Mars. Leurs annees intercalaires fönt 
en 19 annees, l'an 3 , 6,8, 11 ,17 & 
19. L'annee des Juifs commence ä la nou- 
velle lune, qui feloii le mou vement moy en 
de la lune eft la plus proche de l'equi- 
noxe. antomnal. Quelquefois ils retran^r 
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chent dans les annees communes aufli« 
bien que bifTextiles un jour du tnois Ki/^ 
tow ou de Decembre 9 de maniere qu a- 
lors Tannee commune n'a que 353 jpurs , 
& l'annee biflextile 383 : quelquefois- 
auffi aufli ils ajoutent un jour 4 ces deux. 
fortes d'ann^es , tellement que la pre- 
jniere a 355 & la. feconde 385 jours. La^ 
raifon en eft qu'ils fe fönt fcrupule de 
celebrer la nouvelle lune du mois Tifchri 
ou Oäöbre le premier, le quatrieme^ 
ou le fixieme jour de la femaine , ou d*en 
commencer la nouvelle annee ; ce qui 
feroit ccmtraire aux inflitutions de leurs 
5Wicötre&, 

§• XIX, ü annU folairt des Juifs eft. 
ientierement conforme ä Tannee Julien- 
ue. On la partage en quatre parties egale», 
nommees Tekuphas^ qui fönt Tckuphamy 
Tifchri , Tebeth , Nifan & Tamu[ , lef- 
quels defignent l'entree du foleil dans les. 
Guatre Iknes du Zodiaque , le Bdicr^ 
VEcrivijßj la Balance & le Capricorne y^ 
& qu'ils ffitent fort folennellement. 

§. XX, Le poInt d'oü Ton commencer 
ä compter les annees eft nommi piriode ^ 
tre ou ipoque, Le mot d'ere vient du 
Latin as , parce que les Romains mar-^ 

Sjoient les annees av^c de certains petits 
^ ous d'airain. La dÜFerence entre le nonv 
4'm:e &C d'epoque confift^ en ce que Ub^ 
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eres fönt des points fixes d^termines-par 

äueique peuple ou nation , & les ^poques 
es points fixes d^termines par les Chro- 
nologiftes & les Hiftoriens. L*idee d'ere 
comprend auffi une certaine fuite d'an- 
fiees qui ont fuccede a un point fixe du 
temps , & r^pociue eft ce point mSme. 
Ceit ainfi que l'ere Chretienne com- 
mence a l'^poque de la naüTance de 
Jefus - Chrift. 

§. XXL On nomme caraclcrcs Chro^ 
nobgi^ues des marques par lefquelles Ott 
peut diftinguer un temps d'un autre temps 
qui d'ailleurs lui feroit femblable. Or , 
comme on peut calculer avec la plus- 

Srande precinon les eclipfes du foleil & 
e la lune , I'entr^e du foleil dans les 
points cardinaux , les nouvelles &c les 
pleines lunes , les afpefts des planetes 
& autres phenomenes celeftes , on peut 
les confiderer comme des marques infail- 
libles du temps. Ainfi lorfqu'on connoit 
Fannie d'un peuple 8r qu'on trouve guel- 

re fait rapporte par un Auteur , ielon 
date chronologigue d'un autre peuple , 
& que cet Auteur tafle aufli mention d'un- 
autre ev^nement arrive au m6me temps 
chez le premier peuple , on peut calcu- 
ler par l annee connue d'un de ces peu* 
ples Tannee inconnue de Tautre. Selon 
xes deux manieres de calculs y on peur 

9n 
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auffi fupputer par des annees connues^;; 
combieu d'annees fe fönt ecoulees entre 
elles, & le temps oü tel & tel evenement 
eft arrive , dönt les Hiftoriens n'ont pas 
marqiie precifement lä däte. Par exem- 
ple , 1 annee de Tav^nement d'un Prince 
au trone ne fe trouveroit pas indiquee 
dans les annales , mais on trouveroit que 
dans une certaine annee determinee de 
fon regne- il y auroit eu une eclipfe de 
foleil remarquable ; on peut alors calcu- 
ler aißment Tannee precife dans laquelTe 
H eft parvenu ä lä regence. 

§. XXII. La Chronologie math^ma- 
tique nous enfeigne d'ailleurs la methode 
de reduire par le moyen du calciil les 
difF(^rentes anneies & periodes des divers 
peuples ä une mefure commune , de les 
comparer les unes-aux autres & de trou.- 
ver ainfi le temps precis oü chaaue ev6- 
nement rapport^ par l'hiftoire eft arrive*. 
C'eft par tous ces calculs qu'on eft par^ 
venu ilon-feulement a arranger dans un: 
ordre regulier les faits & leurs dätes de- 

!)lufieurs peuples dont nous poff'^dons 
'hiftoire , mais auffi a reduire tous lös- 
^veffemens ä des annees compt^es, ou 
depuis lä creätion du monde , ou depuis 
la naiflance de Jefus-Chrift. Pour facUi- 
tercet ouvrage , 1$ cdebre Jofeph Sca- 
liger a imaginö an moyen quenous allönsr. 
expliquör. 
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^. XXIII. Le Cycle foiaire eft une 
r^volution d'annees felon laquelle les lef- 
tres qui marqyent les Dimanches , les 
Fötes& les autres jours de la femaine^ 
reviennent dans le mßme ordre oü elle$ 
^toient dans une ann^e precedente. Cette 
revolution eft de 28 annees , le foleil n'y 
contribue en rien , & on ne Tappelle 
foiaire que parce que le Dimanche dont 
en cherche principalement la lettre , eft 
nomme par les Aftronomes Dies folis^ 
le jour du foleil. La Chronologie matW- 
matique fournit encore des regles pour 
trouver cette lettre du.' Dimanche , & 
par confequent Celles des autres Jours. 

§. XXlV. Lc Cycle lunaire eft une 
revolution de 19 annees , au bout de 
laquelle les nouvelles 6c les jfleines lunes 
reviennent au möme jour de Tannee 
Jülienne. Cette periode fut invent^e par 
Methon Athenien, qui obferva le premiet 
qu'apres ce terme de 19 annees la lune 
recommenqpit les mömes lunaifons. Mais 
le Cycle lunaire ne peut marquer r^gu- 
lierement ces annees que pendant 310 
ans. Le nombre qui marque Tann^e ou 
a commence ce cercle lunaire, eft appelfö 
U Nombre (Ton 

§ . XXV. Les Epactes lunaires des mois 
fönt le refidu des jours & des heures qüe 
&s mois Juliens ou Gregoriens ont d^ pIQs^ 
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que les mois lunaires. Ces mois ^tant dis 
29 jours , iiheures , 44% 33" , il s'enfuit 
qu'un mois commun de 3 1 jours doit avoir 
IUI jour ,11 heures , 1 5 minutes , 57 f©- 
condes, & un mois commun de 30 jours^ 
II heures, 15 minutes, 57 feconaesde 
plus que le mois lunaire. Les EpaSes 
lunaires des annies forment la difFefpnce 
entre une annee folaire commune ou civi- 
le 9 & une annee lunaire aftronomique^ 
§. XXVI. üindiclion f ou le Cycle^ 
Romain des indiftions ) eft wie revolu- 
tion de 15 annees. Les Romains fe Ter- 
voient de cette maniere de compter , & 
©n rernploie encore 4 prefent dans les 
Bulles & refcrits Apoftoliques , de mSme 
que dans les infirumens que drefTent les 
Notaires en AUemagne. On n'eft pas bien 
certain quand & a quel ufage ce Cycle- 
fiit inßitue ; mais en le comparänt aux 
annees depuis la naifTance de Jefus-Chrift^. 
£1 premiere ann^e tombe trois annees 
avant cette naifl'ance du Sauveur, fans 

2ii'il foit decid^ que Tindidion ait de]4 
t^ en ufage ä cette öpoque falutaire. 
§. XXVIl. Laperiode JuUenne eft ui? 
cfpace de temps qui contient 7980 zm^ 
nees. Scaliger a invent^ cette p^riode 5c 
l'a compofee du Cycle folaire de 28 ans,, 
du Cycle lunaire de 19 ans ^ & de Findic-- 
liou de 25 ans; car ces trois nombres 
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ftant multipli^s Tun par Tautre fönt 7980. 
En fuppofant donc que le monde na pas 
encore exiftö 6ocx) ans , il eft clalr que 
cette Periode feinte remonte plus haut 
que la creation ; mais comme toutes les 
annees , depuis la creation y portent des 
carafleres difiinäifs dans toutes les trois 
r^volutions fufdites , Scaliger s^en eft fervi 
heureufement pour comparer & reduire 
avec plus de tacilitö les annees & les 
^poques des differens peuples du monde. 
§. XXVIIl. Les Cnretiens modernes 
comptent leurs annees depuis la naiflance 
de Jefus-Chrift ; mais les premiers Chr^- 
tiens les comptoient depuis Diocletien, ce 

?ue Ton nomme Vere de DiocUtien ou 
annic des Martyrs. Les Maures confer- 
▼ent encore cette ere dans le calcul de 
jeurs Feries & l'appellent les annees des 
graces. Nous parlerons bientöt plus am- 
plement de ces difFerentes eres , & fuf'- 
^ut de Celle des Chretiens d^aujourd'hui» 
§» XXIX. Dans le Calendrier des 
Chretiens les Fites fe partagent en mobiles 
& immobiles, Les FStes mobiles , qui ne 
reviennent pas au mSme jour de l'ann^e., 
fcnt le Jeüdi & le Vendredi faint, Päques^ 
Pentecote , l'Afcenfion, la Föte-Dieu, 
k Trinit^ y &c. Les Fötes immobiles , 
le jour de TAn , les Rois , les Fötes de 
la Vierge , la Saint - Jean^ la F^te de 
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St. Michel , les trois V&tes de Noel &ci 
En vertu des Canons ou Decrets du 
Concilede Nic^e , « La Fett de Pdquei 
» fera celebree ä perpStuite le premitr 
y> bimanche quifuit laplcineluneapris 
y> riquinoxe du printcmps ; & fi lä 
» pleine lunc furvient ä un Dimanche\ 
» on celebrera Pdques huit jours aprls. » 
La Chronologie Mathematique enfeigne 
rci difFerentes methodes pour calculer , 
felon ce Decret , qui eft uiivi dans toute 
Ik Chretiente, le jour de Tannee oü la föte 
de Päques tombe chacque fois , aufli bien 
felon le Calendrier Julien que Gregorien; 
§. XXX. Enfin cette m6me Cnrono- 
Ibgie nous apprend ä faire un Almanach 
complet de la maniere fuivante : i°. Avant 
töut , commencez par chercher le joiir 
dela F^re de Päques & la lettre du Di- 
manche, i*^. Divifez enfuite le Calendrier 
perpetuel en femaines, & r^glez les Fötes 
mobiles für la F8te de Päques. Ecrivez 
en möme temps les F^tes immobiles & 
les noms des >aints qui appartiennent ä- 
chaque jour. 3^ Confültez les tables 
calculees , qu'on nomme Ephemerides', 
& ecrivez a cot^ de chaque jonr le lieu' 
de la lüne & du foleil au Zodiaque , de 
möme que les afpeftsdes plänetes; cal- 
culez aufli le lever & le coucher de ces 
* deux grandes lumieres ^ ainii^ue le point; 
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du jour , & enfin la longueur des jours 
Sc des nuits. 4^. Remarquez encore quand 
une planete nous eft vifible , ou quand 
die fe perd fous les rayons du loleiL 
j^. A la fin des 12 mois , parlez des 
faifons , des ecKpfes du foleil & de la 
lune , & d'autres phenomenes celeftes; 
6°. Ajoutez-y , pour le debit de votre 
sdmanach , des prediftions , des conjec- 
tures , ou plutot des. r^veries Aftrologi- 
ques für la pluie & le beau temps, la 
neige & les frimats , les jours les plus 
propices ä la faignee , aux ventoufes , 
aux pureations, &c. 

§. XXXI. Jufqu'ici la Chronologie 
MatWmatique. Faifons encore le plus 
bri^vement aue poffibk l'analyfe de la 
Chronologie niftorique, oude cette feien*- 
de qui nous apprend ä connoitre les 
^v^nemens rapportes par l'hiftoire dans 
Pordre des temps oü ils fönt arrivös ; de 
cette fcience enfin dans lacjuelle les Jules 
Afi-icain , les Eufebe de Cefaree , les 
George Syncelle, les Jean d'Antioche^ 
les Denys, les Petau, les Cluvier, les 
Calviiius , les Uflerius , les Simfon , les 
Jean Marsham, & tant d'autres favans 
lUuftres ont excelM. Elle a quatre fon- 
demens principaux für lefquels eile ap-^ 
puie tou tes fes doftes recherches, (§. il*0 
-Ces fondemens fönt r 
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i^. Les obfervations Aftronorniquey^ 
& particuli^rement les eclipfes du foleil 
& de la lune , combinees avec le calciit 
de la Chronologie Mathematique für lef 
differentes eres &c annees des pe^iples» 

2^. Le temoignage de Auteurs dignes 
de foi. 

3^. Les epoques celebres, fi conftante^ 
& fi Evidentes dans l'hiftoire , que per- 
forme ne s'avlfe de les contefter. 

4^. Les medailles ^ montioies , monu« 
mens & infcriptions anciennes. Exami- 
nons ces quatre fondemens Tun apr^s 
Fautre , &c finiflbns par les incertitudes 
qui regnent , malgre ces guides ^ dans 
la Chronologie hiSorique. 

§. XXXIL C'eft avec beaucoiip de 
railon qu'on a nomme les eclipfes du 
foleil &c de la lune ^ & les afpe6i:s des 
' autres planetes , les caractcres publics & 
ciUftcs des temps , puifque leur fupputa« 
tion foumit aux Chronologiftes des ar- 

fumens infaillibles &c d^monftratifs des 
poques precifes oii font arrives untr^s- 
grand nombre des plus fignal^s ^v^ne«^ 
mens de Fhiftoire. Auffi ne peut-on enr 
matiere de Chronologie aller bien loin ^ 
fi Ton ignore l'ufaoie des tables Aftronomi' 
ques 6c le calcul des Eclipfes. Les anciens 
regardoient ces dernieres comme des 
pronoflics dela decadence des Empires^ 
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de la perte des batailles , de la mort des 
Granas, &c. Mais c'eft ä cette fuperfti- 
tion , a cette foUe ignorance que nous 
devons heureufement les ibins infinis que 
les hiftoriens ont pris de nous en mar- 
quer un fi grand nombre. Les plus ha- 
l)iles Chronologifles les ont recueillies 
avec plus de foin encore. Calvißus , par 
exemple , fait rouler fa Chronologie für 
117 eclipfes de la lune, &'lür 144 du 
iblejl 9 qu'il dit avoir calculees. La grande 
conjondlion des deux planetes fuperieu- 
res 9 Satume & Jupiter, qui felon Kepler 
fe retrouvent au bout de 800 ans dans 
le m^me degre du Zodiaque , & dont 
il ne s'en eft tait que huit depuis la crea- 
tioiiy (la derniere au mois de Decem- 
2)re 1603 9 ) peut encore fournir des preu- 
ves inconteftables ä la chronoloeie. II en 
cft de m^me du fameux paflage de Vönus 
par le foleil , que nous avons obferv^ de 
nos jours & de tous les afpedls des pla« 
netes qui arrivent rarement. Mais entre 
ces caraderes c^leftes & naturels du 
temps y il y en a auffi que Ton nomme 
dvils ou artificitls j & qui cependanC fönt 
du reflbrt du calcul aftronomique. 

§. XXXHI. Tels fönt le Cycle fo- 
kire 9 le Cycle lunaire , Tindication Ro- 
maine 9 la F^te de Päques , Tann^e bif- 
fextile > les JubUes , les ann^es fabatiques^ 
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les combats & les jeux Olympiques dei 
Grecs, l'Hegire des Mahometans, &c. 
On y peut aufli rapporter les periodes , 
eres , epoques & annees des divers peu« 
ples anciens & modernes ; & nous re- 
marquerons fimplement a cette occafioii 
gue h Periode ou l'ere des Juifs fe fonde 
für la creation du monde ; celle des an^ 
ciens Romains für la fondation de la ville 
tle Rome ; celle des Grecs für l'etabliffe- 
ment des jeux Olympiques ; celle de 
Nabonaßar für Tavenement de ce pre- 
mler Roi de Babylone au tröne; les annees 
Ye:^degerdiques für le dernier Roi des 
•Perfes de ce nom ; l'Hegire des TurcS 
für la fuite de Mahomet de la Mccque 
ä Merline ,. &c. L^annee de la naiffänce 
de Jefus-Chrift tombe dans la 4713"*^ 
annee de la pöriode Julienne, felon Ic 
calcul commun. La Chronologie nous 
enfeigne par its fupputations en quelle 
annee de la p^riode Julienne toutes ces 
epoques tombent precifement. 

§. XXXIV. Le temoignage des Au* 
teurs eft le fecond fondement de la Chro- 
nologie hißorique. Quoique nul hömme 
für la terre n'ait droit de pretendre i 
Tinfaillibilite & a Tautorite d'un Oracle 
facre ; ce feroit cependant trop mal juger 
des humains que de les prendre tous , Ott 
peur des dupes ^oupourdes impoileurs*). 
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& bleffer Thonnötete publique que de 
douter de la probite de certains Auteurs 
univerfellement eftimes , & de certains 
£adtsdignes de notre croyance. 11 y auroit 
sndme une efpece d'extravagance ä dou- 
tcr qu'il y ait eu une an».'ieniie Athenes, 
Sparte , Rome , Carthage , &c. que 
Xerx^s n'ait pas regne en Perfe , Au- 

Kfte k Rome ; qu'Annibal foit venu en 
ilie , -que TEmpereur Conftantin ait 
]}äti Conftantinople, &c. Le temoignage 
uniforme des HiAoriens les plus refpec- 
tables ne permet aucun doute für ces 
objets. D^s qu'un hiftorien eft Cenfe n'a» 
voirpu^tretrompe & n avoirpoint voulu 
tromper für un fait qu'il rapporte , ihn 
temoignage eft irrecufable. Mais pour 
ne pas (e mettre en danger d'adopter 
Ferreur au lieu de la verite , on peut 
peur s'affurer d'un fait qui paroit dou- 
teux dans Thiftoire, fuivre quatre regles 
fondees für la raifon. 

1^- II en faut croire fur-tout k ceux 
qui ont £crit dans le temps m^me que 
les chofest fe fönt paftees ; fi d'ailleurs 
JIs ne fönt contredits par aucun Auteur 
pcMitemporain , qui ioit d*une autorit^ 
reconnuei. Qui pourroit , jpar exemple , 
douter de la verite des taits rapportes 
par l'Amiral Anfon dans Thiftoire de fon 
yoyage autour du monde ? L'Amiral avQit 
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vu toutes ces chofes par fes propres yeuX| 
& 11 publia fon livre dans un temps oü 
deux Cent compagnons de fon voyage 
vivoient encore a Londres , & pouvoient 
le contredire k chaque inftant , s'ii avoit 
fait la moindre rodomontade > ou avanc^ 
ijuelque fauflet^. 

2^. Apr^s las Auteurs contemporains , 
il faut s en rapporter plutdt k ceux qui 
ont v^cu plus pr^s du fiecle oü la chofe 
s'eft psiffie qu'a ceux qui en ont ^te plus 
äoignös. 

3^. Les Hiftoiresoui paroiflent apo- 
cryphes, & qui fönt d un Auteur qu'on ne 
connoit pas oien , ou qui eft nouveau , 
ne doivent Stre d'aucun poids , fi elles 
choquent la raifon ou la tradition conC^ 
tante. 

4®. II faut fe d^fier de la veritö d'une 
hiftoirequi nous eft rapportee par des All« 
teurs modernes 9 particulierement quand 
ils ne conviennent pas entr'eux für plu-* 
fieurs circonftances , ni avec les hiftonens 
anciens , qu'on nomme Fontes ou Sour^^ 
ces. II faut fur-tout fe defier de ces por- 
traits brillans faits a plaiiir apr^s plufieurs 
fiecles , & des grands perfonnages que 
Jes Auteurs n'ont jamais vus ni connus« 
§. XXXV, La fource la plus pure & 
la plus föconde pour l'Hiftoire ancienne 9 
c'eft fans contredit la fainte Bible. Faifon^ 
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ici un moment abftraftion de ce qu'elle 
a de divin , & ofons la confiderer comme 
un livre profane. Soit qu'on faffe atten- 
tion aux Auteurs des iivres de Tancien 
Teßament , que Ton peut envifager tan- 
töt comme des Auteurs , tantöt comme 
des t^moins oculaires des principaux faits, 
& tant6t comme des hiftoriens refpec- 
tables ; ibit qu'on reflechiiTe ä la naivete 
de la narration & k l'air de verite qui 
y regne , foit qu'on confidere les foins 

S[ue les peuples , les gouvernemens Sc 
es favans dans tous les fiecles ont pris 
pour afiurer le texte de la Bible , foit 
qu'on ait egard a la conformite heureufe 
de la Chronologie des faintes Ecritures 
avec Celle de Thiftoire profane « foit 
qu'on regarde l'accord admlrable de ces 
livres avec divers hiftoriens des plus reC- 
peftables^ comme Jofephe & autres , foit 
enfin qu'on penfe que ce livre de TE- 
criture nous foumit feul le precis de 
l'Hiftoire du monde depuis fa creation ^ 
dans les annees des Patriarches , des 
Juges 5 des Rois & des Princes du peu-« 
ple H^breu , que nous pouvons par {es 
lecours Her prefaue entierement la fuite 
des temps jufqu'a la naiiTance de Jefus- 
Chrift 5 QU jufqu'au regne d' Augufte , ce 
cpii comprend un efpace de temps d'en« 
viron 4000 ans ^ ä quelques petites inter« 
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ruprions pr^s , oii rEcriture garde le fikn- 
ce , mais oü l'hiftoire profane y fupplee 
fecilement ; fi , dis- je , Ton fait toutesxes 
reflexions, on conviendra toujours q«e 
FEcriture eft un livre qui merite le pre- 
inier rang parmi toutes les fources de 
l'hiftoire ancienne. On objeAe que ce ^ 
Livre contient des contradiä:ions ; maU 
les plus habiles Interpretes ne convien- 
nent pas de ces contradiftions apparen- 
tes^Qi cherchent ä les concilier ; que la 
Chronologie du texte Hebreu & de la 
vulgatene s'accorde pas avec laChroi- 
nologie de la .verfion des Septante ; mais 
les meilleurs critiques trouvent raoyen de 
les accorder ; que ce livre eft rempli de 
Miracles & de prodiges ; mais ces Mira- 
cles font arrives; & oü trouver des hii^ 
toires anciennes qui ne fourmiUent pa$ 
de prodiges & a ^v^nemen$ merveil- 
leux ? En rejettera-t-on pour cela l'aup 
thenticite ? Le vrai Dieu ne pouvoit-il pas 
operer ee que les hiftorien> paiens attri- 
buoient aux faux Dieux ? N en crovons- 
nous pas a Tite - Live , quoiqu'il rap- 
porte dans fon hiftoire beaucoup de faits 
labuleux ? 

§. XXXVI. Les ipcques forment le 
troifieme fondement de la Chronologie. 
Ce font des points fixes fondes für des 
^venemens remarquables de Thiftoire que 

perfonap 
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perfonne ne s'avife de contefter , & dont 

on ne doute pas möme. Les Chronolo- 

gjftes choififfent affez arbitrairement dans 

Phiftoire ces evenemens pour en for- 

mer leurs epoques ; mais peu Importe , 

pourvu que les dates de ces epoques con- 

viennent , & qu'il ne fe trouve point de 

contradiftion dans le fond des faits. Lorf- 

que-nous viendrons a traiter de l'hiftoire 

inöme,nous indiquerons chemin faifant 

toutes ces epoques principales. II Teroit 

inutile de les repeter deux fois. Pour les 

bien comprendre & pour ranger chaque 

epoque dans la place naturelle des temps, 

il eft n^ceffaire de fe rappeller les ter- 

mes fuivans & leur (ignification ^ ind^- 

pendamment de ceux que nous avons 

deja expliques dans le cours de ce cha- 

pitre. 

Siede eft le cours de cent ann^es , ou 
de cent revolutions folaires. 

Lußre eft un efpace de cinq ans. Les 
Poeres fe fervent le plus communement 
de ce terme. 

Olympiade eft un efpace de quatre 
ans , cjue les Grecs comptoient depuis 
une ceiebration des jeux Olympiques ä 
lautre. La premiere Olympiade com- 
mence Tan du mondc 3228 , & 776 ans 
• avant Tere vulgaire. 

Eppqm. Ce mot a ixi explique ; mais 
TomclK D 
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il convient de remarquer que les Chröno- 
logiftes diftinguent trois ibrtesd'epoques; 
les premieres fönt facrees , les fecondes 
fönt eccleßaftiques , & les troiiiemes elvi- 
les ou politiques. 

Ert. Outre ce que nous en avons dit 
au §. XX. il eft a remarquer encore que 
ce mot vient peut-^tre de l'ignorance 
des copiftes, qui trouvoient dans les an- 
ciens monumens A. £. R. A. Annus 
Erat Regni Auguß , & qui en ont fait 
le feul mot jEKA. 

U£re des SeUucides d'oü les Maeedo- 
niens commencjoient a compter , eft auffi 
defignee par les ans Grus , dont les Juifs 
fe fönt pnncipalement fervis depuis qu'ils 
forent foumis aux Macedoniens. Elle 
commence au grand Seleucus furnomm^ 
Nicator, Tan du monde 3691, & 312 
ans avant l'ere vulgaire. 

UErt d'Efpagnc commence ä Tan du 
monde 3966, & 38 ans avant Tere vul- 

f;aire. Cette ere eft tr^s-celebre dans les 
es conciies & dans les anciens monu- 
mens de TEfpagne. 

Anacronifmc eft une faute ou erreur 
qu'un Auteur fait dans le ^alcul ou fup- 
putation des temps. Virgile conlmet un 
anacronifme en faifant vivre Enee Sc 
Didon en möme temps , tandis qu'üs 
exiftoient ä 300 ans Fun de Tautre« 
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Syncronifmt ou Synchronifme eft Tor- 
dre des ^venemens arrives au möme 
temps ; les perlbnnes & les faits con- 
temporains. Le Synchronifme general eft 
le tableau de tout ce qui eft arrive ä la 
fois dans le monde. 

§. XXXy II. Enfin les m^dailles, 
monumens & infcnptionsanciennes, tor- 
ment le quatrieme fondement de la Chro- 
nologie. II n'y a guere plus de 1 50 ans 
3u'on s'eft applique folidement ä les 
echifFrer , & 1 on a au celebre Spanheim 
les plus grandes obligations des prog^r^s 
qu'on a fait dans cette methoae. *on 
ezcellent ouvrage latin de pr(Bfiantia & 
ufu numifmatum annquorum en a fait 
connoitre tous les avantages , & il n'y 
a qu'ä dire la chofe pour faire fentir 
que ces monumens foiit les temoins les 
plus audientiques qu'on puifle avoir. C'eft 
par le fecours aes medailles que M. 
Vaillant a fait ia belle hilloire des Rois 
de Syrie , depuis Alexandre le Grand jul- 
gu'4 Pompee , & elles ont infiniment 
iervi 4 ^claircir toute l'hiftoire ancienne, 
mais fur-tout la Romaine , S: m(?me quel- 
quefois celle du moyen äge. Nous aurons 
occafion d'en parier encore plus ample- 
ment aux chapitres oü nous traiterons 
des antiquites & des medailles en par- 
dculier« Ce que nous remarquons ici des 
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m^dalUes , nous le dlfons egalement & 
dans toute fa force des Infcriptions an- 
ciennes , & de tous les autres monumens 
authentiques qui fönt parvenus jufqu'4 
nous , comme des fameux marbres aA» 
rundet y qae Iq Lord Anglois de ce nom 
fit acheter dans le Levant des mains des 
Turcs par Guillaume Pötre qu'il y avoit 
envoye. Ces marbres, aui furent ran- 
ges a Londres dans les {alles & dans les 
jardins du Comte d'Arundel für le bord 
de la Tamife , avoient ^te trouves dans 
Fifle de Faros , & ils contiennent une 
chronique oü les principales epoques de 
Thiftoire des Atheniens fönt marquees 
exa6lement^& diftin6):ement depuis la 
premiere annee de Cecrops , qui com- 
mence 1582 ans avant Jefus-Chrift. Jean 
Seiden compofa en 1629 un livre dont 
le titre eft Marmora Arunddliana ^ oü 
il explique ces belles Antiquites. Qüi fait 
encore quelles belles deeouvertes de mo- 
numens le fort propice aux lettres nous 
röferve dans les ruines diHeracUc ou 
ffHcrculanum , & qui pourroit fervir, 
ibit ä ^claircir » foit ä conftater Thiftoire 
ancienne ? 

«.XXXVIII. Tout Lefteur qui a 
Te/prit jufteconviendra aifementque ces 
quatre fondemens de la Chronologie for« 
ment de belles lumieres ^ & d'excellens 
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guides pour nous conduire dans les te- 
nebres de Tantiquitö. Cependant la raöme 
candeur avec laquelle nous nous piquons 
de rapporter de bonne foi le pour & le 
contre , la certitude & Tincertitude de 
toutes les fciences , nous oblige ä decla- 
rer fincdrement ici que ces guides ne fönt 
cependant point infaillibles 9 ni les preu- 
ves qu'on en tire , des deinonftrations 
mathematiques. En fait d'hiftoire en ge- 
n^ral & d^hißoire ancienne en particuher^ 
il taut toujours donner quelque chofe a 
la conjefture & a la foi hirtorique. Ce 
feroit bleffer la probit^ fi nous affeftions 
de paffer fous filence les raifons que tous 
les Auteurs les plus refpeftables ont fen- 
ties & indiquees de l'incertitude de la 
Chronologie. Nous les puiferonsdansleurs 
ouvrages inömes , & nous efperons qu'il 
ne fe trouvera pas dans l'Europe de Juge , 
de Magiftrat , de Theologien , oulde Sa- 
vant aÖez malhonn^te homme pour nous 
faire un crime , de n'avoir pas voulii 
deguifer indigneinent la verite. 

§. XXXlX. « I. La diflference terri- 
» üle qui fe trcoive entre la Bible des 
» Septante , & la Vulgate für la chro- 
^ nologie ^ caufe un embarras dont il eft 
»» d'autant plus difficile de fortir j qu'on 
j> ne fauroitaffurer pofitivement de quel 
I» cöce eß Ferreur, La Bible Grecque ^ 

D iij 
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» par exemple , compte depuis la cr^^ 
f> tion du monde jufqu'a la n^iflance 
» d'Abraham 1 500 ans plus que la Biblc 
» Hebraique & la Bible Latine , &cc» 
» IL Combien y a-t-il de difficultes pour 
» dem^ler les ann^es des Juges du peu- 
» ple Juif dans la Bible ? Combien de 
» tenebres repandues für les fucceffions 
if des Rois de Juda & d'Ifrael. Le cal- 
» cul des temps y eft tellement neglige ^ 
» que TEcriture ne marque jamais ii ce 
» font des annees courantes ou des an«- 
» n^es complettes. Car enfin , doit-on 
» croire qu'un Patriarche , un Juge , un 
» Roi ait vecu tout jufte 969 , ou 100, 
M ou 60 , ou ^o ans , fans quelques mois 
» & quelques jöurs de plus ou de moins? 
» in. Les difFerens noms que les Afly- 
» riens , les Egyptiens , les Perfes & les 
» Grecs ont donnes a un möme Prince-, 
» n'orit pas peu contribue ä embrouiller 
» toute la Chronologie ancienne. Trois 
» ou quatre Princes out porte le nom 
» ^AJJuirus^ quoiqu'ils en euffent en- 
>> core d'autres. Si on n'^toit averti que 
» Nabucodonofor , Nabucodrofor , & 
» Nabucolaffar ne font que le m^me 
» nom , ou que le nom du möme hom*- 
» me 5 on auroit peine a le croire. Sargon 
H eft Sennacherih ; O^ias eft A^arias; 
y> SeJecias eft Mathanias j Joachas s'^p- 
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» pelloit auffi Scllum; Afaraddon^ qii'on 
w prononce indifferemment Efarhaddon 
» & Afarhaddon^ eft noinme Aftnaphar 
H par les Cutheens ; & par une bizarre- 
w rie dont on ne-fait point rorigirie, 
» Sardanapah fe trouve nomme par les 
» Grecs Tinos Concoleros, IV. 11 nous 
» refte peu de monumens des premieres 
» Monarchies du monde. Une infinite de 
» livres fe fönt perdus , ou fönt parvc- 
if niis jufqu'a nous par fragmens oc mu- 
» tiles ou älteres par les copiftes. Les 
» Grecs ont ^crit tort tard. Herodote ^ 
n leur premier hiftorien , etoit un hom- 
M me credule 9 qui croyoit a toutes les 
H fables dont les Pr^tres Egyptiens Ta- 
» voient berc^ ; les Grecs en gen^ral 
» etoient vains, partiaux, & n'eftimoient 
» que leur nation ; les Romains Etoient 
» encore plus infatues d'eux-m£*mes 6c 
» de leur grandeur ; leurs hiftoriens fönt 
» tout auffi injuftes que le Senat en- 
^ vers les autres nations de la terre , 
f» fbuvent bien plus refpeftables qu'eux : 
» Et quant aux Juifs en particuher , il 
» femble , quoi qu'en dife Jofephe , que 
» cette nation , qui ne poffedoit que la 
n petite contr^e nomm^e Paleftine, n'ait 
» lamais fait une affez grande figure cians 
» le monde pour s'attirer une haute con- 
>» fid^ration de la part des hifloriens des 
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^ autres peuples polic^s. V. Comme les 
9> eres 5 les annees ^ les periodes & les 
n epoques n'etoient pas les m^mes chez 
» chaquenation, & gue l'une les com- 
» menqoit dans une faifon, & Tautre dan$ 
» une autre , tout cela a jete tant d'obf- 
» curite dans la Chronologie , qu'il n'y a 
^ point, d'habilete dans Iß monde qui 
>> puiffe en percer toutes les tenebres. 

§. XL. « Le Chrißianifme m^me avoit 
>» (ubßfte pr^s de 1200 ans, fans qu'on 
» füt pr^cifement combien il s*eft paffe 
» d'annees depuis la naiffance du Sau- 
» veur. On voyoit bien que Tere vul- 
» gaire ^toit trop courte , mais on eft 
» parvenu bien tard ä comprendre qu'il 
M s'en faut de quatre ans entiers qu'elle 
» ne remonte 4 la naiffance de Jefus* 
» Chrift. UAbbe Denis le petit , qui Tan 
» 53 X commencja le premier parmi les 
» Chretiens de faire une ere de cette 
» grande epoque , & de compter les 
>> annees depuis ce temps-la ^ afin de 
n rendre la Chronologie toute chr^- 
» tienne , fe trompa dans (es calculs , & 
ff induifit toute l'Europe en erreur. On 
>f a compte jufqu'a 131 opinions diffe- 
f} rentes d'Auteurs qui ne conviennent 
ff point de Tanidu monde oü eft venu 
H le Meflie. M. de Vallemont en nom- 
h me 64 ^ & tous ces noms fönt illuftres. 
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M n n'y a parmi ces Auteurs aucun qui 
9> compte plus de 7000 ans, ni moins de 
» ^700. Mais cette di verfite eft Enorme. 
>» Les plus moderes pofent la naiflance 
H de Jefus-Chrift k Tan 40x^0 du monde ; 
» mais ies raifons iur lefquelles ils ap« 
n puient ce fentiment paroiflent encore 
>» alTez arbitraires. 

§. XLL » Quoi qu'il en foit, la fagefle 
» de Dieu a n bien conduit toutes cho- 
9f fes , au'il nous refte affez de lumieres 
»> pour her ä-peu-pres la fuite des temps: 
y^ car enfin au defaut de Thiftoire pro- 
H hne pour les trois premiers mille ans 
» du monde, nous avons la chronolo- 
» g!e de la Bible qui nous conduit, & 
H lorfqu*apres cela on rencontre plus 
M d'obfcurite pour regier les temps dans 
^ les faintes Ecrirures , on trouve en r^- 
ff compenfe plus de lumiere dans les 
^ Berits des Auteurs profanes. Et c eft 
n lä que commence le temps que Varron 
M appelk lujioriquc ; parce que depuis 
H les Olympiades , la verite des choles 
# qui (e fönt pafTi^es brille dans l'hiftoire« 
#» La Chronologie puife Aonc fes princi- 
H pales lumieres dans Tkiftoire, & lui 
^ fert de guide a fon tour , ainfi qu'on 
» le verra dans les 'chapitres fuivans. 



D V 



ti VE R u D I T r o Ä 



CHAPITRE IV. 

Z^Ill S T O IRE GENERALS 

- & fes Divißonsu 

S- I- 

NOus voicl parvenus enfin 4 rni its^ 
piws beaux endrotts de la vafle car- 
riere des Sciences , ä un des plus impor- 
tans objets de rErudition unrverfene,i 
ime etude digne d'occuper Tefprit des 
Premiers humains. L'hiftoire fera la ma- 
tiere de nos reflexions. Tons ceux qui 
ont traite cette interefl'ante pärtre de la 
litterature avantnous , & qui fe fönt 
appliques ä tracer la meilleure route pour 
Fapprendrc , n'ont pas oublie de rap- 
portcr ce que Ciceron & tous leurs pr^- 
deceffeurs andern & modernes ont cht 4 
la louange de rhiftoirc. Nous ne jugeons 
pas a propos de les rep^ter ici ; mais nous 
croyons pouvoir ajouter ä leurs fages 
leqons encore quelques remarques fiir 
Futilite de cette admirable fcience. 

§. II. L'ignorance fut toujours hon- 
teufe y & eile l'efl fur-tout daiis un fiecle 
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qui offre tant de fecours pour s'inßruire , 
que la negligence 011 la parefle en pour- 
roient ötre les feules caiifes. Möme chez 
les peuples les moins civilifes , Thiftoire 
fot toujours en eflime. Avant que les 
hommes fuffent lire & ecrire , ils tranf- 
mettoient ä leur pofterite les faits & gef- 
tes de leurs ancötres , des fondemens de 
leur nation & de leurs heros par des 
hyinnes , des chanfons j(L des yers , dans 
lefcjuels la Po^fie , encore groffiere 6c 
baroare , meloit fans cefle la fable ä la 
v^rite. C'eft fans doute auffi la raifon 
pourquoi les plus anciens peuples , & 
möme les Grecs , confondant les noms , 
appelloient quelquefois leurs fables des 
Nifloires , & riiiiroire la Fable. Car le 
mot d'Hiftoire derive du verbe Grec 
hoftiv qui fignifie contcmplcr , confidircr* 
On comprenoit donc fous ce nom col- 
leftif la connoiflfance non-feulement des 
faits paffes , mais auffi la Mythologie , 
les fables-efopiques & milefiennes , les 
romans , la tragedie , la comedie , les 
pantoinimes , &c. Mais ces mots trop 
univerfels , qui denotent toujours Tindi- 

Sence d'une langue , en comprenant trop 
'objets , nefervent qu'a mettre de la 
confufion dans les idees comme dans lesf 
fciences. Voilä pourquoi les plus fages 
d'entre les favans modernes cherchent k 

D vj 
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debrouiller ce chaos de TErudition 
donner ä chaqüe mot , ä chaque de 
mination , k chague terme de l'art 
fignification fixe oc determinee , & i 
comprendre fous Tidee d une (citno 
de ion nöm , que les objets qui y j 
abfolument & neceflairement relatif 
§. III. Selon ces modernes , & {J 
la raifon , Thiftoire eft donc une na 
üon vraie dUvjUumcns & de faits \ 
arrivis dans tw^onde. Quand. m^nr 
fimple curiofite n*exciteroit pas i 
rhömme raifonnable le defir fi nature 
favoir ce qui s'eft paffe de remarqu 
& d'intereffant für la terre , depui 
creation jufqu'4 nos jours ; quand m 
la connoiffance de toutes ces chofes n' 
menteroit pas les lumieres d'un hör 
deßln^ a vivre dans le grand mor 
& ne rendroit pas fa converfation 
agreable , plus inftruftive , plus brilla 
il trouveroit dans l'etude de Thif 
une infinit^ d'autres avantages en 
plus folides qui lüi en prouveroient 
cellence. L'hiftoire ^tant la däpofi 
üdelle de toutes les aftions , bonne 
mauvaifeij des humains qui ont vecu 
tous les fiecles , & öui ont joue un 
intereflant für le theatre du mönde, 
forme le plus puiffant encouragemc 
la vertu & le plus grand frein du * 
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Le plus infigne iifurpateur, le plus cruel 
tyran meme voudroit ne pas voir fa re- 
putation fletrie , fa memoire couverte 
d'infamie aux yeux de la pofterlte. Pour 
couvrir Tiniquite de fej entreprifes , il les 
accomfSagne de manifeftes , de deduc- 
tions , ae memoires juflificatifs. Mais VhiC- 
toire lui declare ici que (es tffovts fönt 
vains, qu'il viendra un temps oü le voile 
fera leve de defTus fes iniquites , & oü 
tous les replis de fon coeur paroitront k 
d^couvert ; aue ni les artifices de ks 
bdignes miniftres , ni les eloges des plu- 
mes venales ne pourront le garantir ; que 
la poft^rite le jugera , que le feul & uni- 
que moyen d en obtenir un jugement fa- 
vorable eft de faire de belies aftions ; 
que la vraie gloire ne marche jamais qu'4 
la fuite du vrai merite , qu'elle ne flatte 

Eoint , qu'elle eft d*une feverite inexora« 
le pour les mechans , & qu'elle ne fait 
grace ni au fceptre, ni au diadSine. 

§• IV. ü Y 3L plus encore. L'hiftoire 
forme pour ainfi dire un cours de lÄorale 
j&c de politique experimentale , ou les 
caufes &C les efFets des af^ions humaines 
fönt expofös a nos yeux. C'eft un tableau 
eü les carafleres 6c les preceptes des 
Theophrafte, des la Bruyere, des Schaffts- 
burg fönt niis en aöion. Tour y prend 
un Corps 9 une ame &c une vie. L'expe- 
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rience , qui coüte aux hommes tant d'an-' 
Ti6es & tant de fautes , eft acquife ici en 
un inftant , ou du moins par une feule 
^tude, Les Princes fur-tout , & ceux que 
la providence deftine ä concourir au gou- 
vernement des peuples , ou a leur diöer 
des lois , ne peuvent fe paffer de cette 
etude ; car quoiqu'ils ne doivent jamais 
puifer ces maximes du gouvernement, & 
ces lois dans Thiftoire m^me , vu que ce 
feroit fe rendre minces imitateurs , au 
hafard de la fageffe , mais bien plus fou- 
vent de la folie & de la mechancete des 
hommes des fiecles paffes ; Thiftoire peut 
neanmoins leur faire appercevoir une in- 
finite d'ecueils , qui fe trouvent pour ainfi 
dire ä fleur d'eau dans la vafte mer de 
la politique, & contre lefquels ils fe heur- 
teroient *a tout moment fans cette carte 
& ces fanaux. 

§. V. Nous aurons dans ce chapitrc 
trois chofes ä developper : 

J^La maniere d^ecrirc PHiftoire. 

0^ La manure d^auditr rHiftoire. 

3^. Lcs dißercntes divißons , ou tfpe» 
US de tHijloire, 
Quant a la maniere d'ecrire rhiftoire^t 
le premier defaut que je trouve dans tous 
les livres hiftoriques , anciens & moder- 
nes , & qui m en paroi^ un tr^s-confi- 
derable ^ c efl que ce n'eft que. le tiffa 
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des guerres qui ont d^fole le genre hu- 

niain depuis fon origine. II femfele que le$ 

hommes ne trouvent rien dans la nature 

de grand , & qui merite leur attention , 

que ce qui devroit les couvrir de honte 

oc d'opprobre ; c'eft leur mechancete , 

c'eft leur demence funefte de combattre, 

leur penchant furieux a s'entre- detruire > 

leur manie cruelle de fe faire juftice par 

la voie des armes , & de croire que l'e- 

guite confifte dans le droit du plus fort^ 

ec leur folie de Te faire un vain honneur , 

une gloire bien fauffe de leurs querelies 6c 

de leurs coinbats infenfes. Les folies fönt 

fouvent contagieufes : les hiftoriens ont 

gagne celfe de leurs heros. 11 leur faut 

du fang r^pandu par tout. Quand ils pla- 

cent un feul homme für la terre , ils le 

fönt combattre , ou contre fon ombre > 

ou contre les Dieux , ou contre les dia- 

bles , ou contre des ferpens , des mont 

tres , plutot que de le peindre doux & 

päifible. Quand ils fönt vivre deux hom-* 

mes fous le m§me ciel , il faut qu*ils fe 

joignent pour s'egorger , & qu'un frere 

aflbmme au moins Tautre. Quand ils fönt 

femer par Cadmus des dents en terre , 6c 

en fönt fortir des hommes , il faut ne- 

ceffairement que cette race fe prenne 

d'abord aux cheveux & s'entre- detruife. 

O barbares ! Vous ne connoiffez de grand 
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objet que les guerres ! La propagation de^ 
peuples , leurs etabliiTenriehs , teurs migra» 
tions , les fondations des villes , des co- 
ionies , les progr^s de l'efprit humain , 
des arts & des fciences, les grandes inven* 
tions & decouvertes , comme de la na* 
vigation , du nouveau monde & mille 
chofes pareilles , meritent donc ä peine 
votre attention ! Un tel Roi parvint au 
tröne teile annee , & tel jour il attaqua 
fans rime & fans raifon tel autre Roi , ou 
tel autre peuple ; il en attaqua encore tant 
d'autres , ou en fut attaque en teile annee, 
t^ls furent les bons ou les mauvais l'uc- 
ces de ces guerres , tels les combats qu'ort 
y livra , tel fut le nombre des viAimes 
qui y perirent : enfin le Monarque lui- 
m^me y eft tue , ou meurt tranquillement 
dans fon lit. Voilä ä-peu-pr^s le fond 
de toutes vos hiftoires ; la oroderie mo- 
rak &c la politique a part. 

§. VI. Le fecond defaut de nos hit 
toires c'eft la mauvaife proportion qui 
cft obfervee dans Tarrangement de leur 
compofition. Cbaque hiftoire , foit uni- 
verfelle , foit particuliere , reffemble a un 
paon dont la t^te petite , & ä peine per- 
ceptible , eft artachee par un long cou k 
un Corps mediocre , que termine une 

3ueue immenfe , qui s'epanouit toujours 
e plus en plus vers rextremit^« Les meil« 
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leurs hiftoriens fönt reprehenfibles ä cet 
^gard. Tout le monde l'ait par coeur le 
morceau excellent par lecjuel Tacke com- 
mence (es annales ; mais lorfqu'on en 
confidere la concifion , & qu*on la com- 
pare a la prolixite avec laquelle ces an^ 
nales fe terminent , les rechercbes & les 
reflexions immenfes dont tout le corps 
de Touvrage eft parfeme , on conviendra 
que ma reflexion n'eft pas injufte. 11 fe- 
roit k fouhaiter que ceux qui ecrivent 
l'hiftoire, connuffent Tartd'en etendre les 
commencemens , & d'en concentrer la 
fin pour mettre plus d'uniformite dans les 
parties , & plus de regularite & d'har- 
monie dans le tout enfemble. Les recher- 
cbes curieufes & favantes , les reflexions 
agreables &c utiles peuvent beaucoup 
fervir a ces amplifications. Et pourauoi 
les faits des premiers temps d'une nif- 
toire ne nous feroient-ils pas tout aufli 
intereflans aue les faits des derniers temps? 
Beaucoup a Auteurs pretendent le con- 
traire ; mais je penfe qu'ils fe trompent. 
Tous ces details des ev^nemens recens 
ne fervent que d'aliment a la chicane &c 
aux querelles des Souverains. Les Mi- 
niftres s*en fervent pour y puifer des ar- 
|umens & des fondemens de leurs droits 
oc pr^tentions. Mais Thißoire devroit- 
eUe s'abaifler jufques-lä ? Les memoires. 



$0 L'E RUDITION 

les mercures, les ouvrages periodi'ques 
& les archives ne fuffifent-ik pas pour 
allumer des difputes , pour orner des de- 
dudions & pour entretenir des guerres 
de plume ? 

§. VII. Toutes les grandes hiftoires 
ecrites par les modernes ont le d^faut 
d'etre trop prolixes. Quelle vie eft affez 
longue, quels yeux fönt affez bons, quelle 
memoire feroit affez heureufe pour lirc 
d'un bout ä Tautre & pour retenir celle 
de Thou , de Mariana , de Rapin Thoi- 
tas, du P. Barre , du P. Daniel & toutes 
les autres qui leur reffemblent ? En nom- 
mant quelque peu d'hiftoriens , il feroit 
aife de radembler plufieurs centaines de 
volumes in-^^, ou m-folio ; & fi Ton con- 
fidere mie M. le Long , dans fa biblio- 
thequeniftorigue, a produit lesnoms de 
plus de 20 mille Auteurs jaour Thiftoire 
de France feule , & que feu M. le Comte 
de Bunau avoit raffemble environ 30 
mille hiftoriens AUemands gu'on nomine 
Scriptores rerum G crmamcarum ; Ton 
con<joit affez quel chaos monftrueux tout 
cela ne peut manquer de former , & qud 
pedantifme infatigable il faudroit pour 
defrjcher ces deferts fecs & fteriles de 
l'Erudition. A mefure que le monde vieil- 
lit 9 cet amas d'hißoires devient plus 
grand , & il augmentera enfin fi fort > 



COMPLETTE. 9I 

qu'il faudra le reduire en bücher. Tout 
ce qu'on peut faire , c'eft d'eiivilager ces 
ouvra^es volumineux conime des dic- 
tionnaires hiftoriques, qu'on nelit jamais, 
mais qu'on confulre au befoin. 

§. VIII. Independamment de ces d^- 
fauts tiue rhiftorien doit eviter , il a en- 
core plufieurs precautions a prendre pour 
lelquelles ii importe de lui tracer ici quel- 
ques preceptes. 1°. II ne doit jamais en- 
treprendre d'^crire une hiftoire s'il n'en 
poffede prealablement une iblide con- 
noiffancc. On devient tbrgeron en for- 
geant ; mais on ne devient pas bon hiC- 
torien k mefure qu'on ecrit. II eft vrai 
qu'on fait quelquefois bien de clecouver- 
tes curieufes & utiles chemin faifant ; 
raais le fond du fujet qu'on veut traiter 
doit nous ^tre familier , & c'eft pourquoi 
il convient de confulter foigneufemenC 
fes forces avant que de Tentreprendre, 
1**. Lorfque ce choix eft hcureufement 
feit , il faut chercher les fources (fonus) 
oü Ton veut puifer les faits. Ön peut 
pofleder , ou fe procurer des memoires , 
des manufcrits , des pieces d'archives &: 
autres materiaux rares , qui fönt pour 
ITiiftorien d'un prix ineftimable , & qui 
le mettent ä meme de prefenter du nou- 
veau au public 9 &: de TintereiTer par le 
fond des cboi'es. Mais a ce de£aut il doit 
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au moins avoir recours aux bibliotheqi 
hiftoriques, y chercher les Auteurs i 
ont ecrit de ia matiere qu'il veut embi 
fer , fe procurer ces llvres , en faire 
examen judicieux , & y prendre tout 
qu'il croit convenable a fon fujet. II f 
ici un jugement plus que commun p< 
difcerner le menlonge , la fable , Fexa: 
ration , la partialite d'avec la verite 
rimpartialite , & pour determiner le < 
gre de confiance que chaque Auteur i 
rite. Le chapitre oü nous traiterons di 
connoijfance des Auteurs , contiendra 
core quelques remarques inßruftives 
cet objet. 

§. IX. Apr^s qu'on s'eft pourvu 
ces fources il convient , }^. de mei 
la maln ^ l'oeuvre , & d*en extrair« 
matieres dont on veut compofer fon 1 
toire. II eft d une neceffite indifpenfab 
.1^. de les choifir judicieufement , & 
de les ranger dans un ordre regulier. R 
de ce qui eft interefTant ne doit ( 
omis , & rien de ce qui peut ^tre o 
ne doit occuper la place de ce qui 
interefTant. Xjn hiftorien doit rappoi 
fidelement tout ce qu'on dit commu 
jnent d'uii evenement & de ks circc 
tances , fans qu'il foit oblige de repon 
de l'exafte verite de ce qu'elles ont qi 
quefois de prodigieux ou d'incroy^ 
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Celui qui ecriroit Thiftoire Romaine , &c 
qui pafleroit ibus iilence la tradition , qui 
veut que Romulus & Remus furent alldi- 
tes par une louve , feroit une inligne 
faute. Nul efprit raifonnable ne croira que 
FArchevöque Hätton de Mayence tut 
d^vore par les rats , & cependant il feroit 
impardonnabie de n'en faire nulle men- 
tion dans I'hiftoire de cet Archev^que : 
mais un ecrivain habile cherche d'abord 
ä concilier ces fortes de traditions popu- 
laires & fabuleufes avec la vcrite ; & s'il 
ne peut en venir ä bout , il y a une faqon 
de pr^fenter de pareils contes , qui tait 
fentir d'abord au leöeur que fhiftorien 
n'a eu garde d'y ajouter toi. Les deux 
mots fuivans , qu*un cölebre auteur a dit, 
renferment au/ii un grand fens : i* Mille 
>» circonftances interefTantes pour les 
n contemporains fe perdent aux yeux 
ff de la pofterit^ , & difparoiffent pour 
» ne laiuer voir que les grands ^vene- 
H mens qui ont fix^ la diftinee des Em- 
J» pires. lout ce qui s'^eft fait nt mcriu 
» pas d*£trc icrit. » Au refte , on ne pro- 
duit qu'un chaos informe & conriis / 

r'une ledure penible & d^goutante^ 
apr^s avoir cnoifi les faits & les ma- 
tieres qu'on veut rapporter , on ne les 
r^duifoit en un fommaire chronologique 
'8c qu'on n*en fit un cancvas pour rhifloire 
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qu'on a deflein d'^crire ; en y obfervant 
foigneufement les epoques & les dates , 
en ne perdant jamais de vue le Synckro^ 
nifme , & en ^vitant fur-tout de faire des 
anachronifmes ; ce qui eft la faute la plus 
impardonnable. 

§. X. 4^. Les Antcdotts fervent infi- 
niment ä enrichir & ä orner une hiftoire , 
mais il ne faut pas Ten charger , fans 
quoi ces ornemens deviennent pu^rils* 
L'hiftorien en doit faire ufage avec fo- 
briete , & avoir fans ceffe devant les yeux 
la majefte & la gravite de l'hiftoire. 5^. 
On a dit fi fouvent qu'un hiftorien doit 
^tre impartial , qu'il ne devroit avoir ni 
patrie , ni religion pofiiive ; & le pr^- 
cepte eft fi naturel , fi fimple en lui-m^- 
me, que j'ai prefque honte de le repeter 
ici. La trop grande predileftion pour leur 
patrie eft cependant un defaut qu'on 
peut reprocher generalement ä la plupart 
des hiftoriens Francois. Ils ne voient de 
grand que ce qui eft chez eux : leur Prä- 
vention va fi loin que dans une hiftoire 
univerfelle ils prennent les points fixes 
<ians les annales de leur monarchie > & 

Su'ik fönt , par exemple , une ^poque 
u umps oü Uur Roi Louis XIV, aprhs 
la mort de, fon premier Miniftrc , rijolut 
de reiner par lui-mSme. Je voudrois bien 
favoir ce que cela tait au refte de runiyers. 
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Je n'y vois qu'une flatterie baffe & 
rifible. 

§• XI. 6^- Le fh^e eft un objet fi 
important pour I*hiftoire , qu'on ne fau- 
roit trop le recommander. Quelques cho- 
fes excellentes que renferme en general 
un livre , elles y fönt en pure perte , fi 
Ton ne peut le lire. S'il falloit opter entre 
le ftyle trop ferre & concis , ou trop 
lache & diiiiis, je pancherois pour le 
premier. Le point de perfeöion confifte 
aans un jufte milieu. Le ftyle eft un don 
que chaque Auteur reqoit du ciel ou de 
la nature. Je n'en connois pas deux qui 
fe reffemblent parfaitement. S'il m'etoit 
permis de propofer k cet egard des mo- 
deles Francois , je croirois les trouver , 
i^ dans rhiftoire de Charles Xli. & 
dans le fiecle de Louis XIV. de M. de 
Voltaire ; 2^. dans les revolutions de M. 
l'Abb^ de Vertot ; 3^. dans les morceaux 
hiftoriques de l'Abbe de St. Real ; 4^. 
dans rhiftoire univerfelle de M. Hardion, 
& dans Guelques autres hiftoriens moder- 
nes, Le ftyle que M. de Boffuet Ev^que 
de Meaux a employ^ dans fon difcours 
für rhiftoire univerfelle , eft inimitable , 
& pourroit fervir de premier modele , 
fi ce Prälat n'eüt cherche a ötre trop 
eloquent , & s'il n'eüt force quelquefois 
la veritö k Stre toujours favorable k la 
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religion, dont il fe montre le Panegyriftc.' 
§. XII. 7^. Les faits & ies evenemens 
forment le corps d'une hißoire , Tinftruc- 
tion qu'on en tire en fait Farne. Une 
hiftoire reffemblfcroit ä une gazette , k un 
Journal , au mercure , fi l'Auteur ne cher- 
choit a y introduire cette utilite par des 
reflexions politiques & morales , qui 
tantot developpent les caufes fecrettes 
des adlions humaines & des övenemens , 
& tantöt en decouvrent les fuites. C'eft 
ici qu'il faut un genie vif & plein de feu, 
qui franchit & qui traverfe ce qui arrSte 
les efprits communs , qui produit des 
penfees oü la verite & la nouveaut^ fe 
trouvent jointes ; c'eft ici qu'il faut une 
fagacite extraordinaire , un aifcernement 
aarairable pour penetrer dans le coeur 
humain , dans le cabinet des Rois , dans 
Tarne des Miniftres , dans Tefprit des 
Gen^raux , pour dem^ler ce qui s'y eft 
paffe, & juger de leurs penfees, par leurs 
a^lions , plutot que par leurs paroles & 
leurs Berits. Toutes ces reflexions doivent 
naitre des fujets , & ne jamais ^tre amer 
nees par force. II faut les faire avec mo- 
deration , & bien fe garder d*imiter' k 
cet egard Tacite , qui noie pour ainfi 
dire tous les evenemens dans la mer de 
la politique. Enfin , comme toutes les 
reflexions dont une hiflioire eft parfemi^e 

doivent 
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doivent tendre k former le coeur aufii 

bien que l'efprit des lefteurs, k rendre 

ia vertu aimable & le genre humain 

meilleur ; tous les traits fatiriques , tous 

les raifonnemens capabies de corrompre 

Tarne 9 toutes les impietes , toutes les 

Tailleries ameres ou cauftiques für la re- 

Ugion (ont auffi deplacees gue condam-i 

nables dans une hißoire. L ecrivain qui 

croit briller par-l^ , reuffit tr^s-mal aux 

yeux du fage , quoiqu'il eblouiffe queU 

quefois les efprits mediocres ; d'autant 

plus que ces traits cauftiques ne fönt pas 

6 difficiles k produire qu'on le penfe. 

§. XIIL 8*^. Ceft un ufage general de 
faire d'une hißoire une galerie de ta- 
bleaux , & d'y placer les portraits des 
principaux afteurs qu'on introduit für la 
icene, de peindre leur figure exterieu- 
re , leur caraftere , leurs paÜions , leurs 
moeurs , &c. Je ne del'approuve pas en- 
tierement cette coutume ; mais quicon- 

3ue fait combien il eft difficiie au peintre 
'attraper la reflemblanf e d'un objet qu'ii 
a devant fes yeux , & au plus bei eiprit 
de faire le portrait des perfonnes qu'il 
connoit , avec lefquels il vit , qu'il voit 
& freqiipnte , jugera facilement quel cas 
on peut faire de ces fortes de peintures 
faites plutieurs fiecles apr^s l'exiftence 
des perfonnages , de ces portraits d'ima- 
Tom€ ir. E 
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gination dont on a pris & raiTemble le^ 
traits divers dans des äuteurs anciens qui 
fouvent les avoient connus touc auffi 
peu , & de ces copies dont l'auteur n'a ja« 
. mais vu Foriginal. Vn des portraits les 
mieux faits que j'aie lu en ma vie , eil 
celui que M. Duclos a mis ä la fin de 
fon excellente hiftoire de Louis XL mais 
je crois que fi quelque courtifan , qui au» 
roit jöui de la familiarite de ce Monarque, 
revenoit für la terre , il n'y reconnoitroit 
guere fon maitre. Quant aux pan^gyri- 
ques formeis que quelques hiftoriens fönt 
de leurs heros , rien ne me paroit plus fade 
& plus indiene de la verite & ae la gra- 
vite de Thiftoire. 

§. XIV. 9°. Prefque tous les anciens 
hiftoriens ont la manie de farcir &c d'a- 
longer leurs hiftoires par des harangues. 
J'ofe une fois prendre ici le ton decifif , 
& leur declarer que toutes les harangues 
qu'ils pretendent avoir ^te adrefiees ä 
des armees entieres , fönt , ou des men- 
fonges , ou des ^olies , parce . qu'il eft 
impoffible qu'un chef d'armee puifie fe 
faire entendre feulement de la troupe qui 
eft vis-a-vis de lui , & a plus forte raifon 
de la multitude etendue en ranp &c en 
üles ; que le commandement des troupes 
qui fe fait prefque en monofyllabes , .& 
avec le cri le plus fort y feroit k peine 
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^ntendu un jour d'a^lion ,* ü le foldat n'eti 
^toit deja inftruit d'avance , & que le Ge- 
neral qui s'egofilleroit a faire de beaux &C 
longs difcours avantle combat des trou- 
pes , qui ne pourroient ni entendre , ni 
retenir ces belles paroles , feroit digna 
des petites maifons. Les harangues faites 
au peuple ailemble , du haut d'une tri- 
bune, d'un AmbafTadeur a un Monar- 
que , ou d'un autre Orateur au Senat , 
a un Confeil , a un Parlement , &c. ibnt 
plus naturelles , plus vraiiemblables 6c 
plus fages. Cependant , quand m^me elles 
ieroient vraies , il ne faut pas les repeter 
trop fouvent. Ce fönt des machines qui 
s*u^ntparun trop frequent emploi. 

§, XV. 10°. Enfin, en ecrivant l'hif- 
toire , on peut quelquefois faire un u(^e 
avantageux des lettres , difcours , bons 
mots 9 penfees & ecrits des Rois & des 
grands hommes dont on parle, en les 
rapportant , foit en entier-, foit par forme 
d'extrait. Ceft un avantage qu'il ne faut 
pas neglijger. Rien ne donne plus un air 
de v^nte au r^cit & n'en prouve mieux 
Tauthenticit^. Lorfqu'avec ces precau- 
tions on a foin de parier peu de guerre^- 
d'äviter les longues defcriptions de ba« 
tüUeSy de ikges & de cpmbats j qui apr^ 
tout , depuis le temps de Jofue & dei 
Cyrus jufqu'ä nos jours , fe refTemblent: 

Eij • 
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toutes , & fönt d'une uniformite aflTom- 
mainte a la le6lure ; & (i en revanche 
on d^veloppe bien les caufes des gran- 
des revolutions & des evenemens remar- 
quables , fur-tout fi Ton eft vrai , judi- 
cieux , impartial, on peut fe flt-itter d'avoir 
icnt une hiftoire digne de rapprobation 
du fiecle pr^fent & de la pofterite. 

§. XVl. La pfupart des preceptes que 
nous venons de tracer pour la maniere 
d Verirr l'hiftoire ont desrapports intimes 
avec la faqon de Vitudier, Ceux qui veu-- 
lent s'y appliquer doivent avant toute» 
chofes fe rappeller tout ce que nous avons 
dit au chapitre pr^cedent lür la chrono-i- 
logie. Si 1 on ne diftingue pas ibigneu- ' 
fement les temps , les eres , les periodes^ 
le^Hpoques & les dates , on ne parvien- 
dra ]amais 4 fe former dans la tSte un 
fyft^me regulier de l'hiftoire univerfelle 
« fondamentale , & a ranker chaque faic 
ä fa place naturelle. La methode qui me 
paroit pr^förable ä toute autre confifte- 
roit i-peu-pres, & faufimeilleur avis>. 
dans les Operations fuivantes, 

§. XVII. Je commencerois parmet- 
f fe fous les yeux d'un eleve qui me feroit ' 
confie une efpece de fquelette decham^ '■ 
de Thiftöire univerfelle , ou des täblettes 
chronologiquesy ou bien une grande carte 
Infiorique cc chronologique , teile que 
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Jufte-Lipfe en avoit conjju Tid^e , & que 
j'ai fouvent eu deffein d'ex^cuter, fi des 
occupations d'une toute autre nature ne 
m'en avoient d^tourne. Des que je m'ap- 
percevrois que ce tableau general auroit 
fait une imprefliion iuffifante dans Tef- 
prit de mon eleve , je lui ferois lire 4 
haute voix un abrege de l'hiftoire , le 
plus court & le mieux fait que je pour- 
rois trouver. J'aurois un foin particulier 
de lui faire bien remarquer le finchro- 
nifme des ^v^nemens principaux arriv^s 
au m^me temps dans les differens pays 
& chez les divers peuples du inonde. 
Ceft ainfi que je revßtirois peu-a-peu 
mon (quelette chronologique de chair, 
& que je mettrois dans les mains de cet 
eleve ce qu'on nomme le fil de Thiftoire. 
Cette etude preliitiinaire emporteroit peu 
de temps , & feroit d'une grande utilite 
pour le refte de la vie. J'ai ibuhaite ailleurs 
CMe rhißoire de tous les peuples anciens 
oc modernes put ßtre ecrite für le modele 
deTabregä chronologique de Fhiftoire de 
France par M. le Prendent Henault ; je 
ne (aurois aiTez le repeter , & je vois 
avec une fatisfaAion extreme que^ mes 
voeux s'accompliffent fucceffivement. 

§. XVlIl. Je paflerois enfuite avec 
lui A une ledure aflez rapide des auteurs » 
tant anciens que modernes^ qu'on nomme 

£ ü j 
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les fources de Thiftoire {Fontes) ; je n^e» 
choifirois qu'un petit nombre , mais ja 
porterois le plus grand foin ä n'en trier 

3ue ceux dorrt Tauthenticit^ & la v^ri- 
icite me paroitroient hors de toute con?- 
teftation. Apr^s quoi je lui ferois un cours 
complet d'hiftoire univerfelle que "je ta- 
cherois de pjarfemer de r^fkxions politi- 
ques , mHitaires 8c morales i de remar- 

Jues critiques für les faits douteux » &c;. 
; eft ici que j'expoferois fur-toul äfa vue 
les portraits des grands hommes qui ont 
occupe le tröne , ou dinge le cabinet , 
cu coinmandö les armees , ou porte la 
thiare ^ ou illuftre les fdences. Je täche* 
rois de lui faire bien appercevoir leurs 
vertus &c leurs vices , leurs adiions fa^&i 
& leurs fautes , leur gloire & leur honte. 
Je lui peindrois les tj^rans , les miniftres 
fourbes , le generaux ineptes ou hnitaux, 
les faux-favans , &c les mauvais prStres» 
avec les couleurs qui leur coaviennent, Sc 
dont ils meritent d'ötre noircis ^ & j'e 
rechercherois tous les moyens pour lax 
rendre cette ^tude utile i jamais. 

§. XIX. Enfin j'emploierois le reße 
des ann<^es confacr^es k fon ^ducation i 
luienfeignerl'hiftoireparticuliere des na« 
tions modernes de FEuropke , en coih- 
menqant par celle de fa patrie. Je lui indi- 
(querois les fources ou il peuc apprendre 
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iTiiftoire fp^cielle de chaqiie pays , pro* 
vince, ou contr^e, les chroniques des 
villes , &c. Nous etudierions chemiii fai- 
fant rhiftoire eccleiiafticjüe , l'hiftoire 
litteraire , ßrtoutes Celles dont il merefte 
encore k faire Tanalyte pour terminer ce 
cfaapitre, & pour remplir les fulvans. 

^. XX. L'biftoire en generalfe divife, 
I. En Hifioire civiU ou poUtiqut , qui 
raconte toutes les revolutions & tous 
les ev^nemens memorables arriv& 
dans les empires , & qui rend compte 
de la maniere dont toutes les nations 
fe fönt form^es , etablies , foutenues , 
policees , de leur agrandiflement , de 
leur decadence & de leur chute. 
IJ En Hifloirc miliehire , qui indique les 

ä^uerres que chaque peuple a eu a 
outenir , les batailles Sc les combats 
qui s'y fönt donnes , les fieges qu'on 
y a formes , les bons &c les mauvais 
luccds de toutes les Operations mili- 
tairesyles generaux qui s'y fönt diftin- 
gu& , &c. Xenophon , Polybe , Ve- 
gece, Quincy &c beaucoup d'autres Au- 
tenrs ont ^crit des hiftoires militaires« 

L'hiftcHre , tant civile que militaire 
ie fubdivife, 

i^. En ancienne. . 

a®. En Celle du moyen äge« 

}^. £n moderne. 

£ iy 
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Les trois chapitres fuivans expliqne«*' 
ront cette fubclivifion , & en prefen--^ 
terofit l'analyfe. 

3. En Hifloire nlisUuft , qui traite en 
gen^ral de la religion & du culte de 
tous ies peuples , tant anciens que mo* 
dernes , de leurs ceremonies religieu«* 
hs ^ de Torigine, des progr^s & de 
]a decadence de cbaque religion ^ 
&c. 

4. En Hifioirg eccUfiaflique <^m Hiftöirc 
de VEglift chriumm &[i^^2x\\Q,\)X\^t y 

3ui cn(|igne Torigine Sc les r^volutijons 
e la vraie religion , les adverfit^s & 
les perf^cutions qu'^ll^ a eflUyees, les' 
fucc^s quelle a rencontres ., & le 
triomphe qu'elle^a obtenu depuis Ic 
commencement du monde jufou'ä nos 
)0urs. Elle comprend aufH Ihiftpire 
des herefies , des Ichifmes , des Papes y 
des reformateufs , & fe fubdivife en ^ 
1^. Hiftoire de rEglife de Dieu fous 
Tancien Teftament , & 

x^* Hiftoire de TEglife de Dieu fous 
le nouveau Teftament. 

5. En Hifioin Uueraircy qui traite des 
progres de l'efprit humaip en general ^ 
& qui comprend , 

1^. VhiifidixQ pkyßquc o\x naturelle ^ 
& raconte tout ce qui eft arriv^ , ou 
piutot ce qu'on a d^couvex t ou obferv^ 
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de remarquable depuis la creation , 
au firmament , aux clemens , aux hotn- 
mes , 'aux animaux , aux infeßes , 
plantes , & en g^n^ral ä toutes les 
creatures & produdions de la nature. 

2^. L'hiftoire philofophique , qui 
enfeigne les progr^s de la philo- 
fophie chez tous les peuples de la 
terre, 

3°. L'hiftoire de FErudition , qui 
rend compte de 1 etat des autres fcien- 
ces chez ces tn^mes peuples. 

4®, L'hlftoire lechriique , ou artifi- 
cielle , qui traite des progr^s , taut des 
Arts liberaux que des Arts utiles. 

6. VHiftoirt des Savans , qui raconte la 
vie des Savans illuftres dans tous les 
ages, & qwi rend compte de leurs ou- 
vrages dans les livres qu'on nomme 
Biographics. . 

7. VHifloirc milit {^Hiftoria mixta vei 
mifcdlanea , ) qui rapporte toutes fof- 
tes d'Anecdotes pohtiques , ecclefiaf- 
tiques, militaires , litteraires & civiles 
de moindre importance , & qui ne 
trouvent point de place dans une hif- 
toire pragmatique. 

§. XXI. On fait encore dans les ^co- 
les plulieurs autres divifions de l*hiftoire 9 
& on la diAingue , 

x^. £n facr^e & profane* 
E V 
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1^. En univerfelle ou fondamentale ^ 

en particuliere & en fpecielle. 

3®. En poerique ou fabufeufe, 8c 
. veritable ou vraie. 

4**. En^ anti-dilttviane & poft-dihi- 

viane. 

5®. En Europ^enne, Afiatique, Afri- 

caine & Americaine , &c 

Mais fans nous arrSter h toutes les 
divifions qui fönt moins fond^es dan$ la 
nature des objets que l'hiftoire embraffe ^. 
que dans Timagination de ceux^ qui^la: 
profeflent , & qui bien loin de debrouil- 
1er cettefcience, ne fervent qu'a Fem* 
brouiller en donnant trop d'öccupatioa 
i la memoire , nous nous contentons d'in* 
diquer fimplement les principales de ces 
divifions , pour ne pas les laiffer ignorer 
ii nos led^eurs^ &c nous pafTons rapider 
ment ä Tanalyfe m^ine des objets r^els» 
que rhiiloire enfeigne« 



j^ 
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CHAPITRE V. 
UHisToiRE Ancienne^ 

§. t 

ON n'ecrit que ce qu'on fait , & dans 
toutes les Iciences hiftoriques on ne* 
peut apprendre que ce qui a ete ^crit. 
De cet axiome inconteftable nous pou- 
vons tirer quelques confequences inftruc- 
tives & utiles. La premiere , que notre 
hiftoire ancienne ne fauroit remonter plus 
haut que jufqu'ä Adam , qui nous eft 
repr^fentö par Moife fle plus ancien de 
tous les auteurs & hißoriens , dont les 
ouvrages foient parvenus jufqu'ä nous) 
comme la tiee du genre humain. Je fais 
qu'en travairlant dans des carrieres de 
porphyre , on en a retire naguere un bloc 
d'une grofleur prodigieufe , au milieu du- 
quel il s'eft trouve une barre de fer battu , 
u'au calcul des plus habiles naturaiiftes , 
a fallu plus de dix mille ans pour Ja 
jbrmation ou raccroiffement d'une maffe 
fi ^paiiTe de ce marbre dur & precieux' 
aiitour de la barre ^ & que fi Von a- connu. 

E \'i 
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Tart de battre & de forger le fer depoif 
dix mille ans, le monde doit neceffaire- 
ment ^tj:e beaucoup plus vieux que Moiic 
ne le fait ; je fais que le monde a encore 
une infinite d'autres caraä^res naturels 
qui femblent prouver une antiquite bien 
plus grande ; je n'ignore pas non plus tou^ 
les argumens qu'on peut tirer de la Chro- 
nologie des Cnald^enSjEgyptiens, Chi- 
nois , &c. qui remonterit infiniment plus 
haut que Moife ; mais je pcnfe tf un autre 
cote que le monde nous offre aufli une infi- 
nit^ de caradleres de fa nouveaut^, qui 
contrebalancent les premieres , & qui du 
moins reduif'ent le pour & le contre de 
la queflion a des conjeiäures. Toutes [es 
chronologies des Chaldeens , Egyptiens, 
Chinois , &c. ne fönt d'aiileurs fondees 
que für des traditiohs , & quelques mo* 
numens aufli equivoques que fufpeßs» 
Dans les premieres races de tous les^ 
peuples de L'univers , les hommes ne fa^. 
voient ni lire , ni ecrire. Ce n'eft qu^ 
fort tard que les lettres ont ete inven-. 
tees. Quel fond ptut-on faire für une 
Chronologie appuyee für des traditions ^ 
& qui pis eft , des traditions de peuples 
orientaux , dont le ceiveau brüle a etc 
de tout temps une fourmiliere de rt^ verie% 
de fabies & d'extravagances ? 
^ §• IL Mais fupppfpns pour un mom^^ 
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qu*il y ait eu des Preadamites. Cela nous 
nuiroit beaucoup comme Chretiens, parce 

3ue cefait, s'il pouvöit etre avere , reu- 
roit toujt le rapport de Moile trcs-f ufpeft, 
mais nous n'eii ferions pas plus avances 
en qualite d'hiftoriens. Qu'eft - ce que 
Thiftoire pourroit dire de ces hommes , 
de ces peuples, de ces natioiis Preada- 
mites dorn perioane ne fait ricn , &c dont 
nousn'avons rien par ecrit ? Car, encore 
un coup , toute la Chronologie ancienns 
des Egyptiens & des Chinois eft h plus 
plioyable chofe du monde , appuyee für 
les K)ndemens les plus chetifi y ex teile- 
ment decharnee^qu'on n'en i'auroit tirer 
un leul fuit hillorique qui feit raiibnna-« 
ble, ou qui porte le nitiiudre caraöere 
d'authentxcite. La railbn vk la foi veulent 
donc egalement que nous commencions 
rhilloire ancienne par la creation du 
monde , felon le rapport de Moife , &c 
que nous enviiageons Adam coumie le 
premier pere des huiirains. 

§• III. La Teconde conlequence que 
nous tirons de notre preinier principe , 
(§. I.) c'eft que la plupart des premiers 
peuples^qui habiccienc le^ dlfferentcs con« 
trees de notre globe , n'ayant iu ni lire p 
ni äcrire , n'ont pu tranfmettre Thiftoire 
de leur nation, ni a leurs defcendans» 
ni bien moins encore 4 d'autres peuples. 
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Nous ignorons jufqu'aux noms de pent* 
itve mille & miHe nations. Quelques- 
uns de ces noms , ^tant paffes de bauche- 
en bouche > fönt parvenus k la v6nt6r 
jxar hafard jufqu'aux nations aui commen- 
^öient k avoir des lettres & a ecrire , & 
particuli^rement jufqu'aux Grecs. Mais 
ces Grecs etoient cr^dules & charlatans^^^ 
On voit par Hirodott le premier de leurs- 
Iriftoriens , qu'ils croyoient bonnement 
it toutes les fables & les traditiom dont 
les prötres Egyptiens I'avoient berc^ dans 
üs voyages , qii'il en avoit compofö neuf 
poemes en profe, dedies chacun ä une* 
des mufes , qu'il les recita Fun apr^s^* 
ftutre au peuple dans les jeux Olym-, 
piques , & que ce peuple l'ecoutoit la^ 
trpuche ouverte , Sc admiroit le merveii-' 
leux de ks recits. 

§. IV. La troifieme confeattence que- 
je tire de mon principe , c^eft que ITiif- 
toire ancienne eft moins la connoiffance- 
de ce qui eft arriv^ en efFet därts le mon-- 
de , que la fcuncc de et am Us Hißjo^ 
licns oht icrit & rapportc^ & ce qu^ib' 
ajfurmt ctrc arrive. Et , de bonne foi , cela-' 
ne nous luffir-il point? Notre rtiriofit^' 
n'a-t-elle pas de quoi feiatisfaire pleine- 
ment? N'avons-nous pas dans rhiftoire, 
teile qu'elle eft , un amas , une compi- 
Jatioa fi. vafte de. feits & d'tiv^ntmcm y. 
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qne la vie la plus longue , & lä memoire 
tä plus heureufe fuffifent k peine pour les* 
apprendre & les retenir ? Le loifir des 
Savans , des Antiquaires, des Critiques, 
des Commentateurs n'eft-it pas affez- 
occup^ en doftes recherches? Que nour 
miporte apr^s tout d'^re mftruits der 
Pexafte verit^ de chaque vieux feit , de- 
ehaque ancien 6venement ? Cette con- 
noifiance fi precife nous rendroit - eller 
meilleurs en aucun fens , ou pourroit^elle* 
contribuer ä la moindre partie de notre- 
bonheur } Au contraire , il fcroit aife de- 
prouver aue la g^eration d'aujourd'hur 
aplus d'öDligation-a un ancien hiftorien* 
qiü lui raconte un evenement unpeu febü-^ 
leux dans fes crrconftances ; mais prefent^ 
d'ua maniere intereflante , agreable Sc 
utile, qu'ä un autre quiauroit ecrit des* 
feits exaftement vrais , mais moins in- 
tereffans & d^un ton froid & fec. Une» 
fable feeonde en inflruftions paroit icr 
bien preferable ä une virile flerile. 

§. V. Je n'ai garde de m^prifer les* 
cfforts de ces genies tranfcendans & la-- 
borieux , qui paffent leur vie k feite oir 
des raifonnemeiis judicieux , ou des con- 
jeftures ineenieufes pour concilier des- 
paffages., decouvrir des verites , ou r^- 
pandre des lumieres für l'hiftoire der 
Premiers fiecles-; mais je penfe-que leurs* 
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travaux ne fönt ni d'une utilite b:en di-^ 
refte ä la ibci^ti , ni accompagnes d'une 
certitude bien reelle. Au moment que 
j'ecris ceci , je vois des fen^tres de mon 
cabinet une tres - graiide tache au mur 
de mon jardin. J'interroge mcs domeßi- 
ques , & je confulte jufqu'a mon Cure 
pour decouvrir comment eile peut y itre 
venue. Chacun fait des conjeöures a 
perte de vue , chacun foutient fon fen- 
timent avec chaleur. Un poliffbn arrive^ 
nous dit quenousavons toustort, nous 
apprend la verite du fait , {k nous lai^e 
tous affez capots. Je penfe qu'il arrive 
fouvent avec l'hißoire ancienne ce qui 
m'arrive ici avec ma tache. 

§. VI. A bien confid^rer les chofes^ 
on peut partager Thiftoire ancienne en 
deux parties. La premiere contient Vffifr 
toire des Juifs , ou des Hebreux , ou da 
peuple qu'on nomme peuple de Dieu« 
Independamment de la foi religieufe que 
cette hiftoire exige des Chretiens ,. puiC« 
qu'elle forme la bafe de leur religion ^ 
eile merite encore une croyance p^rti-* 
culiere de tous les hommes , a ne la con- 
fiderer que comme des annales profa« 
nes , i«. parce qu'elle porte avec eile un 
caradere de vente , tandis que Fhiftoir^ 
ancienne des autfes peuples , furtout dans 
i^s Premiers äges , n'eft manifedetncnt 
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qu'un tiffu de fables; i^. parce quelle 
contient une iucceffion chronologique de 
feits & d'evenemens prefque fans inter- 
mption & fans lacunes , teile que nous 
n'en trouvons dans aucune autre hiOoire^ 
ainfi que nous le ferons voirtout-ä-riieu- 
re ; oc j^. parce qu'elle lert par cette 
raifon d echelle generale & de meiiire 
commune a la Chronologie de toutes les 
autres hlftoires , & que l'ans eile , nous 
ne trouverions 'dans toutes les autres 
hifloires nulle mefure pour le tenips » 
aucune date pour les epocjues , & quo 
toute rhißoire ancienne feroit pour nousJ 
un chaos impoffible a d^brouiiler , uii 
pays couvert de tenebres impenetrables,. 

§. VII. Cette hiftoire , qai par plus 
d'une raifon a mörite le nom a hiftoire 
facr^e , admet plufieurs divifions difFe- 
rentes , parmi lefquelles nous n'en rap- 
porterons que deux qui nous paroiffent 
naturelles & remarquables par l'impor- 
tance des epoques. Car d'abord on peut 
conHderer les juifs fous quatre Tortes de 
Gouvernemens. 

Le I. eft Fatriarchal fous la Patriar- 
• ches, 

Le !• eft Jiidiciaire fous ai Juges. 

Le 3. eft Royal fous ii Rois ; & 

Le 4. eft Saurdotal fous zz Pontites , 
parjni left[ueU quelques-yxis ont 
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port^ Ic titre de Rois, comme 

Arrftobule , Alexandre , Hircan ^ 

Antipater, H^rode, &c. 

L'hiftoire Juive eft unique encore pour 

cette divifion finguliere. Mais on peut 

auffi la partetger en didferens äges^ & fixer 

ainfi ces äges« 

Le I, commence avec le mon- 
de , finit avec le dekige 
univerfel, & camprend. 1657 ans; 

Le 1. commence a ta fin du dd- 
luge , & fe terniine avec 
Abraham Tan du monde 
108 j. 11 comprend. • ^416 am* 

Le 3. commence ä Abraham y 
confid^r^ comme la tige 
du peupte Juif , & finit 
avec la fortie de ce peu- 

!)le de TEgypte , arrivee 
'an 1513. II comprend« 43031»» 
Le 4. conmience ä la fortie d'E- 
gypte, ou Moife devint 
Legiflateur & Juge du 

Seuple d'Ifi-ael , le con- 
uint a travers du d^fert, 
&c laifia i Jofiie fon fiiO* 
ceffeur le foki de la con- 
öuöte du pays de Canaan 
& de r^tabliffement des 
Jui& dans cette |erre de- 
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promiffion, Cet age com- 
mence avec la Republi- 
c(ue Judaique , & (Iure 
jufgu'au temps de Teta- 
bliflement de la Royau- 
te , &c cotnprend. • 3963113«. 
£ 5« commence avec le regne 
de Saiil premier Roi des 
Juife , qui fut facre par 
Samuel Tan du monde 
2909 , &l fe termine ä 
la fin de la cdptivite de 
ce peuple ä Babylone ^ 

Suand tyrus Icur permit 
e s'en retourner 1 an du 
monde 3468. Cette Pe- 
riode renferme aufli la 
divifion. de la Monarchie 
Juive & retabUiTement 
du Royaume de Juda &c 
de celui d'Ifra'el , eile eft 

de 559 ans; 

« 6» commence k la libert^ 

S[ue Cyrus accorda aux 
Ulfs , & Te termine a la 
naiflance de Jefus-Chriß^ 
arrivee environ l'an du 
. monde 4000 ^ & com- 
preud par confequent 531 ans» 

Total, 4Coaa]i$» 
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Cette epoaue comprend entr'autres Ie$ 
guerres que les Juifs eurem a foutenir 
contre les Romains , & qui finirent par 
les rendre tributaires de cette Monarcnie. 

§. VIII. Au commencement du fep- 
tieme äge , on voit fortir du fein an 
peuple ^lu , U Mcffic , U Sauvcur ^ U 
Ridcmpttur du genrc humairi, Quarante 
ans apr^s la mort de Jefus-Chrift , Jeru- 
falem eft d^truite par Titus , fils de VeC- 
pafien & Empereur apres lui. Le temple 
eil faccag^^ les habitans du pays Tont en 
par:ie extermin^s, & en partie amen^s 
captifs , & difperfös für la furfece de la 
terre. Ceft ainfi que finit la Republique 
des Juifs , qui depuis cette epoque fatale 
n'ont jamais pu fe raifembler en.corps 
de nation. Les Chretiens , dont la reli- 
gion eft pour ainfi dire entee für celle 
des Hebreux , embraffent le Meffie 8c fa 
fainte Doftrine , fe nomment de (on nom, 
& datent deforraais leur hiftoire de 1'^-^ 
poque de fa naiflTance. Cette epoque com» 
mence donc envirott a Tan du monde 
4000 , & jufqu*au moment que j'^cris 
cet ouvrage , eile a dure 1765 ans , de 
rnaniere que , fans entrer dans une exac- 
titude chronologique , le monde 9 felon 
Topinion commune , a fubfift^ enviroa 
depuis la cr^ation jufqu'a nos jours 5765 
aas folsures de 36.5 jours« 
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§. IX. Uhiftoire des Juifs , teile qiie 
nous la trouvoTis dans les Saintcs Krii- 
tures , & qu'elle eft confirmee par Jo- 
fephe un des meilleurs hiftoriens qiii aient 
jamais exifte , fert encore A repandre 
beaucoup de himiere für Thiftoire de ces 
peuples anciens avec lefquels cette pre- 
miere nation a ete ou en guerre , 011 ea 
alliance , ou en liaifons ; & dans ces hif- 
toires la fable eft par confequent moins 
m^lee avec la v^rite que dans celle des 
autres peuples anciens , qui fe fondent 
uniquement für des traditions & des mo- 
•fiumens ^quivoques. Cependant on tire 
encore des auteurs profanes tous les fe- 
cours , qu'on peut pour eclaircir Thiftoire 
de ces peuples , la rendre lumineufe y 
fuivie , & en former un fyftöme tant foit 
peu regulier. Mais malgre ces fecours , 
snalgr^ coutes les peines qu'on fe donne , 
il faut Tavouer , ces hiftoires ofFrent en- 
core bien des lacunes ä remplir, 

§• X. De tous ces peuples anciens 
dont Teloignement du temps, la diftance 
des lieux , & le defaut de Tart d'ecrire , 
onc tait difparoitre 4 nos yeux 9 les noms 
avec les deftinees , il ne nous eft donc 
reft^ que , 

I. L'hiftoire des Moabites depuis leur 
fendateur Moab , fils de Loth , jufqu'ä 
Nabucodonofor. 
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2. L'hiftoire des Ammomus^ depuis 
Ammon jufcju'au möme Nabucodonofor. 

3. L'hiftoire des Madianites^ depuis 
Midian , quatrieme fils d'Abraham, juf- 
qu'a leurs deux derniers Rois Zeba & 
Zalmuna , qui furent battus par Gedeon. 

4. L'hiftoire des Edomites , defcendus 
d'Edon fils dliaac , jufqu'au temps du . 
Roi des Juifs Joram ,oü ils furent d^truits, 

5. L'hiftoire des AmaUkius , dont 
Amalek , petit-fils d'Efaü fUt la tige , juf- 
qu'au temps de Saiil Sc de David , oü ils 
cefterentaStre reunis en corps de nation« 

6. L'hiftoire des Cananitns , propre- 
snent dits , depuis leur fondateur Canaan^ 
fils de Harn , jufqu'au temps de Salomon^ 
oü ils fe confondirent fous le nom com« 
mun de Phiniciens. « 

7. L'hiftoire des Pkilißns , depuis 
Mizratm , fils de Harn , leur tige , juf- 
qu'au temps oü ils furent affbiblis en par- 
tie par le Roi Hiskie , & oü leur capitalc 
Afaod fut detruite par les Aflyriens i & 
enfifl oü les derniers Rois de Gaza de 
cette nation furent vaincus par les Egyp- 
tiens , & la nation entiere eteinte. 

8. L'hiftoire des ancims Syriens , tant 
ceux de Zobah , que ceux de Damafcui y 
depuis Rehob leur premier Roi , qui vi- 
voit du temps de David , jufqu'au temps 
de Jeroboam ^ qui detruiiit Damafcu;« 
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9» L'hiftoire des Fhemdau , 6epsjs 
Agenor^ premier Roi de S:doo , cci y 
regna peu avant la guerre 6c irove 
( quoique felon Jofephe , Sidon , fils aise 
de Canaan 9 ait donne fon com a cene 
ville & a« pays d'alentour) jmqa'aa 
temps oü cette ville , de meme xpc c^Zc 
de Tyr , fiirent reduites fous le joug par 
Alexandre le Grand. 

10. Uhiftoire des j4JJyriens , dep:£s 
Pul ou Phul jufqu'a ^ardaiupale. La 
capitale de cet Empire etoit Ninive. 

11. L'hiftoire des Batyloiäcns ^ 09 
CkaLdicns. Ce Royaume eft phis ancen 
que celui des AiTvriens : Nimrod fut loa 
tondateur , &c Nabonafiar km prcmier 
Roi , dont la c^lebre Senüramis etoit 
lepoufe. Nabucodonolbr XV li"*. Roi 
de Babylone detruifit le Royaume des 
Aflyriens , & celui des Babyloniens fuc- 
coniba a fon tour , fous le regne ce km 
XX««. Roi Nabonadus, qui eft FAfbe. 
ras de la Sainte Ecriture , fous la puifiance 
des Medes & des Peries. 

12. L'hiftoire des Mtdts j dont ITm« 
pire fe forma des debris de celui d'Afiy- 
rie y ou plutot qui devint formidable Ion« 
que ces peuples fe furent affiranchis da 
joug des Affyriens. Leur premier Roi tat 
Arbace. L'epoque de leur grandeur iiit 
le regne de leur Vli««. R^ Cyaxaru 
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qui conquit , conjointement avec Nabu- 
codonolor , la ville de Ninive. Affift^ 
des Perfes , ils prirent encore fous le 
m^me Roi la ville de Babylone ; & enfin 
Aftyages ( le Belthazar du Prophete Da- 
niel , ) pofleda tout cet Empire. 
• §. XI. 13. L'hiftoire des t^trfts ou des 
Elämlus , qui doivent leur origine 4 
Elam , fils de Sem. Leur premier Roi ^ 
dont il eft fait mention dans TEcriture, 
etoit Kedorlaomer. Cyrus , le fondateur 
du nouvel empire des Perfes, fe rendit 
maitre en möme temps de celui des 
Medes & des Babyloniens. Leur demier 
Roi Darius , furnomme Codomannus ^ 
fut vaincu par Alexandre. 

14. L'hiftoire des Scythzs ou Chomeres^ 
qu'on nomme auffi Cimbrcs ou CelteSy 
& qui defcendent de Gomar , fils ain^ 
de Japhet. Leur premier Roi fut Scytkisj 
pretendu fils d'Hercule ; & le demier 
'j4thiasj qui fut vaincu par Philippe» 
Roi de Macedoine, 

15. L'hiftoire des Phrygiens , qu*on dit 
^tre defcendus de T/iogarme , fils de 
Gomar. Midas fut un de leurs plus anci^ 
Rois : il regna peu apr^s le deluge de 
Deucalion. Apr^s la mort d'Adrafte, gui 
vivoit du temps de Crefus , la maiion 
royale s'^teignit , & la Phrygie devint 
ime Province de la Lydie. 

16. 
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t6. L'hiftoire de la Pkrygie mineurc , 
ou de Troye. Dardanus & Tcuccr fiirent 
fes Premiers Rois , & Enee le dernier. 

17. L'hiftoire des Myficns, L'ülympe 
eft fituee dans la Myfie , & le premier 
Roi de ce pays eft aufli nomine Olympus 
dans l'hiftoire. Le dernier eft Arius'^ 

Suoiqu'il foit encore fait mention de 
.ois de Myfie du temps des Rois Atta- 
Kens de Pergame. 

18. L'hiftoire des LydUns, Leur pre- 
mier Roi fut Moncs , & le dernier Cre- 
fiis , vaincu par Cyrus. 

19. L'hiftoire des Lycie/is. Leur ori- 
gine &c une grande partie de leur hif- 
toire appartient aux temps fabuleux. \Jn 
de leurs Rois , nomme Cybcrnijcus , 
commanda Tur la ftotte de Xerxes con- 
tre les Grecs. 

20. L'hiftoire des Cilicicns, On pre- 
tend qu'ils tiroient leur origine de Tarßs , 
tu de Javan^ qui peupla la Cilicie Sc 
donna Ton nom a la ville de Tarfus. Ces 
peuples avoient des Rois a Tliebes &: a 
Lymefte , qui tous ont porte le nom 
commun de Sycnmfis. La Cilicie ne 
devint une Province de la Macedoine 
qu'apr^s la deftrudion du Royaume de 
Perfe. Tels fönt donc les principaux peu- 
ples anciens dont il nous foit parvenu « 

Tome IF. F 
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quoiqu'affez imparfaitement , quelque 
connoifTance. 

§. XII. La feconde partie de Thiftoire 
ancienne contient fHifioire des autres 
Empires , Monarchics , Royaumcs , Ri* 
publiqußS , & moindrcs Etats qui ont 
fiibßjU ancicnrument dans U mondcy 
tnais donton m pcut fc pro^urcr La con^ 
noiffance qucpar Ics Ecrivains profanes ; 
& dans lefquelles oa trouve par conf^-^ 
quent plus aobfcurites , moins d'ordre , 
moins de liaifons &c moins de certitude» 
Mais avant que de proc^der ^ Tanalyie 
de ces hiftoires , failöm ici quelques r^- 
ilexions g^nerales mii peut-^tre ne Teront 
pas Tans utilite. Si Ton confidere la vafie 
Ätendue de la terre connue, & au'öa 
penfe qu'elle a ete toujours partagee eti 
grands y en mediocres , & en petits Etats ; 
fi Ton r^flechit k la multxtude immenfe 
d'hommes qui y naiffent , & que le genre 
humain a toujours ete divife en nations^ 
peuples & colonies plus ou moins nom-* 
oreufes '9 on fera furpris de trouver dans 
le fyftöme general de l'hiftoire ancienne p 
qui comprend un efpace de temps de 
4000 ans , ii peu d'hiftoires particulieres» 
H eft donc neceffaire de remarquer cp^ 
dans les premiers äges des quatre partie» 
du monde , i'Aiie feute- etoit polic^ ;: 
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ce qui prouve aflTez que les premiers 
hommes y naquirent & y ^rablirent leur 
domicile. L'Europe & TAtrique ^toient 
a peine decouvertes , ou du moins on 
n'en connoiffoit que les bords , & les 
peuples qui habitoient les extremit^s , les 
irontieres , les cotes des mers les plus 
voifines. Le centre de FEtirope etoit tout 
auffi ignore , que le centre de l'Afrique 
Teft encore aujourd'hui. Le centre eft 
^nviron le pays qui porte aujourd'hui le 
nom de Franconie ; car fi vous pofez la 
pointe d'un compas für la cart« de TEu- 
Tope 4 rendrojgyü vous trouverez la 
vifle de NurenS% , & que de l'autre 
vous traciez un cercle , vous y compren- 
drez aflez exafbement töute notre partie 
du monde. Les bords feptentrlonaux 
etoient entierement inconnus , quoiqu'ils 
fiiiTent habites 8c m^me tr^s - peuples. 
Mais tous ces habitans de TEurope & de 
l'Afrique , fur-tout ceux dont les contrees 
s'avanqoient versles deux p61es,n'etoient 
Gue des efpeces deTauvages, fans moeurs , 
uns connoiflTances , qui ne favoient ni 
fire , ni ^crire 9 & tels que le feroient 
tous les hommes fans les arts & les 
ibiences. Les Romains les decouvrirent 
fucceffivement , les dompterent, & y> 
envoyerent des efpeces de Poliffeurs 
pour les apprivoifer 6c l^s humanifer j 
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comme noii.s envoyons aujourd'hui d*e$ 
Miflionnaires dans les contrees des terres 
auftrales dont ori fait la decouverte. On 
honoroit toutes ces nations du nom de 
Barbares , qui leur convenoit ü bien , & 
on y exiloit quelquefois des profcrits, 
Quand m^me on fauroit leur hidoire , 
eile ne vaudroit furement pas la peine 
d'etre ni ecrite , ni etudiee. Car des 
qu'une hiftoire n'ofFre nulle inftruftion , 
eile devient une abjet de curiofite tris^ 
frivole , qui occupe fort inutilement la 
memoire, & il feroit peut-^tre tout auffi 
interefTant de favoir M||fioire d'une co-i 
lonie de grands iinge^^be celle de ces 
pretendus humains-lä. Au contraire 9 il 
i^ous importe d*ötre inftrults de Thiftoira 
des peuples policös qui habiterent an- 
ciennement TAfie , (es environs , & en 
generalde toutes les nations civilifees; 
& c'eft für quoi nous avons des lumie- 
res fuffifantes dans les annales qui fönt 
parvenues jufqu'a nous. 

§. XUL UAmerique n'ayant ^t6 d^-» 
couverte que vers la fin du quinzieme 
liecle , il eft tout fimple qu'on ne puiffc 
pas trouver dans l'antiquite les moindres 
traces de l'hiftoire des peuples qui ont 
l^bite alors cette grande partie du mondew 
Au refte ^ nous remarquerons encore ici 9 
qu^ ^pmme la feconde partie de Thiftoirg 
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ancienne , qu'on nomine profane , ren- 
ferme tant aobfcurites & de fables qui 
precedent les faits veritables , Varron a 
divife le temps en trois parties. La pre- 
miere comprend le ump$ objctir & incer- 
tain , depuis l'origine cm genre hiimain , 
jufqu'au dtMuge d'Ogiges , vers Tan du 
monde iiob' & 1796 ans avant l'ere 
vulgaire , &c 1010 ans avant la premiere 
Olympiade. La feconde renferme le 
WTips fabuUuy: , coninience au deluge 
d'Ogiges, & va juiqu'aux Clympiades, 
c'erf-ä-dire , jufqu'en Tan du monae 3 118 
& 776 ans avant Tere vulgaire. [1 dure 
loio ans. La troifieme comprend le temps 
hiftorique^ commence aux Olympiades, 
c'eft-a-dire, en Tan du monde }ii8 &c 
776 ans avant Tere vulgaire. On Tap- 
pelle hiftorique , parce que depuis les 
Olj^mpiades , la verite des chofes qui 
fe ibnt pafßes eclaire Thiftoire. 

^. XIV. Les Poetes ont auffi divif^^ 
Thiftoire ä leur maniere , c'eft-A-dire , par 
des fi(3:ions. Ils dillinguent prcmUrcnient 
leßuU Oll Cdge ^'<?r, attribu^ au regne 
de Saturne & de Rhee ; fecondement , 
U ßeclc d^ argem , attribue au regne de 
Jupiter. On etend cet äge jufqu'au temps: 
qu il s'eleva parmi les hommes des tyrans 9 
qui pour le rende puiffans,opprimerent 
les aatres par leurs violences & leurs 

F iij 
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injuftices, Ainfi il faut terminer ce fiecl« 
d argent au teinps que Nimrod , petit-fils 
de Cham , fe rendit redoutable, bätit 
Babyjone , & jeta les fondemens de 
TEinpire des Chald^ens vers l'an du 
moiide 1771, & 115 apr^s le deluge, 
Troifi^mement , UficcU tTairain , temps 
ou les hommes furieux, pofßdes par l'in- 
jufte paflion de dominer , s'eleverent 
au-deflus des autres. La prife & l'em- 
braferaent de Trove par les Grecs arriva 
föus ce fiecle ; & les Poeres le fönt finir 
irli teiüps oü il n'y eut plus de ces Heros» 
qü'ils appelient demi-Dieux. Quatri^- 
mement , U ßecU defer ; ce temps com- 
mence k ia premiere Olympiade , c'eft- 
i-dire , Tan du monde 3128. Vers ce 
temps , Hefiode fe plaignort -de vivre 
dans un fiecle de fer ; & Ovide, dans la 
defcription qu'il en fait , dit , que toutes 
fortes de cnmes commencerent alors k 
prendre le deffus. On pretend qu'il dure 
encore ; mais on peut dire aujourd'faui 
avec le Mondain : 

Oh ! le ton temps , que le fiecU de fer ! 

§. XV. Comme nous comprenonsfous 
l'id^e ä^kifloire anctenne l'enchainure 8c 
la fuite de tous les faits & ev^nemens 
arrives chez des peuples connus & civiü- 
{6s > depuis la creation du monde jufqu'j^ 
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la naiffance de Jefus - Chrift , dans un 
efpace d'environ quatre mille ans , nous 
avons a confiderer ici pour l'hiftoire 
profane , 

I. L'hiftoire de TEmpire des Chinois. 
On parle beaucoup de la Chronologie 
de ce oeuple, qui felon le rapport du 
P. le (Jomte (*) , compte plus de qua-' 
Tante milU ans depuis la fondation de Ton 
Empire. Mais a moins qu'on ne me prouve 
clairement que les CJhinois ont fu lire 
& ecrire depuis quarante mille ans , j'en- 
vifaeerai toujours cette Chronologie com- 
me tabuleufe, chim^riaue & tr^s-ridicule. 
Car il n'y a nulle traaition ^ nuls autres 
monumens , nuUes autres preuves qui 
puiiTent aller (i loin. Et fuppofe que les 
Chinois eufl'ent fubfift^ fi long-temps , n'y 
auroit-il donc point eud'autres hommes 
für la terre? L'Inde & toutes les contr^es 
limitrophes de la Chine auroient-elles ete 
inhabit^es?Ou bien ces peuples h'auroient« 
ils pas appris des Chinois en quarante 
mille annees a lire & a ecrire ? £toit-il 
poffible que la communicalion entre des 
nations voifines put refler conftamment 
interrompue a ce point-lä ? Les fahles 
& les contes ridicules dont Tancienne 
hiftoire Chinoife eft d'ailleurs toute farcie 
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d'un bout ä Fautre , achevent de donnör 
ä tout efprit raifonnable du inepri6 pour 
fa Chronologie tant vantee. Auffi les plus 
fages des hiftoriens Chinois fuppofent- 
ils diordinaire que Fohilem premier Roi 
a monte für le tröne 2951 ans avant h 
naiffance de Jefus - Chrift. Le portrait 
qu'ils fönt de ce Fohi ne convient pas 
mal a No'd , qui pourroit auffi fort bien 
Ätre le Saiurnc dont parlent les Poetes ^ 
& qui vivoit vers ce temps. ConfuciuSj 
Philofophe , Pr^tre & Legißateur de* 
Chinois floriflbit environ ^50 ans avant 
Tere vulgaire. L'an de Jefus- Chrift 1279, 
les Tartares fe rendirent maitres de cet 
Empire y & leur famille porta le nom 
äilven. 

§. XVI. 2. L'hiftojre A'Egypte. La 
Chronologie des Egyptiens eft toute auffi 
extravag^te que celle des Chinois , & 
n'a pas de meilleurs fondemens. Les 
Chaldeens ou ßabyloniens donnoient des 
miriades d'annees ä leur nionarchie. Les 
Egyptiens fe piquerent au jeu , & ne 
voulurent pas le leur ceder en ancien« 
net^. Leurs prStres & leurs pr^tendus 
fages affurerent que les Dieux & les 
demi-Dieux ont regne en Egypte 42984 
ans avant que les Kois Egyptiens y r^- 
gnaffent. Je voudrois bien lavoir par quel 
canal , ou pluiöt par quei miracle la 
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connoiffiince en eüt pii parvcnir jufqu'i 
eux , fuppofe que la chofe füt vraie ? IIs 
troiiverent cependant moyen d'accredi- 
ter ces r^veries , & de les perfuader k 
Diodore de Sicile , 4 Herodote , k Ma- 
nethon , & ä beaucoup d'autres efprits 
foibles & credules , qui fe plaifoient au 
"merveilleux. Les foins infatigables du fa- 
vant Chevalier Jean Marsham , coinbi- 
nes avec ceux A^UfTcrius & de quelques 
autres Chronologittes habiles , ont (ervi 
a percer en quelque maniere ces vraies 
t^nebres d'Eg}^pte , & ä feduire riiiftoire 
de ce pays , toute fabuleufe qu'elle foit 
dans fon origine & fes commencemeos , 
4 un fyftöme aflez raifonnable. Cette 
hiftoire le partage donc en Dynaflics^ 
races ou lignees de Souverains qui ont 
T^gne en Egypte. Sept de ces Dynafties 
tromprennent les regnes des t)ieux , 
depuis Vulcain jufqu'a Tiphon ; neufle 
regne des demi - Dieux , depuis Orus 
juKju'au demi-Dieu Jupiter; on fem aflez 
ce mi'on doit en croire. Enfuite viennent 
les Dynaßies obfcures des Rois de Tkctes^ 
tie Thi/iy de Memphis & A^ fJeliopoUs ; 
$C tout cela condult le fil de Thiftoire 
jufqu'a Sifoßris , ou Sithofn , ou Scfac , 
qui regna l*an du monde 3013 , fit des 
conqu^tes en Afie, & prit Jerufalein la 
cinquieme annee de Roboam , Roi de 
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Judst. Ceft ici que beaucoup d'hiftorienf 
quittent le Chevalier Marsham , & fui- 
vant le fyft^me d'Ufferius , ils commen- ' 
Cent rhißoire d'Egypte ä Tan du pionde 
1760 , & confiderent cc Royaume, i*^* 
fous des Rois inconmis durant 160 ans ; 
2**. fous fix Rois paftcurs durant 26a 
ans , c'eft-ä-dire jukju a Tan 2180 , qu'A- 
iTiafis chaffa ces Rois bergers ; 3°. fous 
^8 Roi^ , qu'on nomme les Pharaons , 
jdurant 1299 ans, c'e(l-a-dire jüfqu'i Tan 
}479 , que Cambife Ror dePerfe conquit 
'Egypte ; 4^. fous deux Rois de Peri'e ^ 
durant 164 ans, c'eft-a-dire )ufqu'a Taii 
3673,c|u'Alexandre joignit l'Egypte ä fes 
conquetes ; 5®. fous les Grecs ; favoir, 
fous Alexandre durant fix ans ; 6^. fous 
les 13 Ptolemees & fous Cleopatra VL 
derniere Reine d'Egypte, durant 294 
ans, c'eft-ä-dire, jufqu'a Tan 3974» 
qti'Augufte , apr^s la mort de Cleopatre» 
röduifit l'Egypte en Provmce de TEni« 
pire Romain ; & enfin 7^. fous TEmpire 
xles Califes & des Ottomans , depuis 
qu'Omar, fecond Calife, ou h^ritierdc 
Mabomet , conquit l'Egypte en Tami^ 
637. 

§. XV IL 3. Uhißoire de la Monarchu, 
des AßyrUns. Nous avons d^jä mdique 
rhifloire de ce peuple au §. X. mais 
nous ne pouvons nous difpenfer de la 
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rappeller ici , en confid^rant rErnpire 
d'Aflyrie comme une des quatre grandcs 
Monarchies , ainfi nommees par excel- 
lence , & auxquelles on a fouvent cou- 
tume de reduire prefque tonte rhißoire 
ancienne. Soiis ce point de vue nous envi- 
fageons donc les Affyriens , non pas com- 
me une nation particuliere, mais comme* 
les Dominateurs de la Syrie , de la M^- 
fopotamie , de la Babylonie , de la Perfe, 
& en un mot , de toute TAfie , fi on 
en excepte les Indes. Ce fönt tous ces 
pays r^unis au'on comprenoit fous le nom 
de grande ^JJyrie , qui formerent TEm- 
pire de Ninus &c de Semiramis , que Ton 
nomme pour cette raifon la prcm'urc 
Monarchie; tant&t aufli la Monarchie des 
JSabyloniens , des Chaldiens , des AJjy^ 
rUns , &c. ce qui iignifie toujours le 
mSme Empire , qu'on ne fait commen- 
cer auffi pour cette raifon qu'avec ran- 
nte du monde 1757 ä Ninus , fils de 
Bei , & ä Semiramis fon ^poufe , Sc finir 
Ävec Balta^ar yOVL Belfaier^ qui fut t\x6 
par des foldats k la prife de Babylone 
f)ar Cyrus : & c'eft ainfi que la monar- 
chie Aflyrienne fut dechiree , & qu'elle 
pafla aux Medes & aux Perfes. 

5. XVIIl. 4. L'hiftoire de la Monar^ 
chie des Perfes , ou la feconde gcande 
Monarchie. Cet Emprire fi vane ne 

F vj 
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comprenoit pas feulement la Perfe pro^ 
prement dite , dorn nous avons fait men- 
tion au §. IL mais prefque toute I'Afie 
& quelquefois m&me les pays circon- 
voinns , vu que Xerx^ fubjiigua toute 
TEgypte , vint dans la Grece & prit 
Athenes. Les hiftoriens fönt commencer 
.«cette grande Monarchie avec CyruSy 
l'an du monde 346H, & durer 106 ans> 
fous douze Rois, dont Dariusfut le der- 
:nier , lequel ayant ete vaincu par Alex an« 
dre pr^s d' Arbelle, {^% Etats & Provinces 
jpafferent au pouvoir de ce conquerant , 
& concoururent a former la troificme 
Monarchie , qui eft celle des Grecs. 

§, XIX. L'hiftoire de la Monarchie 
des Grus ou de la troifieme grande Mo- 
narchie. L'hiftoire de cet Empire feroit 
tres-difficile a eclaircir , & plus encore* 
a comprendre , fi Ton ne faifoit les re- 
flexions fuivantes. La Monarchie des 
Grecs n'a proprement fubfifte que fix 
ans & dix mois fous le regne d'Alexan-* 
dre üirnomme le grand, quiregnoit depuis 
fix ans für la Macedöine quand il com»- 
mencja de fe rendre maicre de TOrient« 
Mais pour donner une idee jufte com- 
ment une puiffance fi exceffive a pu fe 
former , il faut neceffairement commen« 
cer par fe mettre au fait de ITiiftoire 
generale de la G^r^c^^etudier enfoite celle 
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du Royaume de Macedoinc , confid^rer 
apres la vie & les conqiietes ÜAUxan-' 
drt en particulier , voir les peuples ^ 
Royaumes , Empires & autres Etats qu'il 
foumit , pour en former fa Monarchie 
prefque univerfelle , & examiner enfin 
comment cette Monarchie immenfe fut 
divifee & demembree par {^s SncceßeurSm 
Le premier objet qui fe prel'eme donc 
a nos recherches, c'eft l'hiftoire des Grecs, 
qui eft la plus curieufe & la plus impor- 
tante de 1 antiquite. 

§. XXr La Grece fut ainfi nommee du 
nom d'un Roi affez obfcur qui s'appelloit 
Gracus. Un autre Roi qui fe nommoit 
HtlUn donna aux Grecs le nom A'HeU 
ienijUs, Les accroiffemens de la Grece 
ont fait que les favans diflinguent dans 
feur hiftoire , comme quatre äges difF^- 
rens^marques par autant d'epoques con*- 
fiderables. Le premier dge comprend pr^j 
de 700 ans depuis la fondaiion des petits 
Royaumes de la Grece jufqu'au fiege de 
Troyej on y rapporte la fondation d'A- 
thenes , de Lacedemone , de Thebes ^ 
d'Argos ^ de Corintbe &c de Sicione, 
Tattentat des Danaides, les travaux d'Her- 
cule , & generalement tous les exploifs 
des Premiers Heros de la Grece, Lefecond 
dge renferme 800 ans, depuis la giierre 
de Troye jufqu'd la bataille de Marathon. 
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Lc troifiemc dgc ne dure qu'envirort 1 58 
ans. II commence a la bataille de Mara- 
thon , Sc finit ä la mort d'Alexandre« 
On ne vit jamais enfemble tant de Phi- 
lofophes , d'Orateurs & de Capitaines 
excellens que dans ce temps. Lc qua-- 
tricme dgc n'eft pas de plus longue duree 
que le troifieme. Car apr^s la mort d'A- 
lexandre 9 les Grecs commencerent k 
dechoir , & tomberent enfin fous la do- 
mination des Romains. 

§. XXI. Ceft ici qu'il faut apprendre 
a diftinguer ce qu'on nommoit la grand% 
Grccc , qui comprenoit encore quelques 
pays circonvoinns , & la Grccc propre» 
mcnt diu. Mais il eft toujours certain que 
jamais pays fi petit n'a renferme taöt de 
Royaumcs & tant de Republigues. On 
en a compte jufqu'4 49 , parmi lefqueis 
il y en a quelques-unes dont les noms fönt 
a peine venus jufqu'4 nous. En voici le 
d^nombrem^t. i. Egialcc ou SicionCf 
2. Lclcg^ )• Mcßinc^ 4. Aikcncs^ 5. Crctc^ 
6. Argos f 7. Laccdcmonc ou Sparte ^ 
8. Päafquc^ 9. Tkc£diuy 10. Atüquc^ 
II« Phocidc , 12. Locrcs , 13. 0:(ela p 
14 Corinthc y 15. Elcufinc y 16^ £üdc^ 
17. Files , 18. Arcadic , 19. Eginc^ 
10. Ithaquc ,11. Ccphalonic , 22, Pkthie^ 
23. Phocidc^ 24. Ephyrc y 2^. Eolidc^ 
26. Thcbcs , 27. CaUiftc^ 28. AEtoU $ 
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29, Dolope , 30. (Eckalie ,31. Myc§nc , 
32. Eubu ^ 3}. Mynia^ 34. Dorie ^ 
35. -PÄeVtf , 5(6. /ö/e ,37. 7 r achine , 
38. Thrtfprocic , 39. myrwidcs , 40« 
Salamint ,41. Scyros 9 41. Hypcric ou 
Miliu , 43. £m 7/Zei Vulcanitnrus ^ 
44. Megan , 45. Epirey 46. V Achate^ 
47. rionie , 48. lei i/Z«j ^ /a merEgee, 
&C 4()^ la Macedoine. 

§. XXIL Tous ces Etats floriffoient 
ä la verite clans la Grece 9 & leurs forces 
reunies refifierent long-temps aux atta- 
ques de tous leurs ennemis communs, mars 
Jur-tout aux efForts des Perfes , qui furcnt 
fouvent mal menes par les Grecs. Cepen- 
dant il ne faut pas fe former une trop 
grande idee de tous ces Royaumes oc 
Kepubliques. C'etoient pour la plupart 
de fimples villes environnees d'un petic 
territoire. La force des Grecs confifta 
plus dans leur courage &c leur pru- 
dence , que dans r^tenciue de leur pays ^ 
lequel neanmoins ^toit extraordinaire« 
ment peupl^. Ceux qui veulent s'appli- 
quer a Thiftoire Grecque , doivent prin- 
cipalement s'attacher ä connoitre les 
differentes deftinees de Sicione , d'Argos, 
des Arcadiens , de Sparte ou Lacedemo- 
ne, d'Athenes, de Corinthe , de Thebes , 
de Mycene & de Mefline. C'eft-lä qu'on 
trouve de grands modeles en tout genre^ 
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& qu'on voit que le grand favoir & Ic 
plus beau genic peut ^tre reuni dans uit 
möme peuple avec h plus grande & la 
plus belle valeur. 

§. XXIIL Le Roydiime de Macidoine 
faifort , coinme on vient de fe voir , 
partie de la Grece. Son premier Roi fut 
Caranüsnziiid^AxgmQ & petit-fils d'Her- 
cule. Cette famille y r^gna en lygene*- 
rations jufqu'an temps d'Alexandre. Phi- 
lippe , pere de ce Heros infigne , etoit 
un Prince ambitieux , habile guerrier & 
tr^s-grand politique. 11 jetta les fonde^ 
mens de cette puifl'ance immenfe que 
fon fils acquit paT toutes fes viftoireJ 
mii le rendront celebre jufqu^a la fin des 
necles. Le Prophete Daniel le compare 
ä un Uopard aiU ; & en efFet il vola i 
(ts conqu^tes , & foumrt en fix annees 
& dix mois la Thrace, la Grece, TE* 
gypte , une partie de rArabie & de TA- 
frique , la Syrie , la Pamphylie , les deux 
Phrygies, la Carie , la Lydie , la Paphla- 
gonie , rA%rie , la Sufyane , la Drangia- 
ne , rArachofie, la Gedrafie , rArie , la 
Baftriane , la Sogdiane , la Parthie , 
l'Hircanre , l'Armenie , la Perfe , la 
Babylonie , la Mefopotamie & TCnde; 
Tous ces pays immenfes furent ajout& 
ä la Macidoine , & en Tannee du monde 
3674 Alexandre fut declare Roi de l'Afie; 
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il fit de magnifiques lacrificcs a fes Dieux, 
& diftribua a fes amis fes richeflTes , fei 
villes & fes provinces , en s'y refervant 
neanmoins le fouverain Empire. Mais 
tant de profperites ne durerent guere. 
Uannee 3681 , le 12. Mai ,ce Monarque 
fut empört^ par une fievre violente A 
Tage de 33. ans. 

§. XXiV. Apr^s-Ia mortd'Alexandre, 
les grands hommes qui avoient aid^ k 
fonaer la Monarchie Grecque ou Mac^- 
doniennc, furent les premiers a renyer- 
fer ce coloffe & a le detruire. Ils divi- 
ferent töute cette Monarchie en dix Pro- 
vinces, dont les Gouverneurs paroiffoient 
dependre de quatre principaux ; favoir, 
de Piolomee , qui eut l'Egypte ; de iV- 
leuces , qui r^gna a Babylone & dans 
la Syrie ; de Cajfandrc , d qui echut la 
Macödoine & la Grece ; & aAntigone , 
qui eut en partage l'Afie mineure. Mais 
cet arrangement dura peu ; car chacun 
aflfedra Tindependance ; & enfin tous les 
Etats 9 Royaumes & Provinces qui fe 
fbrmerent de lafueceffion d'Alexandre, 
& qui furent gouvernös par (ts fuccef- 
feurs , finirent enfin par paffer Tun apr^s 
Tautre fous la puiilance des Romains. 
Tous ces fleuves , grands & petits , 
tomberent enfin dans i'Ocean de la Mo- 
narchie Romaine ^ &c s'y perdirent» 
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prend le tltre d'Empereür. Jefus-Chrlßt^ 
Sauveur du monde , nait en Judee. L'hif- 
^.. toire ancienne finit ä cette ^poqne ä ja- 
^*mais memorable. L'hiftoire du moyeiy 
äge commence , & eile comprend le reße 
des deftineesde la Monarchie Romaine^ 
ainfi que nous Texpliquerons au chapitre 
fuivaiit. 

$. XXVII. Ceft lÄ c6 qu^on peut & 
doit nanirellement comprendre fousTidee 
de rhiftoire ancienne. Pour en rendre 
neanmoins le fyft^me enti^rement cotn- 
p!et , il eft bon d'obferver ici , qu'inde- 
pendamment des Monarchies & Empi- 
res que nous venons d'rndiquer , il y a 
€u dans le monde duram ks quarante 
Premiers fiecles de fon exiftence encore 
Guelques autres peuples & Etats , qut 
ians ötre parvenus k cette extröme puif- 
iance qui carafterife les Empires de la 
preraicre grandeur , & ßms offrir des 
ev^nemens capables de fixer ä perpetuit^ 
Tattention de la pofterite , ne laiilent pa$ 
que d'etre renlarquables, quand ce ne fe- 
roit que par la connexron intime qu'ils 
ont eue avec les quarre grandes Monars- 
chies ; & dont par confequent il eft n^- 
ceflaire d'etudier l'biftoire. Ces peuples 
fönt : 
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E N A S I E. 

l . Les Idumiens ou les Edomts , qui ha* 
bitoient le pays de Sür , entre l'Ara- 
bie , le golfe Perfique & Juda. Leurs 
villes principales etoient Bozra & Petra. 
Us s'unirent avec les Juifs du temps 
de Hircan , & eurent un mßme fort 
avec eux. 

Z. Les Arabes^ defcendans d'Ifmael. Dans 
ia derniere hiftoire des Juits , il eft fait 
mention de Rois Arabes. Sous le regne 
de Trajan , ils devinrent tributaires des 
Romains ;fnai^ ils (e remirent en liberte 
& fe foumirent enfin ä Mahomet en 
Tannee 625.depuis ce temps leurs Prin- 
CQS fönt nommes Califes. Environ au 
möme temps , une. partie de ces Ara- 
bes eft partee en Afrique , y a chafle 
les Vandales & s eft etablie aux envi- 
rons de Tunis. 

%.Les Arminicns. Leur pays etoit an- 
ciennement une Province de la Perfe 9 
ßc tomba en cette qualite au pouvoir 
des Makedoniens. Sous Tigrane , les 
Armeniens furent vaincus par les Ro- 
mains ; depuis ce temps ils furent gou« 
vernes par de petits Princes , & paffe- 
rent efifin fous la domination des 
Parthes. 

^. l^fis Ama[oms ont habite ^ a ce c^ox\ 
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pr^tend , cn Cappadoce , & furent 
d'origine Scythe. Leurs premieres Rei- 
nes , dont il eft parle , vivoient du-> 
temps d'Adjj^afte d Argos. Les demie- 
res furent vaincues par Thefee , & Ic 
refte de cette nation s'etabit depuis 
ce temps par delä le fleuve Tanais« 

5. Lcs Caritns habitoient dans VAiie mi- 
neure , & s'appelloient anciennement 
Leieges; ils «oient pendant quelque 
temps fujets de Minos Roi de Crete , 
furent vaincus enfuite par Cyrus , & 
enfin foumis peu k peu par les loniens« 

6. Les Odrifes , peuple de la Thrace. 

7. Les Paphlagoniens demeuroient «ntre 
le Pont Euxin & la Galatie. Paphla- 
gon , fits de Phineas leur donna fbn 
nom. Ils furent vaincus fucceffivemeot 
par Crefus , Cyrus , & par les Romains 
qui , fous l'Empereur Diocletien , in- 
corporerent cet Etat a la Province de 
Pont. 

8. Le Royaume de Pergame ^ dont le 
dernier Roi Attale laiüa fon Royaume 
aux Romains par teftament« 

9. Le Royaume de Bithinie. 

10. Le Royaume de Cappadoce. 

1 1. Le Royaume de Pont , qui fink avec 
Mithridate. 

IX. Le Royaume SArmtnie. Ces cinq 

{letits Koyaumes ^toient iitu^$ dan> 
'Afie mineure. 
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13. Le Royaume des Pankes ^ dont Ics 
Rois furent nommes Arfacidcs \ finit 
iz6 ans avant Tere vulgaire, apres 

?u'Artaban IV. eut ete tue par les 
*erfes, 

14. Le Royaume des Indes , qui tire fon 
nom du fleuve Indus. Bacchus, dit-on, 
en fut le premier vainqueur. Les Rois 
de Perfe en poffedoient une partie 
jufqu'au temps d'AIexandre. Apr^s fa 
mort 9 les Indiens eurent toujours 
leurs propres Rois^. 

§. XXVIII. En Afrkiue. 

l.Les Cankaginois ^toient une colonie 
' Ph^nicienne , qui s'etablit en l'ann^e 
du monde 3 147 9 acquit une puiiTance 
formidable par fon commerce , & poi* 
' fidsL toute la c6te Occidentale d'A- 
fnque. Les trois guerres puniques la 
rrauifirent en Province Romaine. 

2. Les Cirenicns etoient une colonie 
Grecque , ^tablie en Afrique. 

3. Les Ethiopicns , quoiqu'ils euflent tou- 
jours leurs propres Rois , leur hiftoire 
n^anmoins eft tellement li^e k celle 
des Egyptiens , qu'elle n'en fauroit ötre 
föparee. 

4. Les Numides eurent toujours des Rois 
puiflans. MaffinifTe & Jugurtha furent 
forimdables aux Romaias > qui nöan« 
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moins reduifirent enfin ce Royaume 
en Proviiice Romaine. 

§. XXIX. En Europe. 

% . Les Etrufquts en halle , entre k Ty br© 
& les montagnes de rAppenin. Leur 
pays s'appelloit auffi Tufcia. On affure 

Sirls furent Lydiens d*origine- L.es 
aulois par leurs invaiions les oblige- 
rent ä fe tranfplanter , & les Romains 
les foumirent peu-ä-peu. 
/l. Les Ibirims demeuroient originairc- 
ment en Afie. U.ne de leurs colojiies 
s'^tablit für les cötes d'Efpagne , oii 
üs furent opprimes d'abord par les 
Carthaginojis 6c enfuite par les Ro- 
mains. 

3. Les Illyrims , qui habitoient la Dal- 
matie d'aujourd'hui & quelques con- • 
trees de plus. 11s eurent leurs propres 
Rois , niais paßerent enfmfous le joug 
des Romains. 

4. Les ißfs Britanniques ou le Royauaie 
^ALbion. Les premiers Rois de ces 
Ifles , qu'on connoiffe , furent Bretons. 
Jules-Cefar decouvrit pour a'mfi dire 
c^% Ifles , & les Romains eurent beau- 
coup de peine a y faire durer Ißur 
domination. 

5« Les G aulois. Leur pays fut divife en 
Gaule cifalpinc & tranfalpint. C^far 

les 
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les reduifit fous la domination Ro- 
maine. 

6. Les PannonUns , qui habitoient Is 
Hongfie , la Dalmatie & la Turquie 
Europ^enne , formoient un peuple 
puKTant que les Empereurs Romains ne 
reduifirent que fort tard , & qui ne 
refta pas long-temps fous leur pouvoir. 

7. Les Thraccs. ( Peuple guerrier & auf- 
tere , qui habitoic la Romanie d^au- 
jourd'hui. ) Leur premier Roi fe nom-. 
mzTtrcs. Apres la mortd' Alexandre^ 

"^ les fucceffeurs de ce Monarque s'em- 

{»arerent de la Thrace. Les Gaulois 
'inonderent peu apr^s , mais ils furent 
chaflfes par un certain Dcuthcs , dont 
les fucceffeurs regnerenttranquillement 
Air cecte nation jufquau temps de 
l'Empereur Ve(pafien. 
§. X.XX. Nous efperons que quicon« 

Jue voudra etudier Thiftoire ancienne 
'apr^s le plan & le tableau que nous 
venons de lui en tracer ici , pourra en 
acqu^rir une connoiffance coinpletre; 
iiir-touc s'il s'attache a faire choix des 
meilleur^ hiftoriens & des annales les 
plus fidelles qui nous foient parvenues 
de ces temps recules^ äc fort fouvent 
obfcurs. 



Tome IF. 
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CHAPITRE VI. 

L'HlSTOIRE nU MOYEN AG^^ 

S- I- 

COmmc on ne trouve pas dam !e9 
Auteurs qui ont ecrit l'hiftoire uni- 
verfelle, les limites du temps, compris 
fous le nom de maycn dge 9 marquees 
diftinilement , ni determinees d'une ma- 
niere uniforme , il nous fera permis d'ert 
fixer ici les bornes a deux epoques infi- 
niment grandes ^ qui frappent Tefprit 9 
s'impriment dans la memoire , y gravent 
des traits-inefFaqables , 6c formeiU ime 
divifion de rhifioire (i tranchante y qu^ 
l'ordre chronologique des faits fe d^bxouil-^ 
k ^ s'^claircic oc fe conqoit aiföment. 
Nous renfermons donc dans le moyen; 
age ces huit (iecles qui fe fönt ecoul^ 
depuis la'naißanct dt Jefus-'Chrift j ovk 
le commencement de lere vulgaire.^ 
jufqu au risablijffernent de P Empire £0c^ 
cidcnt par CharUmagnc ^ qui fut couroonö 
Empereur k Rome , le jour de Noä d^ 
Vann^e ^90 par le^ Pape L^on VLU 
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§• IL Lorfque le Sauveur du monde 
naquic , Augufte , premier Empereur, re- 
connu Tous cette c{ualite & fous celle de 
Souverain , regnoit für la Monarchie Ro- 
maine , & toute la terre etoit fous fa 
domination , fi Ton en excepte la Chine 
& les pays qui etoient ou inconnus , ou 
trop eloignes pour ctre contenus , ou 
habites par des nations fauvages , ou trop 
petits pour ^tre remarques. I'out ce qui 
valoit la peine d'^tre conquis , & tout 
ce qui vaut la peine qu'on en fache 
Thiftoire , ^toit conquis & foumis a TEm« 
pire Romain. Les deftin^es de tous les 
peuples du monde , pendant le moyen 
äge , fönt donc comprifes dans les anna- 
les de la Monarchie Romaine ; & d^^ 
qu'un peuple , inconnu jufqu^alors , com- 
me par exempleles Vandales, les Heru-« 
les , les Sarraiins & autres , paroit für 
le theätre du monde , & fait des inva« 
fions ou des conqu^tes für les terres & 
domaines de l'Empire , Thiftoire doit 
avoir foin de faire connoitre ce peuple 
& fon hiftoire particuliere j autant qu*il 
eft poifible de s'en procurer la connoif- 
fance. Car on ne fauroit diffimuler qu'il 
r^ne dans Fhiiloire du moyen äge beau- 
coup d'obfcurites , & qu'on y trouve de 
erandes lacunes dans Fhiftoire .particu« 
u«re de diverfea natioos^ qut furent oi^ 
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fbumifes a Fempire Romain , ou qui pja- 
rurent dans le monde , & avec lefquelles 
les Romains furent en guerre- 

§. IIL On voit donc dans Thiftoire da 
moyen äge , d'abord la Monarchie Ro- 
maine ious 47 Empereurs , depuis Au' 
gußi jufqu'a Thiodoft U Grand , qui 
pegnerent für lunivers connu pendant 
395 ans , & la tranflation du fiege de cet 
£mpire immenfe de Rome ä ConftantH 
nople. On y voit enfuite le partage de 
FEmpire entre les deux fils de l'h^o«* 
dofe , Arcadius & Honorius ,^& l'^ta«^ 
bliffement des deux Empires üOrunt 8c 
iiOccidcnt , qui refulterent de ^ette divU 
£on. On y apprend troiii^mement les 
revolutions & les öv^nemens furvenus 
dans cette partie du monde qui appai^ 
tenoit 4 l'Empire d'Orient, dont tonf-' 
tantinople fut le fiege , & Arcadius le 
premier Empereur ; & quatriemement , 
toutes les revolutions & les ^venemens 
arrives dans le&pays & Provinces qui' 
faifoient partie de FEmpire d'Occident, 
dont Rome etoit la cäpitale & Honoriia 
le premier Empereur, }ufqu'au temps oÄ, 
comme nous venons de le dire , Char-i 
lemagne r^tablit cet Empire, ou plutöt 
cn forma un tout nouveau des d^biis de 
Fancien. Hf' Importe de faire connoitre 
tcms ces objet^^idans vat'^ixsiX uap^ 
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!>tüs circonftanci^ , pour indiquer k nos 
edeurs ce qu'ils doivent chercher k 
apprendre dans Thiftoire du moyen äge , 
& leur en donner la veritable id^e. 

§. IV. Nous avons donc a confidcrer 
dans cet äge, qui comprend 800 ans, 
premierement TEmpire Romain fous les 
quarante-fept Empereurs fuivans : 

ans, mois, jours* 

1, j4uguße^qui regna depuis la 
naiiiance de Jefus-Chriil , en- 
core 15. ö. ö* 

St. Til>cre fön fils adoptif | qui 

r^gna 22» 7. 7/ 

3* CaliguU^Gls de Germanicusy 

quir^gna 3. 9. 28. 

4, Claudius , £ls de Drufus , qui 

re^na 13. 8. 2Q, 

y.Neron, fils adoptif, qui re- 
gna 13. 8. 0; 

6. Gotha ^ fils de Servius Gal- 

ba, qui r^gna o. 6. 7. 

7. OMcn , fils de Salviüs Otho , 
quirigna o. 3. o* 

8. Fudlius^ d'une famille obf- 

cur^ ; ne r^gna que o. 8, i; 

9. Vifpaßen , fils de Titus Fla- 

vius Sabinus , r^gna 9. , 6. 2; 

to» Thus\ fils de Vefpafien, 

rigna 2. 2. la* 

ti, Domitienj rignsL 15, 6. 5« 

^2. Nerva , yieillard , ne r^gna 

' flu« «v 4. ?^ 

G iij' 
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ans, mou,jottrt» 

113. 7rtf/j/z,Erpagnol, rigna 19. 6. 16. 
J14. HadrUn , regna 20. 10. 29. 

tlj. Antonin , rigna 21. 7. J7. 

tio. Marc- Aurelt , r^gna 19. o, o. 

117. Commode , fils de Marc-Au- 

rele,r6gna 12. 9. o. 

[18. Pertinax y fils d*uii £ufeur de 

briques^ r^gna o. 3. o« 

1^9* Didius Julianus , afheta 

rEmpire & ne r^gna que o. o. 26* 
0,0. Severe , mournt ä lOrck 

apr^s avoir r^gn6 17. S* Jb 

iai. Caracalle & G^/tf , fucc^de- 

rent a leur pere Severe. 

Caracalle tua fon frere Geta 

aubout d'un an & 2a/ouiSy 

& rigna en tout 
^1. Macrin , r^gsa 
aj. Eliogabale , r^gna 
04. Alexandre Severe , r6gna i 
«5. Maximin de Thrace , r^gna 
do. Ptt/'i^/z & B albin y rignerenc 

4 peine 
'd7« Gordien , regna 
08. Philipve^ avec fon fils Phi- 
lippe U. rigna 5. o. o; 
»9. Decius , furnommä Traja- 

nus , rigna 2. o« o; 

30. G^Z^ , avec fon fils Volu* 

fien , regna 2. o. o» 

31. Emilien ne rigna que o* . 3« 9^ 
^%. Valerien ^Gmun. yjXwSfX ' '• ^ 
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c ö üt p t £ t t le; i|[i 

anSf mois, jours» 

33. iEt fon fils Gallien, aprb 

lui , regna feul 8« o. o. 

Ceft fous ce regne que s'6- 
leverent les trente tyrans. 

34. Claude IL dit ie Gothique , 
regna 

3 5 . Aurclien ^ r^gna 

36. Tacite^ ne regfia que 

37. Probus , fils d'un Jardinier i 

regna 6. 4* Ö; 

38. Carus^ avecfes deuxfils Ca- 
rin & Numirien , regnerent 

un peu plus de a. o. o. 

i^. DiocUiien y regna 18. o. o. 

40. Conflanüus Chlorusy rignü 2« 3. 0. 
«41. Conftantin , furnommc Ic 

Grand y regna JO» 9. 2/. 

II transfera le fiege de TEri- 

pire ä Bizance öc Tappella 

Conftantinople de fon nom. 

U partagea audi fon Empire 

cn deux. U Orient compre- 

noit la Hongrie , la Tran* 

filvanie , la VaUquie , la 

Moldavie , la Thrace , la 

Mac6doine , le Pont , TAfie 

& l'Egjrpte. VOccident con- 

tenoit rÄIlemagne , la Dal- 

matie , la Sclavonie , lltalie, 

les Gaules , TAngleterre, 

l'Efpagne & l'Afrique. 
^a. Conßans , Conftantius , & 

Conftantin j, freres , partagent 

G iy 
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entre eux TEmpire de Conf- 

tantin leur pere. Qe fut un 

temps de troubles & de d^ 

fordres perp^cnels , qui dura 

environ 24. O. O« 

43. Julien^ furnomme YApofiat. 

II n*a r^gne feul que i. 8« Or 

'44. Jovien de Panoooie ^ n'a vi" 

gn^que o. 7. ^^• 

45. VaUntinien ^ r^gna li« 8. 22» 

40. Granen, üls de Valentihien, 

partage TEmpire avec le 

•jeune VaUntin'un, Gratie» 

regne i6. O. 6« 

Et Valentinien IL regne 16 v 

ans, 5 m/24 jours. 
4|7« Thiodpfi U Grand y r^gna i6. O. 10; 

§. V. Cette premiere periode de ITiii^ 
toire du moyen äge , fous 47 Empereurs 
Romains , comprend dcmc 39J ans, & 
l'hiftoire de tous les peuples au monde 
y eft compnfe , parce que tous les pajrs 
connus formoient des provinces Romai- 
nes , ou fiirent Tobjet de la cupiditö des 
Romains , qui fe battoient contra ces 
nations pour les envahir. Mais , comme 
nous Favons deja dit, TWodofe parta- 
gea rEmpire entre ks fils. Arcadius eut 
celui d'Orient , & continua fa refidence 
ä Conftantinople , ainfi que (ts fuccef* 
feurs. Cet Empire d'Orient a dure lojS 



fc 6 H P t E T T E; l?J 

^ fous feptante-iix Empereurs , jurqu'ä 
Confiantin Paliologuc , qui perit oans 
la prife de Conftantinople par Mahomet 
Il.l'an 145 J , & apr^s la mort duquel cet 
Empire formidable paiTa fous la puKTance 
des Ottomans. La prcmiere periode de 
cette hiftoire de l'Empire d'Orient def- 
cend donc depuis Arcadius jufqiiä NU 
cephorc Logothue vingt-neuvieme Empe- 
reur , qui fbt elu par Tarmee apris la 
mort d Irene en Tannee 801 de Tere 
vulgaire , & jufqueslä cette hiftoire ap- 
partient au moyen äge. La feconde pe- 
riode commence ä cet Empereur , 8c 
finit ä la prife de Conftantinople. Elle 
comprendle regne fucceffif de quarante- 
luiit Empereurs jufqu'ä Conftantm Paleo- 
logue pendant 641 ans, Cette derniere 
periode fait proprement partie de Thif- 
toire moderne , & Ton peut tr^s-bien la 
ranger fous cette divifion. Cependant 
pour ne pas en interrompre le fil , Sc * 
n'^tre point oblige d'y revenir au cha- 
pitre fuivant , qui fera deja fort etendu , 
nous la conduirons ici tout de fuite juf- 
qu*i fa fin. 

§. VL La premiere periode de I'hif- 
toire de TEmpire d'Orient , qui appaN 
toent au moyen age , comprend donc les 
regnes fuivans ; 

G V 
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\. Arcadius^t{\x\Tignz 13. 3« *J« 

a. Thiodofe IL regna 42.- a. a8. 

3. Afarci« 7, regne 6. 6. o. 

r Ze'ö/i /. regne 17. o, o. 

4« < £e;o/z //. dit le jeune, ne. 

( regne que !• O. o.. 

{. Zenon dlfaurie , regne 17* o. O» 

6. Anafläfc de Dirrachium , ou 

Dicorus , regne 27. 3. 3. 

'y.Jüßin,Tegn% 9. O. 23« . 

8. Jußinien , qui fit le Code de 

droit , regne 38. 7« ij« 

Beiifaire Itoit fon fameux Gd« 

ncral. 
9. 7tty?i/x //• dit Curcpalate , ' 

r^na lo. 

10. Tibere Conft antin , regne 6. 
XI, Maurice de Capadoce, regna 19. 
l2.Phocas , rdgna 8, 

13. Heraclius , r6gna 30. 

14. Conßantin fon fils, ne rdgna 
quer o. 4. o« 

1 5 • Heraclionas fecond fils d*H^* 

raclius» ne r^gna que o. 5. Q« 

x6. Conßans IL fils de Conßan- 
tin , vkffm 17. o. O» 

,17. Conßantin , dUt Pagonate ou 

le Barbu , rdgna 17. O. O. 

x8. Jußinien IL fon fifs , regna 10. O. o»- 

29. Leonee Imperatrice , rdgna 3« O. O« 

ao. Abßmare Tibcre^ regne ; mais 
c'dtoit un texnps de troubles 
gui dura^ i3* o« o. 



lOk 


ae; 


to* 


8.: 


3- 


II.. 


4. 


9- 


10. 


0. 



C O &r 1^ L E T T E. T;^ 

uns, mois, joiiru 

^U Philip ique ßardanei^ , regne i. 9. 7. 
A2. Anaftafc IL regne i« 3» o« 

»3. Theodofe IIL ne regna qu'i 

peine i. o« o« 

24. Lion d'Ifaurie , farnommä 

Iconomaque , r^gna 24. 2, 25; 

15. Conßanün V, furnommeCö- 

pronimc ^ r^gna 34. l. 26* 

a6. Zeo« y/^. fon fils , regne 5. o. Q^, 
i/. Conßant'm VI, dii Porphiro- 

genete» & 
28* Irene , fa mere , regnent i8. o. o; 

C'eft ici oü finit la prämiere periode 
de rhiftoire de TEmpire d'Orient , & le 
moyen äge avec Tannee de notre ere 
801. 

§. VIL La feconde periode de cet 
Empire ( qui fait d^ja partie de Ihiftoire 
moderne ) cotuient ks regties fuivans : 
favoiF : 

$^. Nicephore ,. dlt togQtkete\ 

r^gna 8. 0. 6; 

)o. Michel Curopaldte » regne 2* o> o* 
3 X • Leon d* Arminic ^; r^iu.; 7« 5 , .o# 

%%* Michel. IL dit le Segue , , 

rigna ; . .;, . ft ^ 0^ 

53. TiophiU g fils de Michel , 

regne ii. 3. lO* 

34. Michel IIL fils ,de TMo- 

phile^ r^gna faul i^- <• 9« 

G vj 
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ans, mQiStjourü 

35. Baßte de Macidome, r^gna 18. 10* 7. 

36. Leon Vll. » dit le Philofo- 
phe, regna 25. 

37. Alexandre , fon frere , ne 
. reg-na qu'environ x. 

38. Conftanün VIL Porphhoge» 
neu , r^gna pr^s de 47, 

3 j. Romain Porphirogenete ,■ fon 

fils', regna 2. 

40k Nicephore Phocas , regne 6. 

41. 7etf/2 Zimifils , regne, 5. 

42. ^<2/?/e & Conßantin , freres , 
^ . meurent: Tun apr^ Tautre , 

ayant r6gnd pr^s de 50- 

^3. Romain ^ r^gnä 5. 

.44. Michel de Paphlagonic , t6» 
gna 6. 

45. Michel Calaphate , ne regne 
que I. 

Zoe^ Veuve de Michel de 
Paphlagonie reprend le goir- 
irernement & regne avee fa 
foeur Theodore i. O. 

Et puis ^poufe 

^6. Conßantin Monomaqüe^ qut 
regne avec Zoe & Theo- 
dore 12. 

'47. Th^odeta y regne feulä e»-> 
core . '. :i . . ' r. 

^8. Michelle Gi^erri^r, yieiliard, 
regne »' * ' •- ^ r. 

49» //Stfc €omnene,Tepie a. 

50. Con^aniin Ducai /regne 7; 
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ansf mois, jourtm 

'^i.Eudoxie , fa veuve , regne 

avec Jean , frere de Con(^ 

tantin & les trois fils qu*elle 

avoit eus de fon epoux , 

HMchel, Andronique & Conß' 

tantin , environ i. o. Ol 

'52. Romain Diogene ^poufe Eu- 

doxie & regne 
J3. Michel Ducas , regne 

54. Nicephore IL de crienne , 
reene 

55. Alexis Comnenc^ rigna 3 
Dans ce temps , c'elt-ä-dire 
a Tentr^e du douzieme fie- 
de , cominencerent les fa- 
Dieufes Croifades des Chre- 
tiens Occidcntaux contre les 
Turcs & les Sarrafins dans 
rOrient. 

f6. Jean Comnene , regna 24. 

57. Manuel Comnene , r^gna 37. 

58. ^/f^vi^ //. 61s de Manuel > 
regne 3. 

59. Andronique Comnene , regne 2. 

60. //^<fc de la marron des An- 

ges Comnene , regne lo. o» o« 

61. Alexis IIL Ange Comnene, 

frere d'lfiac , regne 8. 3. o." 

£2. Alexis Mirtille , ne regne 

qae o» 2. !%• 

Deux Empires commence-^ 
rem dans ce temps-ci;run 
k A/idrinopU , par Tbdodort 
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ans, moisfJ9uri\ 

Lafcaris , & Tautre ^ TrehU 
fonde , par Alexis Comnene» 

63. Baudoin Fran^ois , fe rend 
maitre de Conflantinople 5c 1|l|r 
fe fait couronner Empereur 

Fan 1204.^ mais il ne regne 

qu« o. XX* c<; 

Integre g n e. 

64. Henri ,. Comte de Flandres J 
frere de Baudoin, lui fuccede 

& regne lO. O. Oi 

fS^, Piern de Cour Unai, Cordte 

d'Auxerre , lui fuccede & 

regne 5. 4. . o; 

66, Robert , fils de Pierre , regne 7. o. o, 
(67. Baudoin IL fils de Robert 

apr^s avoir r^eni 30« o« 9«! 

eft chaffe de Conftantinöple 

par Michel Paldologue, tu- 

teur de Jean & de Theo- 
dore Ducas III. enfans de 

Theodore Ducas II. qui 

avoit regn^ ä Andrinople. 
£8. Michel Paleologue ft. fait 

Empereur & regne aa, o. e2 

7*9. Andronique IL üls de Mi- 

chel , regne 42. o. Oi 

70. Andronique IIL Paleologue^ 

regne 13. 0. Oi 

ijl^Jean V, Paliologuc , regne 

ibus la tutel$ de 
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ansftncisfjourt. 

72. Jean VI. Cantacus^em , qui 

ufurpe toute Tautorite , mais 

qui donne enfin fa fille en 

manage ä Jean , & qui 

apr^s avoir r^gne 14, 6. IJJ 

ayec fon gendre & pupille 

eft contrainc d'abdiquer 6c 

de fe faire moine 

Jean V. regne feul 28. o, O« 

yj^ Andronique IF. Puieologue y 

regne 3. o. o. 

'^4. Emanuel Palcologue , regne '^i» o. o. 

75, Jean VIL Paleologue , regne 27. o. O. 

76. Conftantin XIII. ou l'elon 
d'autres XV. dernier Em- 
pereur de Conftantinopie , 
fiit ^toufF(6 dans la foule ä 
la prife de cetce viile par 
Mahomet 11. Tan 1453 > 

apr^s ayoir r^gn^ environ 8» o. o# 

§. VIII. 11 feroit a foiihaiter qu'on püt 
couvrir d'un volle epais toute Thiftoire de 
TEmpire crOrient, pour cacher aux yeux 
de la jeuneffe toutes les horreurs dont 
lelle eft tifl'ue d'un bout ä Tautre. Tous 
ces Empereurs , indignes de porter un 
titre fi augufte, etoienr ou des imbecilles, 
DU des fcelerats infames qui parvinrent 
au tröne 9 & s*y maintinrent par le meur- 
tre Sc les crahifons les plus noires. Le 
fang y couloit fans gefl« j on n'y voU 
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.que des empoifonnemens , des yeux cre« 
vis & des horreurs continuelles. NuUes 
traces de g^nie , ou de vertus. C'eft uiie 
hiftoire qu'il ne faut etudier qüc pour y 
puifer une jufle averfion du crime.; & 
ce qu'il y a de plus d^plorable encpre, 
c'eft quetous ces crimes fe commettoient 
i Tombre de la religion , ou- plutöt du 
fanatifme & de la fuperftition. Nous 
verrons dans l'hiftoire de TEglife par quel 
fchifme funefte le chriftianiSne rat poür 
ainfi diredechire, & commentfe forme- 
rent VEgliJc Grecque & la Latim. Conf- 
tantinople adopta les dogmes & les rites 
Grecs j & Rome les dogmes & les. rites 
Latins. 

§. IX. Ceux qui veulent etudier rhif- 
toire du moyen äge a fond , doivent y 
faire entrer Thiftoire particuliere des 
peuples foumis ä TEmpire d'Orient , ou 
avec lefquels ces Empereurs furent en 
guerre. Les bornes de cet ouvrage ne 
nous permettent point d'entrer dans ces 
immenfes d^tails; mais lorfqu'au chapitre 
fuivant de Thiftolre moderne , nous trai- 
terons de TEmpire Ottoman, nous aurons 
ibin de faire connoitre a nos le6^eurs 
queU etoient ces Turcs qui prirent Conf- 
tantinople fous Mahomet iL & qui en 
' firent le fiege de leur Empire. II ne nous 
refte ici qu'ä dire quelques mots du 
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Royaume de Jerufalem , des Empereurs 
de Trehi^onde & de ceux ^AndrinopU. 
§. X. Xe Royaume de Jerufalem ne 
dura que 88. ans fous neuf Rois , favoir 
depuis Tan 1099, ^^^ Tarmee chretienne 
emporta Jerufalem für le Soudan d'E- 
gypte, jufqu'en 11 87, que Saladin Sul- 
tan de Syrie & d'Egypte la reprit aux 
Chretiens, Nous y voyons regner , 

anSi mois, jourst 

^. Godefioi de Bouillon qui r£- 

gna a peine !■ 0« Ot 

^.Baudoin L fuccede ä fon 

frere, & regne i8. O. €•' 

3. Baudoin IL fuccede ä fon 
coufin ,& regne 12» o. o« 

j4. Foulque , Comte d'Anjon , 
^poufe Beatrix fille de Bau- 
doin IL & regne ii« o« o« 

J. Baudoin IIL fuccede ä fon 
pere, & regne 21. o. o* 

6. Amauri , Comte d'Afcalon , 

fuccede ä fon pere , & regne lo« o. o. 

7. Baudoin IV. le lepreux fuc- 
cede ä fon pere, & regne 13. o. o. 

8. Baudoin V, ne r6gna que o. 3. o» 
fous la tu tele de 

9. Guy de Lufignan , fous lequel 
la ville de Jerufalem fut pril'e 
d'affaut le 2 d'Oaobre 1187. 

& toute la terre fainte pafia ai]\ ^ 

pouToir des infideles. 
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ans, moit, jönfii 

Attila 5 Rojldes Huns , ravage 
ritalie , TEmpire d*Occident 
dechoit, & ie fiege Imperial 
ed prefque toujours dor^na- 
vant ä Ravenne. 
3^ Maxime ufurpe TEmpire; mais 
il eil bientot mis en pieces par 
les Romains » qui le jetterent 
dans le Tibre : fon regne ne 
dure pas ^ !• o« Ci 

Genferic Rox des Vandales , 
qu*Eudoxia veuve de Valen- 
tinien avoitappelU d*Afnque, 
entre dans Rome , & pille ia 
ville pendant 1 5 joUrs. UEm- 

Eire d'occident n'eft plus rien; 
>*Afriaue efl jpoffedle par les 
Vandales ; TEipagne par les 
Vifigots ; les Gaules par les 
Francs ; la Grande-Bretagne 

f)ar les Pi6les , les Anglois 8c 
es Saxons ; lltaiie par les 

Lombards j & les Princes qui 

iuivent , ne fönt pas tant des 

Empereurs que des preteiir 

dans äTEmpire. N^anmoins, 

il faut les connoitre. 
'4. Avitus , regne 
5. Majorien^ regne 
0. Severe , regne 
7* Anthemius , regne 
8. Anicius , dit Olibrius ; xe- 



I. 


2. 


8' 


4. 


4. 


1. 


3« 


8. 


»7. 


5- 


%. 


a8. 



o. 10. ^i 



C O M P L E T T E. l6f 

ansf moistjours» 

9« Glicerius abdique apr^s avoir 

regne i. 3. ai«*J'. 

10. Julius Nipos , regne . 1. a. O. 

11. Romule AugujMc ^ fils d*0- 
reftesy eft le dernier Empereur 
reconnu ä Rome ; il tut de- 
pofT^d^ par Ordoacre Roi des 
H^rules , apr^s avoir rö^ne 
L*Qccident eft deformais Tans 
Etnpereur durant 3 24 ans , 
c*e{t ä-dire jufqu'ä Charlema- 
gne. Cet ancien Empire Ro« 
main , autrefois fi formidable, 
fous le premierAugude, 6c r£- 
duit prefque a rien fous Augu(^ 
tole^ qui a voit commenc^ tr^s- 

Estitement fous le premier 
omulus , finit encore plus 
foiblement fous le dernier Ro- 
siulus , & fe perd comme mi 
ruüTeau dans la mer. 

§. XIV. Pour hien comprendre Thif- 
toire du moyen äge en g^neral , & celle 
de l'Empire d'Occident dans fa d^ca« 
dence & dans fa chute en particulier, 
3 eft ihdifpenfable de chercher ä con- 
noitre c^s peuples farouches qui inonde- 
fent dahs le quatrieme & cinquieme fie- 
de TEmpire , fe deborderent par toute 
PEurope , & p^n^trercnt mfime jufqu'en 
Afri^uCf Mais comme tous ces peupl^ 
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ctoint barbares , des efpeces de fauva- 
ges , fans arts , fans fciences , ^ui ne fa- 
.^voient ni lire , ni ecrire, qüi avojent 
m^me toujours 6t6 en guelque maniere 
errans Sc vagabonds , (ans patrie , fans 
demeure , fans capitale fixe , il efi clair 
qu'ils n'ont pu avoir des annales , & que 
tout ce qu'on dira de leur origine & de 
leur hißcire , ne fera janiais qu'un tiflii 
de conjeftures. Quant ä nous, il nous 
eft impoflible de nous engager daiis le 
labyrinthe de ces doftes conjeftüres 5 & 
nous nous contenterons de nömmer les 
noms de ces peuples ^ (implement pour 
inftruire nos ledeurs de ce qu'ils doivent 
chercher a approfondir &c»a apprendre 
dans cette partie de l'hiftoire umverfeUe; 
§. XV. La grande & celebre Migra" 
tion des pcupits arriva donc verS la fin 
du quatrieme fiecle & dans le cinquieme 
fiecle de l'ere vulgaire^ Une foule im- 
nienfe des nations inconnues & barbares 
vinrent en partie du fond du Nord ^ea 
partie des Palus Meotides , & en partie 
de rOrient par Iji Hongrie (^ U Faß», 
nonie , & cntrerent dans les Provincei; 

?uL formoient le domjune de rEmpirc.' 
lespeuples gravitant, pour ainfi aire> 
les uns lür les autres , pouffoient & chaf- 
fbient toujours ceux qu*ils trouvoient 
devant eux , jufqu'a ce qu'ils pönttrerepC 
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enfin ]ufqu'aux confins m^ridionaux de 
TEurope & en Italic mSme , oü ayant 
trouve une foible r^fiftance , ils mirent 
fin k la fuite des Empereurs Romains ic 
ä leur Monarchie. Les principaux de ces 
peuples errans & ^erriers turent, 
I. Les Fißgoths qui parurent fous U 

cöndition de leur Roi Alaric. 
5,, Les Oftrogotks fe firent remarquer 
fous leur Koi Th&odoric , qui conquit 
ritalie y & dont les deicendans U 
pojffederent long-temps, 
f^. LtsVandaUs. 

4. Lts Alains^ 

5. Lts Sueves. 

6. Les HeruUs , qui panir€!it fou$ li 
conduite de leur Roi Odoacre. 

7» Les Huns 9 dont Attila etoit le chef» 
p. Les Longobards ou Lombards. 
9. Les Picles. 
IQ. Les Scoti ou Ecojfoism 
II. Xe5 Slaves ou EJclavonSm 
1%^ Les Gepides &c /«5 Avares* 

Tous ces peupies fortirent Tun apr^si 
Tautre de \^ grandq pepiniere de Tefpece 
humaine 9 je veux dire des Provinces les 
plus feptentrionales de TEurope & möme 
de TAbe , comnie de la Norwege , de 
la Siiede, de la Rufiie, & peui^tre de 
USiberie & de la Tartarie inline. La 
plupart d^$ ;iom$ qu'ils portereat foatf 
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analogues au Bas - Saxon moderne , ou 
femblent en deriver; les Goths, par exem- 

f)le , fignifie dans cette langue , les Bons; 
es Quadcs , les Mauvais ; les Huns , les 
Chiens ; les Slaves , les Efclavcs ; les 
Longobardi , peut-^tre les Hommes a 
longue Barbe , & ainfi du refte. II eft 
apparent que ces peuples aborderentpour 
la plupart dans les pays qui fbnt parde 
de la BaJTe-Saxe. 

§. XVI. Tous ces peuples fe trouvent 
fouvent confondus les uns avec les au- 
tres dans Fhiftoire , & fouvent un peuple 
eft divife en nations difF^rentes qui por- 
tent chacune un nom divers. Tout cela 
forme un ch^os tr^s-difficile ijddbrouiller, 
Ce qu'il y a de plus avantageux , c'eft 
qu'il Importe tres-peu aux habitans de 
1 Europe policee d'aujourd'hui , de con- 
noitre a fond l'hiftoire particuliere de 
tous ces barbäres , & qu'on he perd rien 
ä s*y meprendre quelquefois. Mais il n'eft 

Sas fi indifferent de lavoir les deftin^es 
e ceux qui ont fait une belle figure dans 
le monde , qui ont ou poiTi^d^ ou fond6 
de grands Empires en Europe; & fur-tout 
de ceux qui ont fuccede aux Empereuis 
d'Occident & fe fönt mis en pofteffion 
des debris de leur Monarchie. C'eft dans 
cette idee que nous allons confiderer ici 
l'faiftoire de TEmpire d'Occident depui^ 
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la mort de Romulus Aiiguftule jufqu'i 
Charlemagne ; 6c lorfque dans Thiftoire 
des Empires , Royaumes & autres Etats 
modernes , nous aurons occafion de par- 
ier de leurorigine &c de leurs antiquites^ 
nous tächerons de developper queis eta« 
bliATemens ces peuples errans y firent 
dans chacun en particulier. 

§. XVII. II nous refte donc 4 con- 
fiderer ici encore Tetat de I'Empire Ro- 
main en Occident fous neuf Rois ; un 
des HiruUs & huit des Oflrogoths , 
durant 9i.ans. Selon Topiiiion commune^ 
ks Goths vinrent de la Scandinavie » 
p^ninfule, oü fönt aujourd'hui les Royau- 
jnes de Suede & de Norwege. Apr^s 
avoir err^ quelque temps für les rivages 
de la mer ßaltique , ils paflf'erent dans 
la Scythie, & s'^tablirent. le long du 
Pont - Euxin. Ceux qui s'avancerent le 
plus vers Türient , furent appell^s Oftro» 
goths , c'eft-i-dire Gots Or'untaux ; 6c 
ceux quifecantonnerent versTOccicient, 
iiirent nommes Wifigatks , c'eft - a - dire 
Gots Occidtntaux. Üan de Tere vulgai- 
re 476^ 

ans^ moist JQuru 

f • Odoacre , Roi des H^rules^ 
s'empara de Rome , chafTa 
Auguflule^ 6c fe fit appeller • 
Roi d'ItaVu. U rögaa 16. 6. Oh 

Tome IK H 
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a. Thiodoric , Roi des Oftro- 

goths, regne 
3. Athalaric^ regne 
^. Theodahat , regne 
• 5. Eiliges , regne 

Pendantee r^ne,Belifalre, 

General de rEmpereur Juf- 

tinien , penfa chafTex ^us 

les Goths d'ltalie. 
€, Thiobald^ r^gna 

7. Alaric , r^gna • . 

8. Totda , rdgna 

9. r-Z/ÄX , dernier Roi des 
Goths ^n Italie. Apres avoir 
irepris plofieurs viiles , pea« 
.dant rabfen ce de Belifaire , 
il s*empara de Rome & la 
pilla durant 40 jours. Mais 

apr^s avoir regne prb de I.* O» f^ 
il eft vaincu par Narsks , qua 
rEmpereur Juftinien avoit 
cnvoy^ en Italie , 6c qui y 
£nit ainfi le Royaume de^ 
Pilfogoths.L'Itaiie demeu- 
ra & l^mpereur d'Orient, 
' ' -•& Naf s^s en obtint le Gou- 
Ternement ; mais les Ro- 
fDains enyoyerent de gran- 
ides plaintes ä Cpnflantino.« 

fle contfe cet Eunuque. 
uflin le rappella aved ai- 
, greur. Mals an lieu d*ob^ir U 
" jaj^teyj'fecrctjemem i^äd^a 
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antt mois, jourt» 

Hol des Lombards , qui 
pafla en Italie , oü il fonda 
un Royaume qui dura juf- 
qu'ä Qiarlemagne. 

S. XVIII. Le demier Etat de l'Empiüe 

.^'Occident , pendant le moyen äge , 

*comprend donc le regne de vingt-trois 

Rois Lombards durant 205 ans. Les Lorri' 

iards etoient auffi des peuples du Nord , 

-qui vinrent s'etablir dabord für la rive 

^m^fidionale de la mer Baltique , s'avan- 

.cerent peu-ä-peu vers le miai , p^netrö- 

rent enfin. en Italie ^ & y fonderent leur 

rRoyaume. dans la Gaule C{falf^int qu'oa 

a'nomtnee enfuite U Xo/7}^tfr^/<u 

./i. j4ltoin entre en Italie 8c y 
.. r^ne. }• 6« O* 

Juftin , Empereur d'Orient , 
.- envoie.Lo/7^m pour Exar- 

que a Ravenne. 
iÄ. Cif)pÄ/>, regne i. 5. 0; 

Apr^s fa .cnort U y eut im 

iiumnpgfie qui dura ib. 

^.Antarit <t regoe 5. 

A. Agilulfc^Xfigne 16. 

5« Addwaldfjegt^ jCeul aprb .^ 

fon pere .; 9* 

. 6. Ariowald , regne 1 1 i ^\ 

• ''%'RbthkFis ^ regne ' ^ ■■" ' . liS. '• - 

Hij 
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aas, moiSfjouru 

9- Aribert , regne a. o. o. 

10. Gondebert &1bnfrere 

11. B ert hier ^ ne regnent €n- 

femble que i. 3. o, 

11. Grimoald , regne 8. O. O» 

13. Garibaud fon tils , ne regtie 

que Q. 5. o« 

if«rr^/Vr revient ä Pavie j oü 
. il eft reconnu ie nouveau 
Roi , & regne 18^ 

14. Cunlhert , regne apr^s foo 
pere Beithier la. 

I j.. Lukhen^ fon ßls, ne regne 
q^ue ' ^• 

.X 6. kacombert , Duc de Turin , 
ne regne que o. 

17. Aribtrt IL regrie 8. " 

18. Aufprand y meurt au bout 
de o. 

rp. LüUprand^ fon fils , regne Ji« 

ao. Bildchrand * fon petit-nls , 
ne regne qtie o« 

ai. KücAw, regne 5« 

«l.>^tt//e, regne ' o. 

aj. i>i</wr , Duc d'Etrurie »re- 
gne '• ^ ir. 

B eft vamcu en Tann^e 78 1 
' ' par Charlemagne , & 1e 
Koyaume ^^ Lombards fr 
Uli avec lui. 

• ^ ' i : •-.*■ j- .".1 .-. . .. 

^oiiiy & tandis qu^/tib^n£tüic.4lltCItp4 
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k fonder le Royaume des Lombards , 
l'Empereur d'Orient Juftin IL envoya 
Longin k Ravenne pour tächer de reta- 
blir ks affaires en Italie & y veiller k 
fes interSts. Mais Longin fe fit Duc de 
Ravenne & prit le titre A^Exarque , qui 
veut dive /ans Seigncur. On compte or- 
dinairement feize Exarques,qui ont regn^ 
ä Ravenne pendant environ 184 ans,]uf> 
qu'ä ce au'Aftulfe , avant-dernier Roi des 
Lombards, prit cette ville & finit VExar^^ 
chat, Les Exaraues ( que quelques - uns 
nomment auffi v icaires ou Prefets ) (bnt : 



1. Longin , qui gouverna 

2. Smaragdus , qui gouver- 
na 

3. Romain 

4. CalUnique 
Sfsaragdus ägi , gouverne 
derechef. 

. 5. Jean Remigis 
, 6. EUuthcre 
. 7. Ifaacius 

8. Thiodore CaUiopas 

9. Olympius 
• Thiodore Calliopas eft rfi- 

tabli & gouverne encore 34> 0» o; 

IG. Thiodofe ou Thiodore ne 

gouverne qu'environ o. 6. o« 

xi.JeanPLatmi q^ Piaton gou- 
verne 15« o. Ol 

Hiij 
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1 2. ThiophüaBe gouverne & 

13. Jean Rifocopt ou Trifacopr 5. 

14. Scol'jfticus 10- 

15. Paulus : sr. 

16. Eutichius, dernier Exarque 24* 
Apres etre chafT^ de Raven- 
ne , il Te retire ä Confian- 
tinople. 

§. XX. A mefure que TEmpire Ro-^ 
mam en Orient , & fiir-tout en Occi^ 
dem, tomboit en decadence , on vit dans 
le monde, mais fur-tout en Europe fe 
former divers Royaumes & autres Etats 
independans , dont les r^votutions appar- 
tfennent a Thiftoire du moyen age. C'eft 
ainfi que des Tan 420 ön vöit regner 
Pharamond en France , d^s Tan 408 des 
Rois.Gotbs&c Vandales en ETpagne^ 
& ainfi du cefte« Mais comme ces öta^ 
Wtffemen« contiennent Torigin« des Mo- 
narchies , Royaumes & Etats d'aujour«* 
tfhui , il eft plus convenable de faire pr#- 
cöder l*biftoire des nations modernes par 
edle de leur fondation & de leurs p»- 
niieres deftin^es, pour ne pas interrompte 
ds^s cjiaque hUloire particuliere le fil de 
narration &c embrouiller cette etude« On 
trouvera donc au chapitre fuivant de 
Thiftoire moderne , tout ce qui s'cft pafie 
it <et egard dans le moyen ag<e raühne«^ 
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€. XXLMais comme les Rois des Van^ 
dauscnAfriqucont eu dans le cinquieme 
& fixieme fiecle tant de part aux affaires 
tfltalie , & que leur Empire a difparu 
avant la.fin du moyen äge > de maniere 

3ue nous ne trouverions plus occafion 
'en parier , il nous paroit n^ceffaire de 
tapporter ici la Chronologie des Rois 
de- cette nation. Le Royaume des Vai> 
dales en Afrique a donc dure environ 
108 ans, Ibus fix Rois : favoir, 

i. Genferic , Roi Vandale , qui 

fonda ce Royaume en Tan- 
n^e 427 , & riena 48. o. o; 

i. Huneric , gendre de Va- 

lentinien IH. fuccede ä fon 

pere , & regne 8. o. O« 

J. Gondebaut , petit - fils de 

Huneric, regne ii. o. o« 

4« Trafimond niccede ä fon 

frere, & regne 26. o. o« 

5 . Jfilderic , regne 8. O. O, . 

O. Gilimer fut mis ä la place 

d'Hilderic qu'on avoit injuf- 

tement ehaJK. 11 n'a r^gne • 

«ye 9. o. X>i 

[ fut vaincu par B^lifaire 
V^n 534 , & ainfi finit le 
Royaume des Yantlales. 
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Nous finiffbns ici Thiftoire du movetl 
ftge ; trop heureux ü cians les t^neores 
de cet äge nous avions pu porter quel- 
ques rayons de lumiere , & prefenter da 
nioins un plan regulier 6c lumineux pour 
en faire T^tude avec fucces. 

CHAPITRE VIL 

'VHlSTOIRE M.ODERNE, 
§. I. 

t V 

CHarlemagne paroit für la terre* 
II etolt fils de Pepin , Maire du 
galais de Childeric III. dernier Roi de 
rance delafamllie Merovingienne; mais 
en Tannee 75 1 Pepin fut facre Roi lui- 
in^me , & mourut en Tahnee 768. Char- 
les ^oit nö d^s Fan 741. II ^toit d'ori- 
ßine Allemande, de la nation dit^ Francs 
pu ni en Allemagne ; il ^täblit le fiege 
dp TEmpire qu'il fonda ä Aix la Qia- 
^elle ; lui & fes courtifans parloient AUe-^ 
mand ; les aftes publics etoient expM^s 
en langue Allemande \ tl fubjugua les 
autres peuples de fa nation , les conver- 
tic au Cbriftianifme & leur enfeigna '4 
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Ure & c^ ^crire leur langue naturelle, 
Lorfqu'il parvint au trone de France en 
Tannee 768. Conftantin V. r^gnoit für 
TEmpire d'Orient , & apres lui Lion 
IV. Conftantin VI, Tlmperatrice Irene , 
& Nicephore. Ultalie ^toit au pouvoir 
^Aftulft , Roi des Lombards. Etienne 
IV. & apr^s lui Hadrien I. & Leon III. 
^toient Fapes. L'AUemagne contenoit 
plufieurspeuples peupolices,& Witukind 
^toit chet des Saxons. WenccßaSy & apr^s 
lui Cr[e:^onißt regnerent en Boheme. 
Gotric ou Sigefroi etoit Roi de Dane- 
Jnarck. Biomo III. & apres lui jilaric 
III. reenerent en Suede. Lefcus I. etoit 
Duc de Pologne. Les Saxons etoient 
les maitres de TAngleterre & y avoient 
Stabil plufieurs petits Royaumes qui fii- 
rent r^unis Tan 801 fous Egbert ^pretnier 
Roi de cette ile. Termfius , & apr^s lui 
Solvaüus , Achajus & Congallus regne- 
rent ett Ecofle. Aunlius , & apr^s lui 
Silon, Mauregat, Veremond & Alphonfe 
le chaAe regnerent dans les Afturies & 
dans le Royaume de Leon. Le refte de 
l'Europe ^toit enti^rement barbare ^ & 
ce qu'on appelloit polic^ ne valoit guere 
mieux. Tel fut Fetat de l'Europe lorf- 
cue Charlemagne obtint par la mort de 
ion pere le Royaume de France. Mais 
ce H^ros marcha bientöt ä de nouvelles 

H V 
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conquötes , tenant d'üne main l'epee & 
de 1 autre le flambeau de rEvangile. Paf 
Fextinftion^ du Royaume des Lombards^ 
cn 775 , il acquit toute FItalie» Par la^ 
conquete des Saxohs & par leur coa- 
veriion au Chriflianifme , il fe rcndit 
maitre de FAllemagne. Par Feleftion que 
fit de iui le peuple Romain en Fannife 
800 , il obtint FEmpire d'Occident & le 
kitre d'Emp^reur , &c peu s'en fallut qu'il 
n'ajoutä k tous fes vaftes Etats en Faa- 
nee 80^ , peu avant fä mort , k Royau- 
me d'Efpagne. 

§. II. Ceft dönc avec Favenemönt de 
ce Monarque k la dis:nite Imperiale » 
avec le r^tabliffement cTe FEmpire d^Oo 
cident , a la premiere ailn^e du neuvieme 
fiecle 5 que commence YHificirc , qu'oflr 
nomme moderne. L'Europe charige de 
face. Elle devient Chr^tiennje &: pölicee 
k la fois. Les Royaumes , Repu^liques 
& Etats modernes , ou fe fondent , ow 
ätrquiefent leur veritable confiftance; Ce 
dernier äge du . nionde conrinue 9 & 
defcend jufqu'ä nos jours pendaat 965 
ans* Les moyehs dont la providefice &^ 
vine s'cft fervie pour civilifer FEurope 
& prefque tous les peuples connus de 
la terre pehdant cette periode du femps ^ 
les progr^s fucceffifs des arts &c des 
fcknces } les nouvelles invenüons. de 
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tonte efpece ; la perfedion a kquell^ les 
arts & les metiers utiles ont ete port^s ; 
la decouverte du nouveau monde ; T^- 
tabliflement des poftes ^ des papiers pu« 
blies &c de toutes fortes de communica« 
tions entre les humains; la nayigatipn 
perfeftionn^e , 8c mille objets pareils^ 
iperitent autant 4'etre recherch^s , eru- 
dies &c approfondis dans l'hiftoire mo- 
derne 9 <]ue la politique des Rois > {es 
rufes des minif^res & les exp^olts des 
Heros 9 les a6tions des grands Capitjai« 
i?es & les revolutions des Etats. U eft 
de notre devoir de prefenter a no;s le^« 
teurs ua fil delie pour fe guide^r dans ce 
dedale ; mais nous les prIons de nous 
dirpenfer de les conduire dans tous |es 
recoins de ce labyrinthe immenfe , & de 
parcourir avec eux Thiftoire de tous ces 
petits Etats , qui ne fönt quc des minia- 
tures. Nous nous contenterons de con- 
ßderej" avec eux les Empires fuivans. 

§, III. /. Le nouvel Empire (fOcfii-^ 
dem qu^on nommc U St. Empire Romain^ 
1. avant Jie grand interregne ; z. durant 
rinterrcgne, & 3. apres Tinterregne« 

Avant Pinurrcgru. 

J. Sous neuf Emptnurs Carolovingien$ 
oudefcendans de.ChadeaiagQe^Jäyxar^ 
H v) 
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f !• Charlemagne ; 2. Louis L le (!e^ 

bonnaire ; j. Lothaire ; 4. Louis IL 

^. Charles le cbauve ; 6. Louis IIL 

■ le begue ; 7. Gharks IIL le gros ;, 

- 8. Arnoul; 9. Louis IV. ditTenfant^ 

- qui mourut fans hiritiers l'an 911.^ 
1. Sous fix Empinurs Saxons :■ favoir ,. 
' i. Conrad L Duc de Franconie ; u 
' Henri I. dit l'Oifeleur ; 5. Othon L 

dit le grand; 4. Othon u. refas ; 5^ 

' Gthon IIL dit le merveilleux ; 6r 

Henri IL furnonvme le Saint , qui mou* 

• rut Pan- 1024«- 

3 r Sous €\tK\ Emftrmrs Franconicns r 

favoir ,• i. Conrad IL le falique \ ir 

. HerwF HL le noir ; j. Henri IV. 4.- 

' Henri V. f. Lothaire qui mouruC 

Fan II 37; 
4. Sous fix Empereurs Suaies r favoirv 
I. Conra<l IIL de Suabe ; ^« Frederic 
Barberouffe; 3. Henri VI. dit le feverej 
j. Philippe; 5. Ofhon IV. 6. Frederic 
qui Hit empoifonne l'an 1250^ 

Pendant P Interregnen 

Temps de troubfe & de confiifion qui 
dura 23 ans , & pendant lequel, i* 
Henri Kafpo de Thuringe ; 2. Conrad 
iV. de Suabe ; 3. Guillauine, Comtt 
d'UoIlande ; 4^ Richard Roi d'Angleter«^ 



4. 



C 6 M P L £ T T E. I?f 

fc ; 5. Alphonfe X. d'Efpagne ; 6. & 
Ottocare de Boheme , furent elus par des 
faftions , ou pretendoient ä rEmpire & 
cherchoient meme ä y parvenir , ibit par 
des brig^ues , foit par la voie des armes ; 
tandis que Canradin , Charles d'Anjou , 
Mainfroi & les Papes excitotent mille 
troubles en Italie. L'interregne cefla enfin 

Tan 1273. 

Aprh Plnumgnc. 

1. Söus douze Empercurs de diverfis 
MaifonSy choifis par les Elefteurs : fa- 
voir, i.Rodolphe, Comte deHaps- 
bourg ; 1. Adolphe , Comte de Naffau; 

3. Albert d'Autriche, dit le Borgne; 

4. Henri VII. Comte de Luxembourg ; 

5. Louis V. de Baviere; & 6. Frede- 
ric III. d'Autriche, dit Ic bcau , qui 
fe difputerent FEmpire; & apr& la 
mort de Louis , Edouard III. Roi 
d'Angleterre ; Frederic Severe , Marc- 
grave de Mifnie , & Günther , Comte 
de Schwartzbourg , furent elus Empe- 
reurs , fans pouvoir fe mettre en pof- 
feffion de cette dignit^ qui echut enfin 
7. ä Charles IV. & Boheme ; 8. Wen- 
ceflas , Roi de Boheme ; o. Frederic 
de Brunfwick; 10. Robert de Baviere ; 
II. JoffedeMoravie, & ii.Sirifmond 
fils de i'Empereur Charles iV. Roi 
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de Hongrie , qui mourut Tan I4}7« 
1. Sous treize Empereurs , choifis par les 
Eledleurs dans la niaifon d'Autriche: 
favoir , i. Albert IL i. Frederic IVi. 
3. Maximilien L 4* Charles-Quint ; 5* 
Ferdinand L 6. Maximilien iT. 7. Ru- 
dolphe IL 8. Matthias ; 9. Ferdinand IL 
10. Ferdinand IIL 11. Leopold; ii. 
Jofephe, & 13. Charles VI. qui mou- 
rut Tan i*740r 

3. Sous TEmpereur Charles VII. Elec- 
teur de Baviere, mort en 1744. & 

4, Sous TEmpereur Franqois L Duc de 
Lorraine , Grand Duc de Tofcane^ 
mort en 1765. 

§. IV- ILVEmpin cTOrunt ypofedi 
par Us Empereurs ou Sultans Turcs , ou 
la Porte Ottomane. Cette hiftoire fepar- 
tage d'elle-möme en deux parties. Dans 
la premiere on recherche Torigine de» 
Turcs ou Ottomans , & les deftinees de 
ce peuple jufqu*a Mahomet IL qui prit 
Conftandnople & y fixa fon fiege. Dan^ 
Ja feconde on conduit Thiftoire de l^m- 
pire Ottoman ^ depuis Mahomet IL }ui^ 
qu'a nos jours. 

Dans la premUre partie On voit donc 

3ue les Arabes ou Sarrazins , peupies 
efcendus d'Ifmael , fils d'Abraham. & 
d'Agar, habitoientle pays qu'onnomme 
Arabit^ du nom ÜAraha^ qui figi^ 
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fotitude* Ces Arabes (Qnt auffi nommes 
quelquefois IfmaUius^ quelquefois Aga- 
renUns & quelquefois Sarrazins , du mot 
Arabe Sara:^ , qoi ßgnifie dcrobtr ^ parce 
gu'ils couroient la campagne pour voler 
für les grands chemms. Lan 571 , 
MahomttXt faux Prophete naquit parmi 
eux , & leur enfeigni une nouvelle reli- 
gion qu'iis adopterent , comme nous le 
verröns au chapitre fuivant. Mahomet, 
qui itoxt Prophete, legillateur & con- 

audrant a la fois , fe fit le Souverain 
e ces Sarrazins ou Arabes. Les fuccei^ 
feurs de Mahomet porterent le ticre de 
Caüfes. Environ cent ans apres la mort 
de Mahomet , un peuple Scy the , nom- 
fiie les lurcs vint par les Portes Caf- 
piennes 9 paiTa le mont Caucafe & s'e« 
tablit dans cette contree oü Tont fituees 
aujourd'hui'la Georgie , la Turcomanie 
& le Diarbeck. Les Sarrazins furent 
d'abofd en guerre avec ces nouveaiix 
venus ; mais au milieu du huitieme fiecle 
ils firent la paix & s'unirent avec eux ; 
k cpndition que les Turcs embraiTeroient 
Ja religion Mahom^tane, & fe joindroient 
,i eux pour combattre contre les Chr6- 
tiens , qui etoient venus les inquieter jui?- 
qu'eil Afiie. Le nom de Türe fignifie päcre^ 
pafteur , berger , payran. II a eflface celui 
jde Sarc^ins &c d Arabes. Ces deux peu- 
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ples r^unis ne formerent donc plus qu'unfc 
nation , & fe plurent ä fe faire appelter 
Muj'ulmans ou vrais-croyans. Les Cali- 
fes , fuccefleursdeMahometj^tendirent 
leurpuiflance de toutcöte. i.Oetaman^ 
Jont Torigine & la naiffance eft incer- 
taine , s'empara du pouvoir & des Etats 
de tous les autres Califes & Soudans qui 
r^gnoient de fon temps en Orient , jeta 
les fondemens de TEmpire qui fut nom- 
ine Ottoman de fon nom , & prit le 
nom de Sultan. Ce qui amva Tan 1303. 
11 eut pour fuccefleur , i. Orchan ; 3. 
Amurath; 4. Bajazeth ; 5. Izazebel; 6^ 
Soliman ; 7. Moife ; 8. Mahomet ; 9, 
Amurath II. 10. & enfin Mahomöt IL 

§. V. Dans la feconde partiie de ThiP- 
toire de la Monarchie Ottomane , on voät 
Mahomet IL detruire TEmpire des Em- 
pereurs Grecs en Orient, s'enipärer d^ 
Conftantinople , y etablir le fiege de ft 
Monarchie , & prendre lui-m^me le titrc 
d'Empereur & de Grand-Seigneur. Ce 
grand ^vcnement arriva Tan 145) , le 
29 Mai. Mahomet IL eut pour luccef- 
feurs, I. Bajazeth IL x. Selinfi ; 3. So- 
liman IL 4. Selim IL ^. Amurath lÜ. 
6. Mahomet 111. 7. Achmet; 8. Muflsh 

{►ha ;. 9. Ofman ; 10. Amurath IV. lU 
brahini; ii. Mahomet IV. 13. Soliman 
II. 14. Achmet U. if. MuAapk^IL %$• 
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Achmet III. 17. Muftapha III. Ce qui 
feit en tout dans la premiere p^riode , 
depuis Ottoman jufqu'ä Mahomet IL 
dix Sultans ; & dans la feconde, depuis 
Mahomet II. jufqu'a nos jours , dix-fept 
Empereurs ou Cxrands-Seigneurs. 

§. VI. Apr^s avoir ainfi conduit juf- 
avL au temps oii nous vivons für la terre ^ 
1 hiftoire des deux grands Empires d'O- 
rient & d'Occident , Ton peut Studier 
avec fruit Thiftoire de tous les Empires , 
Royaumes , R^publiques & autres Etats 
modernes 5 en fuivant Tordre g^ogra- 
phique , tel que ces Etats ie prefentent 
a nos yeux für la carte de TEurope , en 
comraenqant ä l'Occident & avancjant 
toujours vers TOrient , jufqu'4 ce qu'on 
fe tranfporte enfin en Arte , en Afrique 
& m^me dans TAmerique pour y ap- 
prendre Thiftoire des peuples qui haoi- 
tent aujourd'hui ces autres parties du 
monde. Ceft-lä qu'on apprend ainfi , 

15- VII. ///. UHiftoin de Portugal^ 
qui fe divife dans les epoques fuivantes : 
i. l'origine des Lufitatiens , la defcrip- 
tion de Tancienne Lufitanie 6c des peu- 
ples qui Thabiterent. 2. Le commencement 
de Fhiftoire des Lwfitaniens jufqu'ä Tan- 
nte de Rome 607. 3. L'^tat & la con- 
duite des Lufitaniens , fous le eouveme- 
ment des Romains ^ depuis 1 ann^e de 
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Rome 607, jufqu'ä Tann^e de Jefus-Chrift^ 
395. 4. La maniere dont la Luiitanie fut 
envahie paf les Barbares du Nord, &C 
ce qui s'y eft paff(6 jufqu'en l'annee de 
Jeöis-Chrift 80a. y Les deftinees de la' 
Lufitanie , pendant les temps moAemef 
jüfqu'a Tannee 1075. 6* La dominatio» 
des Mäures en Portugal 7. L'ere&ioir 
du Portugal en Comte & les regaes d^' 
Henri 6c d'Alphönfe Henrique?. 8* L'^ 
redion du Portugal eh Royaume , Sc 
les regnes d'Alphönfe L dit Henriqüe2, 
de Sanche l. & d'Alphönfe II. 9. Le^ 
regnes de Sanche IL dit Capel', d'Al- 
phönfe IIL de Denys , d'Alphönfe IV. 
de Dom Pedre Sc de Ferdinand , jufqu'eQ 
Tannec i^'ö-^. lo. Llnterregne. i\. Les^ 
regnes de Dom Jkian L d'Edpuard , d'AJ:r 
pHonfe V. de Dom Juan IL d'Emanuel 9 
dit h Grand , de Dom Juan IIL de Se- 
baftien , & du Cardinal Henri jufqu'en 
l'annee 1 580. 1 2. Le regne de Philippe Ilt 
Roi d'Efpagne , devenu Roi de Portugal. 
13. Les afiaires des Indes fous le$ trois 
4iernier« Rois , Sebaftien , Henri & Pbi- 
Kppe IL jufqu'en Tanrtee 1640. 14. Iß 
regne de Philippe IV. & la i^volutioii 
en faveur du Duc de Bragancc , qui eft 
proclame Roi fous le nom de Dom Jvaa 
ou de Jean IV. 15. Les fuites de cettef 
Involution & Iss guerres des Portugal 
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«öntre TEfpagne jiifqu'en 1656. 16. Le 
regne d'Alphonfe VI. & lä fuite des 

Suerres contre Tüfpagne ; la depofitioa 
e ce Prince & Tavenement de Dom 
Pedre fon frere au tröne de Portugal ; 
le regne de Jean ou Juan V. & enfin 
fe regne de Jofeph I. ou du Monarque 
qui gouverne au]ourd*hui. 

§. VIII. /K rhißoire iTEfpagnt , qui 
eontient les ^poques fuivantes : 

I. L'ancienne hißbire , en partie obf- 
eure & fabuleufe d'Efpagne , depuis 
Japhet & Thubal jufqu'ku huitieme fie- 
ele , apr^s la nainfaace de Jelus - Chriil , 
que les Sarrazins pen^trerent dans l'Ef- 
pagne. Cette periodic coinprend cnviro» 
2862 ans^ & fe fubdivile en trois epo- 
ques memorables : favoir, 

1*^« Ce qui s^eft paffe en Efpagne avant 
les Romains. 

2°. Ce qui y eft arriv^ fous les Ro- 
mains ^ ^ 

^. Les deftindes de l'Efpagne apre$; 
les Romains. 

1. L'hifloire moyenne d'Efoagne , qiu 
eontient ce qui s y eft paUe , depuis 
I*invafion dies Sarrazins Sc des Maures ^ 
wfqn'au temps de leur entiere expulfion. 
renode qui comprend environ 77^9 ans , 
& pendant lacjuelle pluüeurs Rois Bar- 
fiares &c Chritieos rögnerent für diverf^ 
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Provinces d'Efpagne , & que fe formercnt 
les Royaumes de Caftille , de L^on , de 
Navarre , d'Arragon, de Portugal , outre 
celui des Sarrazins , & qui delcend ju& 
qu'ä Fannöe de Jefus-Chrift 1474. - ^ 
3. Uhiftoire moderne d'Efpagne^ qra 
commence avec le regne de Ferdinand 
le Catholique , qui r^unit fous fon fceptre 
tpus les Royaumes , Provinces & colo- 
nies appartenantes k l'Efpagne , Sc ea 
forma une Monarchie formidable. Cette 
derniere p^riode, aui comprend 291 ans^ 
jufqu'4 l'annee 1765 , contient les regnes 
remarquables , 1. de Ferdinand V. dit 
le Cathoü(|ue ; de (ix Rois de la mai- 
fon d'Autnche : favoir , PhiliiDpe I. dit 
le Bei , fils de l'Empereur Maximilien I. 
V de Charles-Quint , Empereur ; 4. de 
Philippe IL 5, Philippe IIL 6. Philippe 
IV. 7. de Charles IL & de trois Rois 
de la maifon de France : favoir , 8. de 
Philippe V. 9. de Ferdinand VIL & de 
Charles IIL fc*eft auffi dans cette der- 
niere Periode qu'il faut confiderer atten- 
tivement comment plufieurs provinces 
en Afrique , en Italie , dans les Pays-Bas« 
&c. ont 6t6 reunis k la Monarchie £f- 
pagnole ; comment TAmerique a ^t^ d^ 
couverte & reduite fous la donunation 
des Rois d'Efpagne , & plufieurs autres 
^v^nemens tr^s-remarquables. 
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S. IX# F. VHifloirc de France. Les 
Hiitoriens qui croient , avec M, de Me« 
zerai , que ies Romains donnerent les 
Premiers le nom de GauU a cette ^ten« 
due de terre qui eft entre les Alpes , le$ 
Pyrenees, la mer Mediterranee, lOcean 
& le Rhin , femblent avoir moins de 
/ondemens & de preuves en faveur de 
leur opinion y que ceux qui foutiennent 
que ce vafle & beau pays etoit d^s le^ 
Premiers ages du monde tr^s - peupl^ , 
comme il paroit par les plus anciens 
monumens; que ces peuples avoient pro- 
bablement un nom avant les Romains , 
qu'ils fe pommbient Galli , que ces GaUi 
trop refferres che? eux , paflerent d^s le 
commencement de la R^pubüque Ro«- 
maine y les Alpes , ^ -occuperent uqe 
partie de l'Italie ; qui en fut nomm^e U 
GauU Cif alpine ; qu'ils poufferent m^me 
leur colonie jufqu en Afie , oü ils habi- 
terent un pays appelie la Galatie , nom 
que les Grecs donnoient a la Gaule , 6c 
que d'autres detachemens de cette nation 
savancerent dans la Germanie au-delä 
du Rhin. Q"oi qu'il en foit , on peut 
divifer Fhiitoire de France en plufieurs 
periodes , dont les principales lont ca- 
rafterili^^s p^r des )6venemens confidera- 
bles , &. proprem ä faulager la memoire 
de ceux 4qui veuleQt en taire r^tudet 



t90 L* E R V D f ri o ^ 

^. X. £ä pnmUrc periodc comprenl 
rhiftoire ancienne des Gaulois jufqu'aa 
temps que Jules -Cefa r acheva la conr 
-^uöte de ce pays , environ 48 ans ayaxit 
:1a naiffance de J.efus-Chrift. 

La foconde piriodc contient letempi 
4gue la Gaule fiit au pouvoir d^ Romain^ 
vjufqu'ä ce que les Francs y entrerent Sc 
acheverent de s'y ^tabUr ", ce ^ui fak 
;environ 400 aps. 

L(t troificme piriodc , qui commence 
Srers Tan 412 de Jefus-rCnrift , contient 
:retabliflenrent des Francs dans la Gaule^ 
& ne va que jufqu'ä l'an 410. PepUK 
. cette ^poque , le Royaume de France 
a ete gouveme par des Rois iflus d'ii- 
liiftres maifons^oufamilles qu'on nomme 
Races. Les Races fönt jau nombre de 
cinq & forment autantde divifions tran- 
xhantes & lumineufes de Thiftoire de cette 
'belle Monarchie. 
. La quatricmc periodc contient doffc 
^Fhiftoire de France fous yingt-deux Rois 
•de la Race des Mirovingicns , depttii 
Pharamond I. Roi, c'eft-ä-dire,depuij 
l*an 410 , jufqu a Tan yji , que Childs* 
ric III. apr^s la mort de Cnarles-M^t'i 
tel , fut d^pofe par les Etats , & Pepta 
^lu i fa place. Cette p^riode conipTet|4 
"^^^ ans. La premiere periodc entre däjv 
rnifloire ancienne; la deuxieme^ t^äfieiifc 
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&quatrieme appartiennent h Thiftoire dti 
moyen age ; la cinquieme &e toutes ceHe$ 
irui fuivront fönt partie de rhiftoire mch 
€eme. 

La cinquieme periode contient le regne 
de treize Rois de la Race des Carolovin^ 
giens , depuis Pepin le Bref^ jufqu*i 
JLouis V. Git le -Paineant , c'eft - ä - dire, 
depuis Tan 752 jufcju'ä 987,durant'i3 5 ans. 

La fixieme piriodc contient le ttgnp 
de quatorze Rois de la Race des Capi^ 
ütns ,' depuis Hugues Captt , jufqu'i 
Charles IV. dit le Bei, c'eft-ä.diie, de- 
puis l'ann^e 987 , jufqu'ä 1318 ^ dutanC 
341 ans. 

La fepticmc piriodc contient le regne 
de douze Rois de /^ Race des VaUfitns^ 
öu de la maifon des Valois , depuis Phi- 
lippe VI. de Valois , jufqu'ä Henri III. 
;C'eft-a-dire, depuis l'annee 1328, jufqü'4 
15899 durant 261 ans. 

La hiuticme periode contient le regne 
de quatre Rois de la Race ^ ou de la 
Maijon des Bourbons , depuis Henri IV« 
dit le Grand , jufqu'a Louis XV. dit le 
Bien*aim^ , c'eft-ä-dire , depuis Tann^e 
X592^ufqu'a 1765 , durant 163 ans. 

^, X. Apr^s avQir acquis ainfi une con- 
fiOiiTance uifBfante de Thiftoire de France, 
il Importe de fe mettre encore au feit de 

VI. JUhifioirc des Rois dt BoiirgognCft 
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qui eft non-feulement intimement liee 
avec Celle de France , mais qui repaxid 
aulli de grandes lumieres für celle a Al- 
lemagne, d'Efpagne , des Pays-Bas , &c. 
II faut diftinguer ici foigneufement , i^. 
Us Rois du premier Royaumc dt Bour» 
gogntj ^ fe rappeller que dans le temps 
que les Vandales ,,les 3ueves , les Alains 
quitterent la Germanie , paiTerent le Rhin 
OL entrerent dans les Gaules , les ßour^ 
guignons fe trouverent parmi eux , s'^ 
tablirent proche du Rhin , &. y fonderejit 
un Royaume qui a duri ix8 ans, depois 
406 jufqu'a 5349 & qui comprenoit yers 
sa fui le Duche de Bourgoene , la Fran- 
che- Com te , le Dauphine OL la Savoye, 
fous cinq Rois ; favoir, i. Gondicaire; 
2. Gonderic & Chilperic freres ; 3.,Gon« 
debaut , Godegifele , Chilperic 6c Gon- 
demer , quatre freres ; 4.^ Sigifmond, & 
4E. Gondemer qui fut depouille de fon 
Royaume par les fucce(feurs de Clodo- 
;inire Roi de France , &c {es Etats riunis 
ii la France- i^. Les Rois de la Bowffh 
gru Transjuranc , & Ton fe fouviendra 

aue vers Tan 888 , apr^s la depcfidon 
e TEmpereur Charles le Gros, Raoul 
. ou Rudolphe , fils du jeune Conrad & 
petit - fils de Hugues , occupa .le pays 
cntre le Mont-Jou & les Alpes ; c*eft- 
'ä-dire > la Savoye Sc la Suiue, & i^ fit 

couronner 
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0Dufonner Roi de lä Bourgogne Tränt- 
Hirane a Saint Maurice en Valais. Ce 
Royaumedura 1^15 ans, fousquatre Rois : 
favoir^ i. Raoul; x. Raoul 11. 3. Con- 
rad 9 & 4. Raoul III. dit le Fain^ant» 
G>nrad avoit röuni i fon Royaume celui 
ffjirles ; & Raoul III. fe voyant fans 
ppfterite 9 laifla toute fa riche fucceffion 
a Conrad II. dit le Salique , de maniere 
qu'apr^s fa mort ce Royaume pada aux 
Empereurs qui fuccederent ä Conrad , 
& fit partie de TEmpire Germanique. 
}^. Lcs Rois £ArUs ou dt Provence. 
Louis le Begue, Roi de France, etant 
mort, ^^n'ayant laifT^ que des Princes 
fort jeunes , Bofon , frere de la Reine 
Richilde, femme de Charles le chauve, 
fonda le Royaume d'Aries ( rcgnum Are^ 
lattnft) & s en fit Roi. Ce Royaume ^toit 
renferm^ entre la Sadne , le Rhone Sc 
les Alpes. II n'a dure proprement que 
53 ans , & n'a eu que deux Rois : favoir, 
I. Bofon , qui fiit couronne a Vienne 
par r Arche veque de Lyon ; & i. Louis ^ 
fils de Bofon , que Berenger prit dans 
Veronne , & ä qui il fit crever jes yeux« 
Louis l'aveugle ne laiiTa pas aue ae re« 
^er 43 ans , & il laifla un fils nomme 
Charles Conftantin. Mais comme il etoit 
encore trop jeune , les Provenqaux , elu- 
rent Roi d'Aries Hugues Roi d'Italie, II 
Tomt IK I 
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Seut de erandes brouill^ries entre ce 
ugues & Kaoul IL Roi de Boureogne. 
Mais leurs amis les accommoderent. 
Raoul rcnonca au Royaume d'Iralie , & 
Hugues lui ceda en behänge tout ce qu'il 
tenoit dans la BrefTe , le Viennois & la 
Provence , & mime le titre de Roi 
. d'Arles, dont le Royaume fut alors r^uni 
JL celui de la BouFgogne Transjurane. 

§. XIL Ceft encore ici le lieu oü Ton 
doit Studier 

f^II. ühißoire des Ducs de Lorraine, 
des Dmcs de Normandie , des Princes 
d'Orange^ &c. mais on nous permettra 
de les indiguer {implement , ians en 
faire Tanalyfe pour ne pas ^tendre ce 
chapitre.au-delä de fesbomes naturelles« 
Nous paiTons rapidement ä 

§. XIII. VIII . Vkißoire de USuiffi 
ou des treibe Cantons. Les peuples qu'on 
'nomme aujourd'hui Suiffes , ätoient ap- 
pelles ai>ciennement Helvitiens. Ils firent 
environ ^6 ans avant la naifTance de 
Jefus-Chnft une invaiion xians les Gau- 
les ; mais les Gaulois ayant appelM les 
Romains a leur fecours , ceux-'ci repouf- 
ferent non - feulement les Helvitiens ^ 
mai« les foumirent auffi enti^rement fous 
la domlnation du Senat & du peuple 
Romain. La Capitale de leur pays ^oit 
nommee alors Aventi^um^ p^tit^ vill^^ 
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iipmmee aujourd'hui Wifflisbourg. Les 
^riodes les plus remarquables de Thir- 
toire de Suiüe , apr^s cette premiere 
^poque , fönt 
I. Le temps ou les Helv^tiens fiirent 

fbumis aux Romains. 
1. Le temps oü la plus grande partie 
de la SuiiTe paila au pouvoir des 
^ anciens Rois de Bourgogne * ( v, 

3. Le temps oü apr^s fextindion des 
Kois de Bourgogne , la Suifle fiit 
une Province de France. 

4«Le temps oü la SuifTe fut annexee 
au Royaume de Lothaire (Regnum 
Lotharingiae ou Lorraine. } 

5.Le temps oü la SuifTe forma une 
Province de V Empire d' Allemagne, 
apr^s la difperfion du Royaume de 
Lorraine. 

6^ Le temps oü la SuiiTe fit partie du 
Royaume d'Arles. 
/y, Le temps oü la SuifTe tomba au pou- 
voir des Empereurs Germains ou 
Allemands. 

8*Le temps oü la SuifTe fecoua le 
joujg , oü les Cantons s'afTocierent 
& tormerent une R^publique libre. 

9. Le temps ^i s'efl ecouJe depuis cette 
afTociation , fous le gouvernement 
des treize Cantons übres , jufqu'^ 
I i] 
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nos jours. A quoi l*on peut ajoutar 

10. Vhißoirc du pays des Grifons , & 

11. ühiftoin des pays affocies a la R^- * 

publique Helvetique ; & enfin ' 
11. Vhiftoire de la Ville & Republique 
de Geneve, 
§. XIV. IX. Vhlßoire d^ halte , depuis 
Charlemagne , c'eft - ä - dire , depuis le 
commencement du neuvieme fiecle , juf- 
qu'aüjourd'hui. Dans cette IlMloire g^- 
n^rale d'Italie ^ nous avons ä confiderer 
cn particulier, 
I. L'hiftoire des Papes , confid^r& com* 
me Princes ieculiers & Souverains 
temporeis. 
^. L'hiftoire du Royaume de Sardaigne, 

3. L'hiftoire du Royaume de Naples. 

4. L'hiftoire du Royaume de Sicile. 

5. LTiiftoire du Royanme de Corfe. 

6. L'hiftoire du Grand Duchd de Tof- 

cane ou Florence. 

7. Uhiftoire des huit Duches & Prin- 

cipautös les plus cohfiderables ; 

favoir, 
1^. le Duch^ de Savoye & la Comt4 

de Pi^mont ; 
a^.'le Duchd de Milan ; ' 
3®. le Duche de Montferrat ; 
4®. le Duchö de Mantoue ; 
5®. le Duche de Parme & Plaifancci 
6^. le Duche de Modene ; 
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y^. le Duche de Mirandole ; 

8^. le Duche de Monaco. 

i/Uhiftoire de Tlle de Malthe & de U 
rcligion , ou de l'ordre des'Cheva:* 
liers de St. Jean de Jerufalem. 

). L'hiftoire de la Republique de Ve- 
nife. 

). L'hiftoire de la Republicjue de Genes» 

[. L'hiftoire de la Republique de Luc- 
que, & 

t.Uhiftoire de la Republique de St» 
Marino. A quoi i'on peut ajouter 
encore , 

j? L'hiftoire de Tlle de Chypre, qui a 
eu (es propres Rois , mais qui eft 
paflfi^e lous la dominatlon de TEm-' 
pire Ottoman. II faudroit ^crire 
un volume entier pour developper 
toutes les prinzipales periodes Sc 
. 4poques de Thiftoire particuliere 
d(Q chacun de ces Etats ; mais* 
comme d'un cötd Thiftoire d'Ita* 
tie eft tr^s - intimement hie avec 
Celle de toutes les |>rincipales Mo-^ 
narchies modernes, & que de l'au- 
tre nous avons plufieurs excellen- 
tes hiftoires d'Italie , nous y ren- 
voyons nos lefteurs , qui ne doi- 
vent chercher ici qu*une lagere 
inftru6):ion pour les guider oans 
leurs Stades. 

I iij 
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§. XV. -ST. Vhifioire de la Graridi^ 
Bretagne , ou des Royaumes ^Anghur^ 
re , SEcoffe & Slrlandc^ L'hiftoire d'An- 
gleterre en particulier , peut fe partager 
aif^nient , comme toutes les autres , ea 
trois ägos ou periodes , qui comprennent^ 

1. L'hiftoire ancienne de T Angle terre, 
flomm^e anciennement Albion , du nonü 
des montagnes blanches de craie, dont 
cette ite eft envircnin^e tout du long de 
£t% rivages. Les bifioriens fönt commen^ 

^ cer cette periode avec un certain Bru» 
Tüs , fils aEnee Sylvias , Roi des.Lajjn& 
& pedt-fils d'Afcagne , fils d'En^e le 
Troyen, On pr^tend qu*il commenca k 
i^gner en Aloion Tan du monde ioi8» 
Cet äge dure jufqu'al'an du monde 3895^ 
& par confequent enviroa un (iecle avant 
Tere vülgaire. Ceft un teraps incertaip , 
obfcur & fabuleux , ou FAngleterre 'fiit 
gouvern^e par des Rois, qw'on peut 
nommev Aborigenes ou origiflaires dit 
pays , dont cependant on prötend avöb 
une Ufte ou fuite cbronologique. 

2, Vhifioire du moyen dge ^ ^-^^ 
gleterre. Lßs Romain^ defcendent . ett 
Angleterre Tous la conduite de C&2t^ 
& quoiau'il paroiiTe quils y aient ^t^ 
aflez mal requs Sc mal menis^' il^eft 
certain neanmoins que les Rois y qm y 
r^gnerent depuis ^ payerent un tribut 
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ftiUiuel aux Romains , & fiirent contraints 
de fouflS-ir un Prefet ä c6t^ d'eux, Cet 
£tat dura ^o} ans , ibus une longue fuite 
de Rois originaires du pays, dont Arthur 
fwt un des derniers & des plus c^lebres. 
Dans le cinquieme fiecle , les Saxons 
& les Angles aborderent en Angleterre , 
$*y fixerent & y ^tablirent iept petits 
Royaumes , gouvemeincnt connu fous 
le nom de Hcptarchie. Cette Heptarchie 
«I dur^ 369 ans, & le Gouvernement 
des Saxons en Angleterre en tout 564 
ans. 

3. ühiftoire moderne ^AngUterrcVtVk 
apr^s la mort de Charlemagne ; favoir. 
Tan 818, les fept Royaumes Saxons tn 
Andeterre furent reunis en un , fous 
Eff>ert Roi de Weft Sex , qui fubjugu» 
les autres fix , & qui regna feul für toute 
PAngleterre* Lui ocfes (iiccefleurs furent 
fort inqui^tes par les Danois , qui deC» 
cendirent aufB dans cette ile , y firent 
des rayages & chercherent ä s'y etablir ; 
ce qui leur rduffit enfin en Tannee 10 iT 
0ue CtfÄ«/le Grand, Roi de Danemarcfc 
oc de Norvege fot couronne auffi Roi 
d*AngIeterre. Cette dpoque Danoife ne 
dure que fo ans , vu qu'en Tann^e 10669 
Guillaume I. dit le conqu^rant , Duc de 
Normandie, aborda en Angleterre, chafla 
les Danois j &: fe & couronner Roii 

I iv 
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d'Angleterre. Depuis ce temps , TAngl«- 
terre a ete gouvernee par 

IV Reis de la maifon des Dücs de 
Normandie , depuis Guillaume le con- 
querant jufqu'a Henri L dit le Clerc , 
pendant 70 ans jufqu'a 1136« 

I. Le Roi Etienne de la maifon de 
Blois , durant 19 ans. 

XV Rois de la maifon d'Anjou , depuis 
Henri IL Dac d'Anjou , de Normandie 
& de Guienne , jufqu'a Richard IlL 
pendant 33.1 ans, jufqu'en 148^. 

III Rois iflus des Comtes de Richmont, 
depuis Henri VIL jufqu'a Edouard VU 
pendant 68 ans, jufqu'en 1553. 

lil Reines , Jeanne SufTolclc, Marie, Sc 
Elifabeth, pendant 50 ans, jufqu'en 1603. 

IV Rois de la maifoa de Stuart en 
Ecoffe , Jacques L Charles L qui fiit d^- 
capit^ , le Protefteur Cromvell ,. Char- 
les IL & Jacques II. pendant 85 ans*^ 
jufqu'en 1688. 

L Guillaume III. Prince d'Orange- 
Naflau , couronne Roi d'Angleterre en 
1689 , & mort en 1702. 

I. La Reine Anne , fille de Jacques II* 
& epoufe du Prince George de Dane« 
marck, qui mourut en 17 14. 

III Rois de la maifon d'Hannover ; 
George I. George IL & George llt 
pandant 51 ans ^ jufqu'a nos j.ours» 
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• §. XVI. Les hiftoriens Ecoffois, apres 
avoir rapport^ quelques conieftures für 
l'origine 6t les premiers ägesdes Ecofl'ois, 
commencent rhiftoire de cette nation 
par Fcrgus , Roi d'Hibernie , que les 
Scod appellerent d'Irlande , & le nom- 
merent Roi , ne pouvant plus fupporter- 
les vexations horribles des Piftes. LVIII 
Rois regnerent apr^s lui en Ecofle du- 
rant 959 ans ; c'eft-ä-dire , depuis Tan 
4TI jufqu'en 1370. Le dernier de ces 
Kois fiit David IL aui mourut fans lignee» 
Alors Robert IL fils de Valter Stuart , 
grand Senechal d'Ecoffe , 8c de Marie , 
fille du Roi Robert Brus , fucceda a fpn 
oncle & regna 10 ans- II eut onze fuc- 
ceffeurs de fa famille ; & ces douze Rois 
de la tnaifon de Stuart conduifent l'hif- 
toire d'Ecoflfe jufqu'a Tannee i6oj , que 
Jacques VI. (ou L d'Angleterre ) mc- 
c^da k Elifabeth Reine d'Angleterre , & 
r^unit en fa peribnne les trois RoyaumeS' 
qui fbrment la Grande-Bretagne. 

S'il en faut croire les hifloriens Irlari' 
doisj THibernie avoit des Rois plus de 
1500 ans avant la ^naiflance de Jefus« 
Chrift , & ils nomment un certain Sla^ 
niuSj qui y regnoitd^s Fan du monde 
X448. On dit mSme que cette Ile ^toit 
partag^e en cinq Royaumes , dont cha- 
cun avoit fon Roi ^ oc que für ces cinq; 
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Rois il y en avolt un fupröme , qui por*- 
toit le titre de Roi des Rois: La v6rit6 
ne fe fait fentir dans toute hifloire que. 
vers Fan 410 de Tere vulgaire , oü uii^ 
Prince nommö Loegarius , r^gna en Ir- 
lande. L'hiftoire d^t que fa femme & {e% 
#nfans embraflerent le Chriftianifme > 
mais que le Roi demeura dans fon infi*- 
delite , 8c qu'il fot tue d'un. coup de 
foudre , apres avoir r^gn6 30 ans. C^ 
Roi eut quarante - fept mccelreurs ^ qvi' 
avec lüi occuperent le tröne. d'frlatide 
pendant 732 ans ; c'eftl-dife, jufqu'ea^ 
liröi , que ce Royaume paffa fous la. 
dömination de TAngleterre, Le. qurante?- 
liuitieme & dernier Roi d*Irlandef itoit 
Roderic^ Henri Vlll.üitle premiet Mo* 
narque Anglöis qui prit parmi fes titres 
cejui de Roi d*Irlande , en vertu dW. 
aöe regle au parlement de Dublin* 

§. XVII. XL ü hifloire des Pays-^Bäs^ 
&/ en pjiniculier Celle des fept Provincts^ 
Unies. ' 

4Duch^$ , celui de Brabantr, Um» 

bourg , Luxembourg & Gueldre;.. 
7 Comt^s : favoif , Flandfcs, Artöis^ 
^ Mainault, Hollande ^ Zdaride.^, 

Namur ScZutphen; 
5 Principaut^s ou Seigheuries >läPri/fe^ 

Malines , Utrecht , Over*Yffd> 

6c Groningue ; 5c 
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r Margraviat : favoir , celui d'Anvers » 
forment les 



17 Provinces qu'on nomme les Pays- 
Bas. Du temps des Romains ^ le Rhin 
traqoit les limites entre la Gaule & la 
Germanie. Cette partie des Pays-Bas ^ 
Gui eft fituee für la rive gauche du Rhin , 
etoit nomm^e GalLia Bdgica , ou Ik 
Gaule Belgique ; & ce qui etoit (\i\xi für 
la droite appartenoit \ TAUemagne Sc 

Eortoit le nom de Batavie. Lorfque dans 
; cinquieme fiecle les Francs pafTerent 
dans les Gaules , les Pays-Bas refterent 
annexes au Ro)ranme des Franqois fous 
tes Rois Mdrovingiens. Dans le partag^e 
que TEmpereur &arolovin^ien ^ Louis 
le debonnaire , fit des {ts Etats , la plus 
grande partie desPays-.Bas edhutä JLo- 
thaire 9 & fit une grande portion du 
Royaume de Lorraine; & ce Roraume 
s'^tant d^membre , les dix-fept Provin- 
ces fufdites fe formerent fucceflivement 9 
feurs Gouverneurs acquirent un graTid 
po>ivoir , & lors de Tinvaiion des Nor- 
mands, ils fe rendirent ind^pendans. Cette 
hiftoire contient donc trois Piriodes». 
Dans la premiere on fait des recherches- 
für Torigme de chaque Duchd , Comte 
& Seigneurie ^ jpfqu'ä leur r^union qui^ 

Lvi 
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arriva dans le XV*"*. fiecle. Dans lai fe- 
conde on examinela.reunion inöme,'& 
Ton voit comment ces pays tomberent 
au pouvoir, i^.desKois deBourgogney 
a^. de la maifon d-Autrkhe, & 3 ..de 
rEfpagne jufqu'ä Tannee 1 564. Et dans 
h troTfieme on apprend comment les 
fept Provinces de Gueldre, Holländer 
Zelande , Utrecht , Frizc , Over-Yffel & 
Groningue s'unirent poür fccouer le joug 
des Efpagnols , & parvinrent fous la 
conduite des Princes d*Orange-Naflaai 
fe faire döclarer libres par l'Efpagne. On 
y voit enfin les deftinees de cette puit 
lante Republique jufqu'i nos jours , & 
les etabliffemens connderables qu'elle a 
formes dans les trois autres partie^ du 
monHe , mais fur-tout en Afie. ühiftoin 
dts Comtes de Flandns , des Comics ds 
HoUandc , & Aes Princes d^ Orange de 
la maiion deNaffaUjeft auf? tr^s-^troL- 
tement li^e avec celle des Pays-bas. 

§. XVIII. XU. ühiftoire de U Ger^ 
manie 6u de fAlUmagne. Cette hiftoire 
fti divife egalement en trois pAiode«., 

3ui forment rhißoire ancienne , Thiftoite 
u moyen äge , & rhiik)ire moderne lie 
FAllemagne. La prtm'ure piriode com- 
•prend rorigine des Germains que Ton 
fait defcendre de Tuijcon ou Teuthdn^ 
autrement nomme AJcaneSyfiU de Gd- 
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mcr, petit-fils deJaphet& arriere-petit- 

£ls de Noe , qui commenqa a y regiier 

Tan du monde 18*2. II paroit aiiez vrai- 

femblable que ces peuples aient pris leur 

nom AUemand Tcutjche dece Th£uton> 

& que celui de Gtrmains ou Gcrmani 

derive du vieux mot Allemand ^crt^ 

guerre, & de man yhommt ^ce qui iignii- 

fieroit gens de guerrer-ou guerriers. Le 

nom S Allananas vient lans doute i^AL 

kmannus Hercules y Prince Suabe qui 

regna , dit-on ^ für toute la Germanie 

vers Tan du monde ^1399. On conqoit 

aiTez que toute cette ancienne hiftoire 

ne fauroit etre qu'obfcure,incertaine& 

^buleufe. Les peupies qui habitoient ces 

contrees n'avoient pas 1 ufage des lettres. 

11$ tranfmettoient ä leur pojfterite les faits 

& geiles de. leur fondateur & de leurs 

heros par des hymnes & des chanfons* 

Chez les Hiftoriens Grecs ces nations 

fönt toujours confondues fous les noms 

de Scythes, Celtes, &c. & il eft im- 

poflible. de les y dem^ier. Les premieres 

connoiiTances que nous en ayions doi- 

vent donc fe puifer chez les Romains , 

qui crurent.que ces peuples valoient la 

peine d'ötre conquis , & euren: des liai- 

fons & des guerres avec eux.'Tout ce que 

oous en favons donc eft tire de Straboa, 

Etotam^e , Ceikr 6c Tacite j 6c ces Aur 
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t€urs ne favoient pas feulement la Latt-^ 

Eie du pays dans laquelle ces hymnes 
ftoriques ^toient chaiy;es. II paroit par 
feurs recits, cpic ces anders Germaiiis 
^toient de vrais barbares , che2 lefc^uels 
neanmoins on voyoit achter au milieii^ 
des t^nebres de Tignorance & de la (er 
vocit^, quelques etincelles de vertu^^s 
de valeur , &c mSme d adrefle« Tacite 
idit par exemple au'ils etoient fort adpn- 
aes k la boiflbn. Cela feul fuppofe qu'il» 
iavoient faire ou du viti ou des Uque^is 
fortes. II ajoute mSme en termes lexpr^^ 

r'ils braffoient -de la hierre (^cerevifia). 
dit ou'ils traiiquoient avec.le^ Kö^ 
snains , Sc leur vendoient entr'autres cho* 
ies Fambre aui fe recueille für les bords^ 
de la mer Baltique ^ & qu'ils nommoient 
glafe. Tout cela fuppofe de Tinduftrie« 
Cette premiere p^rioae continue jufqu-i 
ta naiuance de Jefus-Chrift. 

§. XIX. Le moyen äge comprend lei 
T^volutions de rAllemagne cepuis le- 
commeticement de T^re vulgaire jufmt'i^ 
Charlemagne pendant huit fiecles« C eft 
dans cette fecönde p^riode qu'on trouve 
l^« le recit des ^erres que les Germaitif 
eurent a foutemr contre les Romains», 
^ui ne purem jamais parvenir kies vain» 
cre & ä les reduire entierement ; i**. M* 
pium^ation &c les noms des peuples dif« 
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6rens quihabitoient alors la Germanie;. 
3®. les progres de chacun de ces peu- 
ples , & (es deftin^es pendant la d^ca« 
dence de TEmpire Romain , & comment 
chacun d^eux recouvra infenfiblement fa. 
Eberr^. C'eft une chofe bien digne de- 
semarque , que pendant tout le moyen' 
äge les Germains continuerent k vivre 
dans une parfaite ignorance de l'art d'^ 
crire^ & que Charlemagnä^ leur enfeign» 
le bremier Fufage des iettres & des ca- 
raaeres.Tout ce qui a donc ^t^ ecrk de- 
Ehiftoire des Germains durant le moytfti 
ige 9 i'a ^t^ ou par dkg^etrangers , ou par 
des Moines ou aueWrignorans apr^s le 
VIII"*. fiecle. Ott fem affez quel cas on. 
en doit faire. Le plus erand inconv^nient 
eft qu'on ne fauroit ik former une idee 
jufte , vraie &c certaine de l'Etat d^ 
peuples d'Allemagne avant Charlema*- 
gne. Ils avoient certainement des Chefs > 
tnais le m^me Chef d'une nation eii 
tiomm^ tant6t Rex , tantÄt Dux , tan- 
töt Princtps , tantöt Marggravio , tan-^ 
tot ComeSy^c tantöt autrementencore. 
Tous ces Scriptores rtrum Germanica^ 
mm du moyen äge formetit desXources 
bien troubles & limoneufes : mais il s'agit* 
de favoir ce qui a iti ^crit, plutdt que 
ce qui eft arriv^ en efFet. 
§. XX. Uhüloire moderne dcrAUe,. 
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jnagne commence a Charlemagne & f« 
conduit jufqu'ä Fran<jois I. c'eft-ä-dire 
jufqu'ä nos jours. Uhiftoire de ces Em- 
pereurs ayant dejä ete traitee & com^ 
prife dans celle de TEmpire , il ne refte 
dans cette troifieme periode de rhiftoire 
d'AUemagne qu'ä confiderer, i*". l'hiC- 
toire particuliere des douze grandes mai- 
fons louveraines d'AlIemagne , favoir 
Celles SAutnchzy de Brandebourg y d« 
Bavurc , de Bade , de Brunfwick , CiAn* 
halt 9 de Hcffc , de Holfteirij de Meckltn^ 
iourg , de Naßau , de Saxc & de ÄT/r- 
Umbcrg; l^ ccUe^M Etats, pays & con- 
trees que ces raftbns poflTedent; 3% 
Celle des ArchevSches , EvSches , AIh 
bayes> des Ordres militaircSj &c. 4% 
Celle des villes libres & immediates de 
FEmpire , &c. k quoi Ton. peut ajouteir 
divers faits hiftori(]ue$^ comme ;^. le& 
recherches für Torigme des Eleäeurs,, 
& de quelle maniere les Chefs äes di-^ 
verfes nations germaniques recouvrerenir, 
leur liberte par le Droit de pafiliminie-^ 
apr^s Textindlion de la tnaifon Carolo* 
vingienne; 6^. l'hiftoire particuliere de; 
la ligue anfeatique ; 7**. celle dthgußnß^, 
de trente ans, & une infinit^ dautces' 
particularites qui concernent VhiAqU^T 
moderne de TAllemagne. L'hiftoire dß 
lamaifon d'^Autriche & de celle.de firaoit- 
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debourg , merite fur-tout une etucle par- 
ticuliere, parce que les Chefs de ces 
tnaifons augufles (ont möntes aujourd'hui 
au rang des premieres puiflances de 
TEurope. 

§. XXL XIII. Uhijloirc des Rois dt 
Boheme. Ce pays fitue für les rives de 
l'Elbe fut habite anciennement par des 
Sclaves ou Sclavons , qu'on nommoit 
BiMmanns qu Behaims ^ & il n'y a que 
200 ans qu'on appelloit encore la Bo- 
heme Behaigne. Elle eut d'abord des 
Ducs^ dorn le premier nomm^ Zicco, 
conduifit en Tannee 5^0 avec fon frere 
Lecho une puiflante colonie dans ce pays 
inhabit^ & tout couvert de foröts. De- 
puis lui il y a eu XXU Ducs dans la 
Boheme , durant 536' ans jufqu'en 1086. 
dont le dernier etoit Uladiflas II. Six ans 
avant fa mort , la Boheme fiit honor^e 
du titre de Royaume par l'Empereur 
Henri IV* & Uladiflas regna en qualit^ 
de Roi. Ha eu XX Rois fuccefleurs 
lufqu'en Tannäe 1307 qu'Henri, Duc de 
Carinthie & Roi de Boheme fut d^potö. 
Depuis ce temps XVII Rois & une 
Reine de la maifon de Luxemboure Sc 
de Celle d'Autriche ont regn^ für la Bo- 
heme j dont le premier ^toit Jean de 
Luxembourg , fils de TEmpereur Henri 
yil. Aujourd'hui la Boheme fait partie 
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des Etats hereditaires de la maifon d'Aif" 
triebe. 

§. XXII. XIF. ühifhirc des Rois 
de Hongrie. Ce que nous nommons au« 
jourd'hui la Hongrie , s'appelloit autre<» 
fois la Pannonie. Les Huns , peuple Gothy 
Yinrent s'y etablir & eile en prit le nom« 
Attila fit fa ville capkale de Sicambie & 
lui donna le nom de Bude , de celui de 
fon frere Buda. Les Huns ne fe metroient 
guere en peine d'ecrire leurs a£tion6r On 
fait qu'il y avoit d'abord des Ducs en 
' Hongrie & qne Tan looo. eile fat ingit 
en Royaume en faveur d'Erienne L dk ' 
le Saint, Ce Roi a eu LXVI fuccefleur» 
;ufqu'4 prefent , & ia Hongrie &it auf- 
jourd'hui ^galement partie des Etats he- 
reditaires de Taugude maifon d*Autricbe« 

§. XXIII. Xr. Uhiflaire dePologM. 
La Pologne ^toit nomm^e anciennemeiir 
Sarmoiiej & ks peuples Sarmates^ Opf 
ne fait qu'aflez confu(ement que ce p^y^ 
a ete gouveme d'abord par des Uuc». 
DU Princes au nombre de XIL depius 
Craco & fon frere Lichus I. duraik 450» 
^ ans, c'eft-dire depuis Fan &t J,G. 5J0. 
jufqu'en 999. Qu'en eette annee U^XOr 
logne ftit erig^e en Royaume par l'Eni- 
pereur Othon III. qu'il y eut enfuite IV 
llois Polonois qui regnerent pemdant 8r 
ans ; que le dernier de ces Rois, BolefU» 
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IL dit le crucl ^ fit par fa mauvaife coa- 
duite perdre ä la Pologne le titre de 
Royaume ; qu'elle fut gouvernee depui» 
Fan 1081 juiqu'en 1370 par XII Princes , 
parmi lefquels etoit le celebre Piafl^ 
ou'en Tannee 1370 eile reprit la quaüt^ 
öe Royaume, oc eut XVIII Rois ^lec- 
tifs , pris tant entre les Piaftes ou dans 
des familles originaires du pays , que 
dans des maifons ^rraneeres ; que le pre* 
tnier des Rois ^ledifs lut Louis Roi de 
Hongrie , & le dernier Augufte IL Elec- 
teur de Saxe , & qu'i la mort de ce 
Prince arriv^e Tann^e 1763, les Grands 
de Palogne viennent de mettre für le 
tr6ne Staniflas IL de la famille de Ponia* 
tovsky, Prince digpe en tout fens de 
porter cette couronne. Vkißoirc Je Li* 
thuanic eft comprife dans celle de Po- 
logne. Vhifloin dt la Pruffi eft ^gale- 
nient cöntenue en partie dans celle de 
Pologne , en partie dans celle des Che- 
Taliers de FOrdre Teutonique & des 
Tenipliers^& en partie dans celle de la 
snaifon de Brandebourg. Vkiftoirt de la 
Finlande y de la Uvonie , de CEfthome 
& de la^Courlande eft comprife dan$ 
celle de Suede , de Ruflie & de Pologne« 
§. XXIV. XFI. Vhifioire du Royau- 
me de Danemarck. Si Ton veut favoir ce 
qu'on dity & qui plus eft^ ce qu'on a 
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ofe ecrire , il faut commencer cette hif- 
toire par Gomer IL arriere petit- fils de 
Japhet, qui vint habiter le premier la 
Cnerfoneie cimbrique, ou la Cimbrie, 
1800 ans apr^s la creation du monde, 
I93 ans apr^s le deluge &L 1098 ans 
avant la naiflance de J. C. que le pays 
etoit gouverne d'abord par XI Juges 
fucceflift , dont les premjers etoient con^ 
temporains d'Abraham ; quen Tannäe 
du monde 2910. Sc 1058. avant J. C. 
J?an fonda le Royaume de Danemarck 
& Tappella de fon nom ; qu'il y eut 
XXVI Rois de fuite dont on fait toui * 
les noms &'les priiicipaux faits jufqifi 
Dan IIL qui commen^a k regner 141 
ans avant r£re vulgaire ; que 1 10 ans 
avant cette epoque il fe fit une grande 
migration de Cimbres & de TetJtons » 

2ui pen^trerent )ufc[u'en Italie , ipins y 
irent prefque enti^rement extefminls 
par les Komains, & c'eft ici que'fiiöt 
environ Thiftoire anciehne de Dane- 
marck, 74 ans avant J.C. Celle du moyen 
Sge commence par FriMcfl. üimömmj' 
Vexpedulf XXVll'^^. Roi, & continue 
jufqu'ä Sigefroi qui commen<;a k regner 
vers Tan 760, & dont le regne finitte 
VIII"% fiecle. Cet äge comprend une 
fuite* de XXXI Rois. Mais ceux quife 
plaifent k favoir ce qui efi arrivd en effet. 
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ijoutent peu de foi a tous ces recits, 8c 
croient qu'il eft phyfiquement & mora- 
lement impoffible qu'une nation , qui ne 
favoit ni lire , ni ecrire que long-temps 
apre$ Chaflemagne , puiffe faire remon- 
ter fon origine jufqu'au deluge , ni avoir 
des monumens quelconques , ä l'aide def- 

3pels eile foit ä m^me de conduire le fil 
efes annales fans interruption jufqu'aux 
temps modernes, c'eft-a-dire jufqu'au 
IX"*. fiecle ; iis ajoutcnt que toutes ces 
anciennes hiftoires & chroniques en vers 
& en profe , für lefauelles on fe fonde 
ne fönt qu'un ramas de fables ecrites fort 
tard par des impofteurs & des vifion- 
naires, qui deux ou trois mille ans apr^s 
les evenemens & les faits arriv^s , n'ea 
pouvoient pas iavoir plus que ceux qui 
vivchtaujourd'hui.Sansentrerdans cette 
difcuffion^ nous dirons que 

Lfeßoire moderne du Danemarck <jui 
commence vers l'an 800 par Gouric^ 
Godcfroi ou Gotilae 5 eft plus lumineufe 
jßc moins incertaine. Elle contient le 
regne de LV Rois , durant 965 ans , 
c'eft-andire depuis Tan 801 jufqu'ä nos 
jours« De maniere que les Hiftoriens 
comptent CXitl Rois , qui ont regne 
furle t>anemarck depuis Dan L jufqu'i 
Ftederic V. qui occupe aujourd'hui fi 
^gaemeat le tröne. L'introdu^on du 
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Chriflianifme dans le Danemarck fous 
Eric I. 67"*. Roi vets Tan 850, tombe 
dans ce aemier age,qui founnUled'^ve' 
»emens remarqu^Ies. Vhißorire de Nor- 
wcge eft comprife dans celle du Dane- 
marck ; & s'il y en avoit jme de l^c 
A'lßandc Sc de la Grotnlandt y eile le 
feroit de m6me« 

%. XXV. XVIL Vhifioirc dß StuJe. 
L'ancienne hiftoir« de ce Royaume eft 
tout auffi fabuleufe que celle du Dane- 
inarck. Tous les monumens confiftenC 
€n des contes, des chanfons, des 1^ 
gendes^ des tradidons all^goriques d'an* 
ciens Poetes ou Devins. Cdft für de 

Sareils fondemens au'on fuppofe qu^ 
lagog fils de Js^het oc petit-ms de Noe 
Cut la tise d'oü fönt deicendus les Scy- 
thes &c les Goths. Magoe laiflii 5 ms« 
Suinon de qui Ton pr^tend que Tont def« 
cendus les Suidois. Gog ou. Gcthar^ de 
qui Ton croit que fortirent les Goths^ ou 
les Qitcs. Ubhon fucc^dai. fon frere 
Suenon y & bätit y dit-on^ la villfs dlJp- 
fal. II y a ici une fucceffion di; XXV 
Rois fabuleux depuis Maeog jufqu'i Bo* 
thavill , qui va jufqu'i ui naiflance de 
Jefus^Chrift. 

Le moyen äge commence par le regne 
^Alaric , & apr^s lui , iiEric IL & con- 
tinue jufqu'i Ingo IL ou Ingcl^ Scdur« 
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cnviron 800 ans ; en comprenant le regne 
de XXXV Rois , qui ne Ibnt gueres 
plus certains que les premiers. 

Les temps modernes commencent par 
les Rois Charles & Biorn. Vers Tan 831 
l'Empereur Louis le debonnaire envoya 
Anfgaire Evöaue de Breme & de Harn- 
bourg en Sueae pour y pröcher TEvan- 
gile y & la Religion Chrötienne fut re^ue 
danc ceHoyaume. Depuis Charles jufqu'i 
SuerfkerlL c'eft-ä-direjufqu'äl'an 1150, 
cn voit encore regner en Suede XXII 
Rois durant Tefpace de 302 ans ; &c de- 

Stiis Eric IX. dit le faint^ qui fncceda k 
uercher IL on trouve une Aiite de XL 
Rois qui ont occup^ le tröne de Suede 
|ufqu'aujourd'hui , durant 615 ans , &c 
cette longue fucceffion de CaXII Rois 
eft tr^s - glorieufement terminee par le 
reg^e d'Adolphe Prüderie Prince de la 
maifon d'Holftein. Uhiftoirc dt la Lap^ 
foiMy {\ tant eft qu'on en puifTe former 
ime , eft enti^rement combinee avec 
Celle de Suede. 

%.Xli\\. XVIII. Uhiftoirc icRujfic, 
Tout ce que l'on peut dire für Tancienne 
hiftoire cle Ruffie , c'eft que ce pays a 
iti la fource & la pepiniere des peu« 
ples innombrables qui ont inond^ 1 Eu- 
rope, une partie de TAfie & de TAfri- 
que. Mais ce feroit luie entreprife bien 
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vaine & frivole , fi Ton vouloit faire dts 
recherches für Thiftoire ancienne, & für 
Celle du moyen äge de ces vaftes con- 
tr^es , vu que rien n'en a ^t^ ecrit , qui 
fbit parvenu a notre connoiffance. Les 
fondemens de ce vafle & formidable 
Empire , qui a ete polic^ par les foins de 
Pierre le grand & des Princeffes qui ont 
pörtö le fceptre de Ruffie, apr^s lui , 8c 
qui joue aujourd'hui un fi beau röle für 
le theätre du monde , ne fureiit jetes 

2ue dans le IX"*. fiecle de T^re vulgaire. 
)n donne communement 4 cette narion 
la mSme origine qu'aux habitans de la 
Pologne 6c de la Boheme. La Langue 
appellee Sclavonne , ou'ils parlenttous^ 
mais avec quelques aifF(f rences de dia- 
leftes , femble confirmer cette conjec« 
ture. Toutes les Colonies de la grande 
nation Sarmate prirent dans le VI*, fiecle 
le nom de Slaves^ pour faire entendre 
qu'ils cherchoient la gloire; car c'eft k 
quoi ce nom a rapport dans la langue 
Slavonne. Celui de Rujße ou RojffeU^ 
indique un peuple difptrfi^ & cette ^- 
mologie eft confirmee par Procopc , Hif 
torien Grec du VI"**, necle ,''au lieu que 
cenefont que des Ecrivains modernes^ 
lUyriens ou Dalmates , qui ont invente 
un Rujfus frere de Lcxkhus & C^ekkiUm 
£n l'annee 86 1 & 86r les habitans de 

la 
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U Ruflie choifirent pour les gouverner 
trois Princes Var^ges. Rurike , aui fit 
d'abord fa r^fidence ä Ladoga, öintus 
ä Bielo-Ofero, & Truvcrc a Isborske. 
Ces deux derniers moururent fans en« 
fens dans le cours de deux annees. Par- 
ia Rurike devint feul Souverain de la 
Ruf&e, & ayant augmente la ville de 
Novogrod (nouvelle ville), il y fixa 
fa r^lidenc«. En 878 le grand Frince 
Rurike mourut & laifTa Igore fon fils ^ 
fous la tutelle d'Oleghe fon oncle , qui 
gouvema la Ruffie 35 ans. Igore par- 
venu ä un äge mür epoufa une fiUe de 
Pleskov nomm^e Olgha. Les Drevliens 
le maffacrerent vers lannee 945, 8c 
Suetoßave fon fils regna ä fa place fous 
ja tutelle d'Olpha fa mere ayec laquelle 
il füt toujours bien uni. Cette Princeffe 
embrafTa la Religion Chr^tienne k Conf- 
tantinople^&recuc au baptSme le nom 
dTHelene. Son nls ne fuivit point cet 
exemple. Jarapolke regna apres fon pere 
Suetoflave depuis Tann^e 971 jufqu'en 
988. Son frere Vladimire ou Wolodimir ^ 
oit Bafile 9 lui fucc^da & embrafTa la 
Religion Chr^tienne felon le rite Grec, 
Cell ici que Thiftoire de Ruffie devient 
plus lunüneufe. L'ufage de l'^criture com« 
mence ä s'introduire parmi ces peuples 
avec le Chriftianifine» Depiüs w olodi- 
Tomt IF. K 
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mir ou Bafile jufqu'ä Bafile V. durant 
546 ans , c'eft-i-dire depuis Fan 988 
jufgu'en 1534, on trouve une fuite de 
XXXV Souverains qui rögnerent für 
la Ruflie,fous le titre de Grands Ducs. 
Jean IV. ou Iwan Baßlowit^ , fils 8c 
fucceffeur du dernier Balile , prit le titre 
de Tzar ou Czar , que fes fucceffeurs 
ont Contimit de porter , & qui en langue 
Efclavonne fignifie proprement Roi. B 
jöigriit aulfi ä fes titres celui de Foväi' 
tele & de Samodcrt^e , Confervateur ou 
Souverain de toutes les Ruffies. Les 
^trangers le furnomment Tyran, mais 
les Ruffes Grofnoi ou le Severe. II eut 
fix fucceffeurs qui fe contenterent da 
titre de Czar jufqu'en Fannie 161 3, 

Sue Michel Fedorowitz de la maifon de 
Lomanove monta für le trone de Ruf- 
fie, & prit le titre de C\^qr ^S Emptrmr 
& S Autocrator , (ou fouverain Confer- 
vateur ) de tous leslluffes. Ce titre d'Enih 
pereur n'eft plus contefte i des Monar-» 
ques fi puiffans. Depuis Michel Federo^ 
vitz il y a eu III Einpereurs enRuijSe» 
favoir , Alexis fon fils, i^o/lore ou T)xi(^ 
dore, & Iwan ou JeanV. jufqu'a ran- 
nte 1696 , que Pierre I. fufnomme le 
grand parvint au trßne, Monarque qui 
£:t les efforts les plus prodigieux & m, 
lu^nle temps les plus heureux pour a^c^ 
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Ver de policer la nation Ruffe. Ce grand 
homme mourut en 1715 , & le tröne de 
Ruflie a ^t^ occup^ depuis par Catht'* 
rinty veuve de Tfempereur Pierre, par 
Phrn IL fon petit-fils, par Annt^ lille 
d'Ivan V. par Ivan VI. petit-fils d'Iwan 
V. par Elifabeth Petrowna fille de Pierre 
le Grand, par Pierre III. petit-fils de 
Pierre ; & enfin par Tauguue Catherine 
II. qui regne aujourd'hui. 

§. XXVII. Si les Cofaquts, les CaU 
mouqucs , les habitans de la SibirU , de 
VUkraincj des SamojcdcSj &:c. ont une 
hiftoire , il en faut combiner l'etude avec 
Celle de la Ruflie. On n'attendra pas de 
nous y aue nous allions nous perdre dans 
ces d^ferts. Mais il faut ajouter ici enr 
core (Quelques mots für les Tartans. La 
Tartarie en Afie qu'on nomme la ^randc 
Tartaru , eft un vafte pays , aufli impar- 
feitement connu des Gtographes que la 
iucceflion des Souverains qui ont r^gn6 
Peft des Hiftoriens & des thronologif^ 
tes. Ce fönt n^anmoins ces Tartares qui 
en Fannöe 1180 fe rendirent maitres de 
la Chine , & alors la famille nommee 
Iven commenqa k y r^gner. II y a eu IX 
Empereurs Tartares & cette maifon, 
Gui a dur^ 89 ans. En 1369 les Tartares 
nirent chafies de la Chine; mais en 164^ 
Us y rentrerent fous le commandemea^ 

Kij 
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de leur Cham, ou Roi Xun-Chi, qu'cm 
fiommoit le grand Kam > envahirent tout; 
de nouveau l'Empire d^ U Chine > & la 
famille de ce Pnnce Tartare v regna 
encore aujourd'hui. La petite Tartarie 
comprend tput le pays qui eft entre le 
Tanais & le Borifthene. On ne fait pas 
tröp pr^cifement dans quel t^mps les 
Tartare$ fe rendirent maitres de ces 
pays y & les opinions des Hiftoriens va- 
rient beaucQup ä cet egard. Ce qui pa- 
roit le moins douteqx , c eft aue les Ducs 
de Lithuanie ayant fuhjugue les Tarta- 
res , ils envpyer^nt des rrinces de leur 
fiation ppur gpuvemer le pays. Le der« 
nier de ces Princes fe nommoit ^c^kira^ 
d'oü eft venue la race des Gircji , & d'oü 
tous ces pretendus Einpereurs qui ^emiis» 
Tannee 1451 opt r^gne für la petite Tar- 
tarie. Vers le nrilieu du XVI"*. ßecle 
Säim l^mpereur de$ Tur^s fqbjugua le 
Crimen, qc prit la forter^fl*^ de Ca&^ 
Depuis ce temps-li c'eft la Porte Otn 
tom^e qui choifit le Kam d^s Tarta«» 
res. Quelquefois on laiife fucc^der le fils 
^ine du Kam ^ m^us quelquefois on en 
vfe autrement, & nous avons fons nos 
yeux l'exemple que le Kam a ^te ap- 
pellö k Conftantinople pour y rendre; 
^ompte de fa conduite &: envoye et^ 
ei^il« J'^ ^tö d'autant plus ^har^i^ dq 
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parlier des Tartares que leur hiftoire me 
conduit a faire trois r^flexions. La pre-»^ 
miere, que je ne coüqois point oü Til- 
luftre Auteur des Lettres Perfanes peut 
avoir pris qüe les Tartares conquirent 
prefque le monde entier. Car fi cela eft^ 
ce ne füt certainement point depuis que 
les peuples qüi habitent la gfailde & la 
petite Tartane portent le nom de Tar*- 
tares. Peut-^tre eiltend-il par-lä les Scy- 
thes ou les Celtes , ou quelqü'autre peu*- 
ple ancien & belliqueux. La feconde^ 
que fi les Hiftoriens connoiffent fi peu 
les r^volutiöns & les deftin^es d'une na- 
tion qui exifte dans le monde de nos 
jours , & fous nos yeux , mais qui eft 
farouche ^ peu policee & qui n'a point 
d ecrivains ; que doit-on penfer de Thif- 
toire artciedne de tous les peuples , & 
fur-tout de ceux du Nord , qui pendant 
des milliers d'annecs ^toient dans le 
möme cas , & qui n*avoient ni carafte- 
res , ni ufage de T^criture ? La troifieme 
enfin , que ces Philofophes fe trompent , 
aui penfent qu'une nation fans arts &c 
fans fciences en deviendroit plus formi- 
dable. L'exemple des Tartares prouve 
affez le contraire , & fait voir qu'un 
peuple nombreux , courageux & guer- 
rier ne fauroit möme fe former en corps 
)de nation ^ &c encore moins fe foutenir, 

K iij 
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long-temps , d^s qu'il ne fe pelit point, 
&c qu'il neglige de cultiver les arts & les 
fciences. Les Goths & les Vandales Tont 
prouv^ autrefois. Qu'en refte-t-il für la 
terre ? Et ce qui en eft reftö s'eft poüc^ ; 
car les enfans des Goths & des Vanda- 
les barbares naquirent dans des pays po- 
lic^s , & y devinrent d^s la mamelle , ce 
qu'^toient les naturels du pays. 
- §. XXVIIl. Pour rendre T^tude de 
rhiftoire moderne complette, il feut 
«ncore fe tranfporter dans les trois au- 
tres parties du monde, & nous vivons 
dans un (iecle ou nous pouvons faire ce 
voyage fans fortir de notre cäbinet. En 
AsiE nous avons k confiderer, outre 
TEmpire des Turcs dont il a d6]k 6x6 
parle, 

1. Uhiftoin moicrnt dt la Pcrß. 

2. Lhifioirc moderne du Mogol ou des 
Empereurs de l^Indoufian. 

3. ühiftoire moderne des Royaitmts dt 
Pegu , Ava , Arracon , ou du pays 
que les anciens comprenoient fous 
le nom de Xlnde au dela du Gange» 

'4. Vhiftoire des Royaumes de Slam j 
de Laos & de Tonqiän. 

5. Vhiftoire du Royaume de Bengale 
& des Nabots. 

6. Vhiftoire moderne de la C/äne. 

7. Vhiftoire du Japon*. 
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8. ühiftoirc du Royaume de Java. 

9. LVuftoire de Ceylaa^ autrefois nom* 
mee Taprobane. 

10. Lhifioire des autres grandes Ißes 

de la mer des Indes & de COceart 

orientaL 

§. XXIX. En Afrique nous ayons 

encore a confiderer , outre ce qui eft 

fous la domlnation immediate de TEni« 

pire Ottoman, 

I. Uhifioire de tAbyßinie. 

a* Ühiftoire de Tunis & de Tripolu 



j. Uhifioire d^Al^er. 
^.rkifio 



ioire du Royaume de Maroc^ 
fous laquelle fönt comprifes Celles 
de Fe^j Taffilet ^ Tciuan y Sus & 
autres, 

5. Uhifioire des autres penples d^Afri^ 
qu€ y autant qu'on peut la favoir ^ Sc 
flu'elle merite d'etre fue. , . 

§. XXX- En AmeRiQUE enfin nous 
aurons k <:ontempler 

I. Vhißoire des Ißes Canaries, 

X. Uhifioire de la decouverte de VAmi^ 
rique , ou du nouveau monde , &c 
fucceflivement de tous les pays » 
contrees , terre ferme & ifles qui 

y en fönt partie. 

3. Uhifioire du partage de V Amerique 
entre les PuifTances Europ^ennes^ 
i quoi Ton peut ajouter , 

K iv. 
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4. ühiftoin du Mexique , & 

5. ühmoire du Perou & des Yncas, 
%. XXXI. Tel eft donc le fyftfime 

f^neral de Thiftoire ancienne , du mo^en 
ge & moderne , & de ce qu'on appelle 
Fhiftoire univerfclle du monde. U faut 
convenir que les travaux des Savans ont 
furpafSf dans cette fcience^ tout ce qu'on 
cn pouvoit attendre & tout ce que Tef- 
prit & l'affiduitö des humains (embloit 
promettre. Nous avons aujourd'hui pret 
que dans toutes les Langues des hiftoi- 
res universelles , & particulieres admira- 
bles , oü les rechercnes les dIus favantes 
fbnt r^unies aux r^flexions les plus judi* 
cieufes , & oü la narration la plus regu- 
liere & la plus lumineufe , eft om6e de 
toutes les graces dont le ftyle hiftorrque 
eft fufceptible. Nous avons des Univer- 
flt^s, oü des Profefteurs habiles fönt des 
cours d'hiftoire tr^s - inftruftifs. Nous^ 
avons encore des Bibliotheques hiftori« 

3ues qui nous fourniflfent la connoiflänce 
es meilleurs Auteurs en chaquis genre 
& en chaque efpece d'hiftoire. Ceux qui 
veulent donc s'y appliquer^ ne manquent 
point d'inftruäions & de guides,&cnous 
pouvons dire que dans ce fiecle Tutile 
& l'aereable fe trouvent reunis dans Te- 
tude de rhiftoire« 
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CHAPITRE Vlir. 

1,'Hifloire facrie de tous les PeU'», 
ples principaux. 



A' 



s-i. 

pRfes avoir trait^ de Thiftoire pro- 
fane , civile ou politiquc , il eft 
naturel de faire ici VHiftoin Sacrce ou 
EccUßaßique. D^s quc rhomme vient 
au monde , il cherche fon bonheur. Le 
iait que la Nature donne k fa mere ou 
i fa nourrice , peut le rendre content 6c 

I)ar conföquent heureux. 11 ne defire que 
e fein, A mefure que (es idees fe de- 
veloppent & qu'il avance en äge , il re- 
chercne les jeux , les plaidrs & la fbr« 
tune. Enfin il d^couvre qu*il y a un ave- 
mr apr^s cette rie , & un Dieu Crea« 
teurae l'Univers, Confervateur du mon- 
de & Difpenfateur de la feficit^ ou des 
peines dans la vie k venir. Les premiers 
numains fentirent donc qu'il leur impor« 
toit d^ fe rendre la Divinit^ propice 6c 
iBsivorable , mais ils choifirent pour par- 
yenir k ce but des moyens auffi foibles &c 

K y 
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imparfaits que Tetoit leur efprit. N'ayant 
que des objets fenfibles & palpables de- 
vant les yeux , ils ne purent fe former 
que des idees humaines, & ils appli- 
querent ces idees ä l'Etre Souverain , <jui 
ne fauroit avoir rien d'humain en Lui. 

§. II. En tatonnant fans cefTe dans ces 
t^nebres , fans le fecours de la r^völa- 
tion & de la Philofophie^ fnr la nature 
de Dieu & du culte qu'il convient de 
lui rendre , ils ne purent que s'egarer & 
je tromper für Tun & l'autre de ces ob- 
jets. Le contraire eüt it6 un miracle. La 
connoifTance de Dieu 6c du cuke qut 
peut lui ^tre agreable^ eft ce qu\)n nom- 
ine Religion. Ce chapitre eft doftc def- 
tine ä indiquer a nos Ledieurs qiielles 
ont ete les ReHgipnsprincipales'qüeles 
hommes ont invent^es ou luivies depuis 
la creation du monde; & le fuivant c<m- 
tiendra rhiftöire du Chriftianifme ou de 
FEglife de Jcffus-Chrift eil particulier. 

§. Iir. Adam & les preraiers.Patriar- 
ches apr^s lui , ne fuivirent fans döute 

aue la Religion naturelle & les lunneres 
e la raifon , fortifiees päi*' telles que 
Dieu avoit daigne leur oomier da^ le 
Paradis & fucceflivement dani$ la fuite 
des temps , tels que le Liyre A0 lä Ge- 
nefe, ^crit par Moife , nous en &it le 
rapport. Mais ce ciüte ü pur femble 
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neanmoins ötrt altere quelquefois par 
un grain , ou plutöt par un penchant i 
ridolätrie , qui inteftoit les hommes d^s 
les Premiers commencemens du monde, 
Les facrifices & les viftimes d'animaux 
& m^me d'hommes innocens , ne fönt 
furem^nt pas de la Religion naturelle , & 
tiennent beaucoup du Paganifme. Au 
contraire tous les facrifices fönt diam^- 
tralement contraires k la Religion natu- 
relle y & nul homme für la terre ne fau« 
Toit prouver par les lumieres de la droite 
raifon que TEtre fouveraiii tout fage & 
tout bon , puiffe prendre plaifir a voir 
immoler des creatures , & qui pis eft des 
humains que fa fageiTe a cr^es & aue 
fabonte conferve.Les petits Dieux ao- 
mefliques de Laban , beau-pere d' Abra- 
ham , prouvent clairement que l'idolä« 
trie r^noit d6]k dans ces premiers äges 
du monde; que Moife en purgea enti^- 
rement le culte des Hebreux ; que ce 
fiit lüi 5 qui par ordre expr^s de Dieu 
^tablit les vrais principes de la Relieion 
des Enfans d'Ifrael , leurs dogmes , leur 
culte &c leurs ceremonies. Nous aurons 
donc i confid^rer ici : 

§. IV. i^. Le Paganifme. Nous avons 
Aijk fait une defcription afTez ample de 
cette Religion au cnapitre IL de la My- 
dioiogie 9 Öc nous ajouterons iimplement 

K. vj 
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ici que le Paganifme g^neral a eu de 
tout temps Cqs nuances & (es (eAes par- 
ticulieres, & que lors möme qu'il em- 
braffoit prefque toute la terre , chaque 
peuple a eu (es Dieux , (es idoles , Ion 
culte &C'ks ceremonies diflKrentes, au 
moins pour Texterieur , les uns des au- 
tres. La Religion paienne des Egyptiens , 
par exemple, n'etoit pas la möme Reli- 

g'on paienne que proieflbient les Grecs, 
: celle-ci differoit encore de celle des 
Romains, qui multiplioient les demi- 
Dieux & les temples k Tinfini. Ce qu'il 
y a de particulier & de bien digne de 
remarque , c'eft que toutes les fois qu'oa 
a decouvert , ou qu'on decouvre encore 
dans les temps modernes un peuple , une 
nation , une colonie , une troupe d'hom- 
mes für la terre, on les trouve toujours 
Paiens. D'oü vient que tous les humaias 
ont naturellement un penchant fi univer- 
fel a ridolätrie , & qu'ils fönt ü peu Phi- 
lofophes & Chretiens ? Quoi qu'il en fbk, 
le Paganifme s'^teignit fous le regne de 
FEmpereur Th^odofele Grand, avecia 
£n du IV"*. fiecle de Tere chretienne^ 
& les debris qui en reftent encare en 
Afie , en Afrique & en Amerique fönt 
deg^ner^s en une idolätrie abfurde,tott« 
jours accompagn^e de la barbarie, de 
i'ignoraiice oc de la f^rocite, Le gratid 
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ouvrage des cirimonUs & coutumts rclU 
gieufes de tous les peuples du mondc^ 
rcprifentus par desfigurcs deßinics de la 
main de Bernard Picard ^ dit le Romain^ 
avec une explication hißoriquej &c. Sc 
fur-tout les fornes qui traitent des peu- 
ples idolätres , eft tr^s-inftrudlif , & re- 
pand un grand jour für cette matiere* 

§• V. 2°r Lancienne Religion des Chi" 
nois ne nous eft pas bien connue. On 
fait Qu'ils adoroient le Ciel fous le nom 
de Thien^ & qu'il y avoit dans leurs 
doflrines quelque melange de celles des 
Juifs , fans au on fache comment il y 
foit venu. C eft une tr^s ancienne tra- 
dition parmi les Orlentaux , qu'il y a un 
grand nombre de Juifs a la Chine, 6c 

?uMls y fönt paftes du temps de Jofu^ , 
Heu leur ayant ouvert un chemin pour 
y arriver. Quoi qu'il en puiffe ötre, il 
paroit toujours certain que beaucoup 
d'idolätrie. Quelques principes de la Re- 
Ugion naturelle & de celledesH^breux^ 
forraoient la Religion des anciens Chi- 
nois. Mais vers Tan 550 avant la naif- 
fance de J. C. c'eft-a-dire vers Tan du 
monde 3450, le celebre Confucius 
naquit dans le Royaume de Lu , qui eft 
maintenant la Province de Xantung. Ce 
Philofophe ^toit d'une famille illuftre, 
qui tiroit fon origine de ]i'£inpereur Ti-Yt 
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de la feconde race« 11 commenqa par 
profeffer la Philosophie , & finit par in- 
venter un nouveau fyftöme de Religion 
& de poütique. Sa r^putation lui attira 
plus de trois mille difciples , parmi lef- 
quels il y en eut 72 qui fe ngnalerent 
-& qui fönt encore en grande ven^ratioh 
chez les Chinois. Confucius divifa fa 
dodrine en quatre parties , & (ts difci- 
ples en un pareil nombre de clafTes. Le 
premier ordre ^toit de ceux qui ^itMr 
dioient k acquerir la vertu ; le lecond de 
ceux qui apprenoient l'art de raifonner 
& l'eloquence ; le troifierae de ceux qui 
s'appliquoient k l'art de gouvetner & a 
apprendre les devoirs des Magiftrats ; & 
le quatrieme enfin de ceux qui s'appli- 
quoient ä la doftrine des moeurs. Les 
quatre livres que Ion attribue k Confii- 
cius , fönt confideres parmi les Chinois 
comme des livres de la m^me autorite 
que leurs cinq anciens livres claüiques* 
Le premier eft intitule Ta - Kio ou la 
srandc Scicnct. II n'y a proprement que 
Te premier chapitre de ce livre qui loit 
de Confucius, Le refte de ce livre 9 de 
möme que le fecond , intitule Chun^' 
Yung ou du m'Uieu de la vertu , le troi- 
iieme nomm^ Lungya ou les Conferen" 
€es , & le quatrieme qui eft un recueil 
ile converfations , tous ces livres , dis-je | 
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nc fönt gue Touvrage de (es difciples. 
Quoi qu on en dife , dans tous ces li- 
vres i^. c'eft le ciel ou la vertu gui y 
tient lieu de la haute Divinite j i". on 

3r produit des cultes fuperftitieux & des. 
acrifices k d'autres qu'ä Dieu , & 3®. on 
n'y promet d'autre oonheur, ni d'autre 
r^compenfe que celle de cette vie. Dans 
la Religion moderne des Chinois fond^e 
für la dodtrine & les lettres de Confu- 
cius , il y a trois feAes, les Lettres ^ les 
Idolätres & les Sorciers. La premiere eft 
Celle de l'Empereur & des Nobles gui 
offrent des facrifices aux aftres ; la le- 
conde adore des idoles & leur bätit des 
temples; les uns & les autres rendent 
iin culte religieux a Conflicius , aux Phi- 
lofophes y aux Rois & ä leurs AncStres ; 
la troiiieme adore les d^mons , & prati- 
que la Magie. Les PrStres Chinois Tont 
nomm^s Mandarins^ ib fe mdlent des 
affaires de Religion , de la Philofophie 
& du Gouvernement. II y a beaucoup 
de temples & de couvens dnns toute la 
Chine. Les idoles des Chinois fe nom- 
ment Pagodes ou Ckines. Ces demieres 
fönt faites en forme de pyramides ou- 
vragees. Le bas peuple craint fort ces 
Chmes. Quand ils achetent un efclave 
ils Tamenent devantune de ces Chines, 
& apr^s y avoir fait une offirande de ri^ 
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ou d'autre chofe , ils prient l'Idole qucf 
fi l'efclave s'enfuit , il loit d^vor^ par le$ 
tigres & les ferpens ; ce que les elclaves 
craignent tellement , qu'ils n'ofent jama'is 
Guitter leur maitre , auand mSine ils en 
leroient maltrait^s, Uidolätrieparoitdonc 
tr^s-manifeftement dans la^ religion mo- 
derne des Chinois , mais il n'en faut pas 
attribuer la faute k Confucius ; car dans le 
premier chapitre du livre Ta-Kio^ qui 
eft uniquement de lui , on n'en trouve 
nulle trace. Tout le refte eft.de ks dif- 
ciples,, genre de Seftateurs , aui brodent 
& rencheriffent toujours für la do6^rine 
de leurs maitres & la defigurent. Malgt^ 
toutes les abfurdites qu'on d^couvre aiH 
jourd'hui dans la religion des Chinois ^ ces 
peuples ont v^cu depuis plus de deux 
mille ans en paix & en tranquillite 4 Tom- 
bre de cette religion , qui les rend exCS- 
rieurement heureux. 

§. VI. j°. La religion des Mages. Le 
mot de \lage eft dans l'andenne langue 
des Perfes a peu pr^s fynonyme avcc 
celui de Sage ou de Savant ; oc Ton don- 
noit ce nom k des Philofophes^ qui en* 
feignoient la Morale & la Theologie na« 
turelle , fondee für ladoration & le culte 
d'une divinite , comme Arnobe Ta remar« 
que. Cette religion naturelle n'^toit pas 
cependant bien pure ni bien raifonnee \ 
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car les Mages fuppoföient deux princi- 
pes 9 d'oü fönt fortis depuis tant de vi- 
iions ; la Lumicre , fource du bien y & le^ 
Tinebrcs , origine du mal. Cependant les 
Philofophes ^toient fort eftimes des Rois 
de Perfe , qui les reconnoiffant pour fa- 
ges & les honorant de ce nom , les con- 
lultoient fouvent für les affaires du go\x* 
vemement, & les chargerent enfin da 
foin de tout ce qui regardoit la religion 
& la politiaue du Royaume ; de forte 
qu'ils furent Prötres , Miniftres & Philofo- 
phes tout ä la fois. On peut croire qu'elle 
confideration ce triple emploi leut donna 
dans le pays , d'autant plus que l'etude d^ 
laPhyfique donnoit occaüon ä ces Mage^ 
de predire des ^venemens , & d'operer 
ouelquefois des chofes aui paroiuoient 
iumaturelles au peuple , oc que ces Pro- 
tres adroits favoient faire paiier pour des 
prodiges , des miracles & des fortileges. 
Lorfque Camby fe voulut porter la guerre 
cn Egypte , il en etablit un , nomme Pa-- 
tt^i/Aei, pour gouverner l'Etat pendant 
fon abfence. Mais ce Mage ayant voulu 
mettre fon freie Smerdis für le tröne ^ 
en la place d'un fils de Cyrus , que Cam« 
byie avoit feit tuer , les premiers Satra- 
pes s'apperqurent de la lupercherie , & 
maflacrerent Patizithes & tous les autres 
Mages. Apr^s ce defaftrei la f^^e des 
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Mages tomba dans le m^pris ; mais quel« 
ques ann^es apr^s eile fut remife für pied 
par Zoroaftre qui la reforma. Ceux qui 
dans la fuite ont fait profeflion de for- 
cellerie , ont pris le nom de Mages ; ce 
qui y a attacM une (ignification odieufci 
& c eft de la aue derive encore le mot 
de Magicien« Les Mages fe repandiretic 
dans rÖrient, & mSme en Egypte , p& 
nous en voyons d^s le temps de Moire« 
Les Prötres de la fefte des Mages en Petft 
etoient tous de la mSrne Tribu , &; i)s Qj& 
communiqaoient rarement leurs fgiences 
qu'a ceux de la famille Royale ; auifi la 
famille Royale fut-elle ceni^e appartenir 
a la Tribu ucerdotale. Les PrStres etoient 
di vifes en trois ordres ; le bas Clerg^ » 
les Surintendans Sc T Archimage ou,lp 
Chef de la religibn. Les temples itcietfi^ 
auffi de trois ordres. UArchimage faUbit 
fa refidence dans le principal ^i8ic ce\ut 
de la fefte fe croyoient oblig^ d'y aller 
une fois la vie en pelerinage. L'emplpi 
des Prötres etoit de lire les Offices de 
chaque jour de leur Liturgie , & dans 
certains temps marques & folenneb d'ex- 
pliquer au peuple quelques endroits de 
leurs livres facres. II n'y avoit point d'au- 
tel dans ces temples. On y entretenoit 
le feu facre , devant lequel ils faifoient 
teurs adorations , dans des lampes. Ils 
avoient en horreur les fimulacres. 
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§. VII. 4®. Zoroaftre , que les Perfes 
appellent Zcrbusbt ou Zoratusb j etoit, 
fuivant les auteurs Orientaux , ungrand 
Philofophe, qui vivoit pendant que Da- 
rius , fils d'Hyftalpe , occupoit le tröne 
des Perfes. II poffedoit parfaitement tou- 
les les fciences des Orientaux , & etoit 
tres-verfe daiis la religion des Juifs. II ne 
fonda pas une nouvetle religion , tnais 11 
entreprit de r^former celle des Mages ^ 

3ui pendant pluiieurs fiecles avoit ete 
ominante chez les Medes & les Perfes. 
U ^tablit un Principe fupirieur ^ un Dicu 
fuprime. II enfeignoit que le feu ^toit le 

S" mbole de la prefence de Dieu , & que 
ieu avoit dtabli fon tröne dans le fo- 
leil. II fe renferma long-temps dans une 
caveme en M^die , oü il compofa le livre 
de ks Rcvilaüons, II vint peu apr^s dans 
la Baftriane &c dans la Perfe , &c y fit 
recevoir fa do6lrine. 11 pafTa enfuite dans 
les Indes pour y apprendre les fciences 
des Brachmanes ; oc ayant penetre ce 
qu'ils favoient de metaphyfique &c de 
'phyfique , il revint en Perfe avec ces 
connoiflanc^s qu'il communiqua aux Ma- 
ges , qui fiirent en grande eftime depuis 
ce temps. Zoroaftre s'^tant rendu a la 
Cour de Darius ä Suze , prefenta ä ce 
Afonarque le livre qu'il avoit compofif, 
reli^ en douze volumes^ dont chacim 
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contenoit cent peaux r^duites en velin ^ ; 
für lefquelles les Perfes avoient coutume j 
d'^crire. On nomme ce livre Zendavtßa^ \ 
& par contraÄion Zcnd , mot qui iigni- | 
fie originairement VAllumc-fcu. Le Roi 9 tf 
les courtifans & la noblefleembraflerenti' 
le Magianifmc , ainfi reforme par Zo-j' 
roaftre , malgr^ les efForts des chefe des ^ 
Sabimsy & cette religion a domin^de« ■■ 
puis ce temps dans la Perfe 9 jufqu'i cCv j 

3ue la dodlrine de Mahomet y gagna le 
effus. Sa morale ^toit pure , hors qu^ : 
permit Tincefte. Et quant au culte rdi» , 

S;ieux il etoit iimple ; lä Phiiofophie Sc i 
a politique y paroiflbient aflez ing^nieu- 1 
fement comDinees. On pr^tend que 21o- 
roaftre , qui s'etoit retir^ 4 Balch, avec 
la qualite d' Archimage , y fiit tu^ par 
Argafp , Roi des Scythes ^ & fes tempidt 
demolis. Les difciples de Zoroaftre ^ qid 
fönt encore en Perfe , y fönt appell^s an^ 
]ourd'hui par les Mahometans , Gauns 
DU infideles. 

§. VIII. 5^. Le Juiaifmt. Moife qu 
vivoit vers i'an du monde X55O9 pr^ 
de 500 ans avant Homere , Sc 900 aas 
avant le Philofophe Thaies , donna lo 

f)remier une forme a la religion des Jui6« 
a r^duifit en fyft^me & leur prefcrivk 
la loi , apr^s Tavoir reque de Dieu. Cette 
ioi eil comeniie dans le Fcruatcuqm im 
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MoTfe, qui comprend 1^ livre de la Ge« 
nefe , l'Exode , le L^vitique , les Nom- 
2>res & le Deut^ronome , qui eft connu 
$c entre les mains de tous les Chretiens 
de la terre- Le L^vitique contient pro« 
prement les lois , les facrifices & les ce- 
r^monies des Jui& , & le Deuteronomc 
eft comme une recapitulation ou un abr^« 
g6 de la loi. Les dix commandemens for-> 
ment une efpece de fonimaire de toutes 
les lois fonaamentales que Dieu prefcri-* 
vU par Moife au peuple d'Ifrael. Toutes 
. ces lois fönt ou rcligicufes & doSrinaUsj^ 
(c reeardent les dogmes ou refTence de 
h rebgion Juive; ou cirimoniaUs ^ & 
reglent le rite & les ceremonies ; ou ci- 
vUts & politiqucs , & regient la conftitu- 
tion de la Republique ^daique ; ou de 
policc , & prefcrivent fur-tout des regles 
de proprete ä ce peuple crapuleux Sc 
afflig^ de la lepre ; ou moralcs , Sc re-* 
glent les moeurs & la confcience des He*« 
Ereux en les excitant ä la vertu. IIs ne 
pratiquerent pas toujours ces lois divines; 
car en Ii(ant leur hiftoire , on trouve qu^Ü 
q'y aguere eude peuple plus icelerat, plus 
Quel^plus avide & plus trompeur für U 
terre. fls joignoient une grande fuperfii- 
don k tous leurs autres vices. Leur Tal« 
Qiud> aui eft une efpece de dogmatique ^ 
jd^ catechi^n^^ & ^^ broderie Tur U ioi d^ 
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Moife , eft le comble de l'abfurdit^ i 
comme les ecrits de leurs Rabbms & des 
Cabbaliftes, forment le recueil le plus 
complet de röveri'es plattes que le fana- 
tifme puiiTe enfanter. Depuis rintroduc- 
tion de la religion Chrötienne , les reftes 
des anciens Juifs fönt errans & dirperf<ä 
dans le monde y &c ils n'ont aucun point 
de r^union. 

^ §. IX. 6®. Le Chriftianifmc fortit en- 
viron Tan du monde 40CX) 9 du fein da 
Judaifme, dans le temps que celui-d 
^toit dejä fort corrompu. Jefus - Chrift 
panit für la terre 9 enfeigna une dodrine 
toute divine , &c fonda une Eglife qiu s'eft 
r^pandue dans les quatre partiesdu rnoxk* 
de , & dont nous allons pr^fenter foiten 
abr^g^ rhiftoire au chapitre fuivant. 

§. X. 7°. Le Mahomitipnc.yLsAiXymtti 
dit U Prophctc 9 impofteur habile, & 
dans fon efpece peut-Stre le plus grahd 
homme qui ait jamais paru für la terre> nsH 
auit le 5 Mai de Tan 570 de l'ere vulgsure« 
don pere > qui ^toit Arabe & paien » fe 
nommoit Abdalla 9 & fa mere Juivef : 
^appelloit Eminc, lune & Tautrede la 
lie au peuple. II faudi'oit ^crire nn vo« 
lume pour rapporter par. quelle adreffe^ 
quel gönie fublime , quelles vues vaftes^ 
quelles refiburces , quel courage Sc queOe 
audace ^ il parvint a inventer une noii- 
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velle religion & k l'^tablir en Afie , en 
Airique , &c mSme dans quelaues con« 
nies de TEurope , en portant d une main 
Talcoran , & de l'autre l'epee , & en 
reuffiiTant egalement ä faire le conque- 
rant , le legiflateur & le prophete. La 
religion Mahometane reconnoit aue le 
ludaifme & le Chriftianifme fönt ae v^- 
ritables religions , mais qui n'ont plus de 
piincipes certains , parce que leurs livres 
faints ont ete corrompus. Que Dieu s'eft 
communique ä fon prophete Mahomet , 
par le miniftere de TAnge Gabriel , pen* 
dant Fefpace de vingt-trois ans , & luia 
feit parvenir un certain nombre de ca- 
hiers d'ecriture , dont il a compof^ le li- 
vre au'on appelle Alcoran ou le Choran, 
M. au Ryer a traduit cet Alcoran en 
Fraoqois , & M.Prideaux & M. le Comte 
de Böulainvilliers ont donnö chacun la 
vie de Mahomet. Les principaux: dogmes 
de Mahomet fönt ; Tunit^ de Dieu ; qu'it 
ff y a pbint d'autre Dieu que Dieu ; que 
Dieu eft un ; que Mahomet eft l'envoyd 
de Dieu 3 & fon prophete ; Sc que cette 
demiere v^rit^ a ^te confirm^e par une 
infinitö de miracles » ( lefquels paroiiTent 
toujours ridicules ä ceux qui he fönt pa& 
d'une mSme croyance.) Los Mahome- 
tans ont aufli des Saints , auxquels ils 
«Ittxibuent quelques miracles > iiu^ricuris 
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^ cenx de leur Prophete. Ils reconnoif- 
fent de m^me des Anges executeurs des 
commandemens de Dieu ; ils croient ia 
r^furredion generale des morts , le jour 
du jugement , l'Enfer &c le Paradis , dont 
les delices fönt peintes dans l'Alcoran^ 
avec les Images les plus riantes & a^ec 
les traits les plus vifs. C'eft un jardin 
delicieux , arrofe de fontaines & de ri« 
vieres de lait , de miel & de vin , garm 
d*arbres toujours verts , & portant des 

Sotnmes dont les pepins fe chaneent en 
es ütles toujours vierges , & ii belies 
& ü douces> que fi Tune d'elles avoit 
crach^ dans la mer, fon eau n'auroit 
plus d'amertume. Au refte les Muful* 
mans croient k la predeftination , & di- 
fent que le bien & le mal n'arrivent que 

{>arce que Dieu Ta ainfi ordonn^ ; & fi 
'on demande pourquoi Dieu a cr^^ les 
mechans ^ ils repondent que ce n'eft pas 
ä nous a rechercher trop curieufemenl: 
les üecrets de Dieu ; que ce qui paroitua 
bien 4 l'homme , peut ^tre un mal aus 
yeüx de Dieu , & un bien , ce qui nous 
lemble un mal. Ils admettent la pluraCti 
des femmes ou la polygamie , & d^fen« 
dent Fufagc du vin & des liqueurs förtes« 
Ils ont adopte des Juifs l'ufage de la cir- 
concifion. Leur morale confifte d faire U 
yicn & d fuir U mal. Ils efperent de la 
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niifericorde de Dieu , le pardon des p6- 
chis j & recommandent particuli^rement 
la priere & les abiutions ou le bain , c'eft« 
i-dire la proprete. Les Dodeurs Chr^- 
tiens ont fouvent attribue aux Mahom^« 
tans des erreurs qu'ils n'ont point : nean- 
moins on ne fauroit difconvenir que l'Al- 
coran , malgre tout ce au'on y trouve 

. de fage & m^me de fubiime , ne four- 
mille d abfurdites & de conies infipides 
qui r^voltent ie bon fens. Cependant il 

^ne faut pas toujours les attribuer 4 Ma- 
homet , mais fouvent a ks commenta- 
teurs & ä Tenthoufiafme des Orientaux. 
§• XL Deux Sedes principales par- 
tagent aujourd'hui les Mufulmans , & les 
rendent m^me morrels ennemis les uns 
des autres, Les Perfans fe glorifient d'ö- 
tre feftateurs d*Ali , & portent le turban 
rouge ; les Turcs au contraire meprifent 
la memoire d'Ali , fuivent la fefte d Omar 
& portent le turban blanc. II 3^ a un grand 
nombre d autres Seftes parmi les Maho- 
m^tans, &ron en compte m^me foixante- 
fept.Toutes ces Seftes neanmoins ne cau- 
fent point de fchifme , mais s'accordent 
furlesdogmes fondamentaux, & i faire 
la priere , raumöne , le voyage de la 
Mecque , & k obferver le jeune de Ra- 
inafaii. 
€• XU. II nous rede encore ä parier 
Tome ir. h 
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de quelques religions , qui ä la vint& 
ont et^ moins univerfelles & moins r^-^ 
pandues dans le monde que les prec^- 
oentesy mais que Ton ne fera pas fache 
de connoitre au moins par leurs noQfis j 
pour (e procurer une notion complette 
Aes divers cultes & des fuperftitions qui 
ont r^gne parmi le genre humain depuis 
fon origine, Teile eft 

8°. La religion des Bramines ou des 

!)euples du Tonquin , entre la Chine 5c 
'fnde. Brama eft leur Dieu priocipal , 
ddore par les Seäateurs de Confucius« 
Ils ont encore trois autres Dieux ; favoir , 
Raumu , Bctolo , RamonUy & une Decfle 
qu'ils appellent Satibana. Outre cela il$ 
iacrifient aux fept planetes > comme 4 des 
divinit^s. On nomme les peuples, & 
fur-tout les Prötres de cette fefte J?rtf- 
mcns^ Bramins on Bramines ^ nom qui 
eft forme de celui de BrachmancSy du- 
quel les Grecs & les Latins fe font fervis 

{)Our fignifier les Philofophes des Indes. 
Is croient Timmortalite de Tarne , mais 
ils ajoutent ä cette croyance la m^tem« 
pfycofe 9 ou la tranfmigration de Tam^ 
aun Corps dans un autre. 

9®. La religion des peuples de Baran* 
tola y dans la Tartarie meridionale en 
Afie. Ce Royaume eft gouverne par deux 
Spuverains. Le prenuer ^u'on nomm^ 
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Diva eft charg^ du gouvernement po- 
fitimie ; Tautre , aui vit retir^ , eft non- 
feulement adori aes habitans du pays, 
comme une divinitö , mais auffi des au-^ 
tres Rois de laTartarie , ^ui lui envoient 
des pr^fens. Ce faux Dieu eft appelle 
Lama^ Grand Lama , c'eft-a-dire Grand 
Prötre , ou Lama des Lamas , Prßtre des 
Prötres. On le croit ^ternel ; les Lamas 
le fervent & rendent ks oracles. Us le 
fönt voir dans un appartement fecret de 
fon palais , eclair^ par une infinite de 
lampes , oü il paroit tout couvert d'or 
& ae pierreries , ^leve für un lieu Emi- 
nent , orne de pr^cieux tapis , & affis für 
un couftin 5 ayant les jambes croifees. 
II eft tellement refpeft^ des Tartares, que 
ceux-läs'eftimentbienheureux, qui peu- 
vent obtenir par de riches pr^fens des 
excr^mens du grand Lama , qu'ils por- 
tent pendus au cou , dans une boite a or , 
en euife de reliques. 

C XIII. 10. Les Bon^es fönt les Mi- 
nifires de la religion des Japonnois. Ils 
affeftent une grande continence & une 
fobriet^ admirable. Ils vivent en com- 
munaut^ , & ont plufieurs Univerfites 
^oü ils enfeignent leur Theologie & les 
jnyfteres de leur fefte. Parmi ces Bpn- 
zes, il y en a un, nomm6 Combadaxi^ 
que les Japonnois reverent beaucoup Sc 

L ij 
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qu'Ils croient immortel. Les filles du Ja- 
port vivent de m^me dans des efpeces 
d^ couvents. On donne encore le nom 
de Bonzes ä quelques autres Prßtres de^s 
peuples idolaires des Indes. 

II. Les Druidcs etoient des Prötres 
des anciens Gaulois , & qu'on croit ^tre 
les mömes que les Eubagcs dont parle 
Ammien Marcellin ,'& les Saronides dont 
Diodore de Sicile fait mention. Ils enfei- 
gnoient la religion au peuple , qu'ils 
avoient vraifemblablement apprife des 
Phoceens. Ils avoient en finguliere v^- 
neration le chßne , parce que cet arbre 
Dorte le gui. Au refte ils $*appIiquoiei>t 
a la contemplation des Quvrages de la 
nature & r^gloient le culte des ceremo- 
nies religieufes , etant a la fois les Theo- 
logiens & les Philofophes des anciens 
Gaulois , dont les Bardes faifoient 1^ 
Poetes , les Savans & les Muficiens. 

§. XIV. 12. La religion des Peruviens 
ou desYncas. Le premier Roi du Perou 
fut , dit-on , Ynca Manco-Capac , & on 
a appelle tous (ts fucceffeurs Yncas , dje 
fon nom. Les Peruviens fönt defcendre 
ces Premiers Rois du Soleil, qu'ils ado- 
roient comme Dieu, Les autres divinit^s, 
comme la Lune , foeur & femme du So- 
leil , & qu'ils nommoient Qiälla ;rötoiIe 
dp. Venus y* cju'ik appelloient Chaßa ; I4 
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foudre , le tonnerre & les Eclairs , qu'ils 
appelloient du nom commun de Yllupa; 
Iris ou Tarc - en - cid qu'ils nommoient 
Cuychu , etoient des divinites inferieures 
au Soleil. Toutes avoient cependant des 
temples magnifiques. On immoloit tou- 
tes fortes d'animaux au Soleil, fur-tout 
des brebis , mais jamais des hommes , 
comme les Ef'pagnols le leur ont fdufle- 
ment attribue. Ils confacroient a la verite 
des vierges au Soleil , mais c'etoit en 
Gualite de Religieufes. Les divinites, &C 
Hir-tout le Soleil , avoient leurs fötes fo- 
knnelles. Les Peruviens , avant Tentr^e 
des Efpagnols dans leur pays , culti- 
voient auffi la Philofophie, oa für- tout 
TAftronomie. 11 ne faut pas trop s eton- 
ner que des peuples ä qui la connoiflance 
du vrai Dieu ou de la Reli^^on Cbre- 
tienne ne pouvoit guere parvenir , aient 
adore le firmament , & fur-tout le Soleil ^ 
aftre bienfaifant qui femble vivifier , ani- 
mer & conferver toute la nature. 11$ ne 
connoiflbient rien de plus grand, rien de 
plus digne d'adoration , & ce culte pa- 
roit moins ridicule que celui que les Pafen* 
rendoient k des Dieux forges & chim^- 
riques , ä des hommes deifies. 

§. XV. Teile eft 4 peu pr^s rcfqulffe 
du tableau general de toutes les Reli- 
gions principales entre lefquelles le genre 

L iij 
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humain a flott^ depuis la cr^atimi dil 
monde jufqu'i nos jours. L'efprit hamain 
a toujours fes bomes , & ces oornes fonC 
tr^s-reflTerrees, du c6t6 oü il veut s'ap- 
procher & s'elcver jufqu*ä Dieu. Nous 
ne devons donc point 8tre furpris de voir 

?ue les genies les plus fubUmes j & les 
hilofophes les plus profonds qui ont 
fond^ des Religions nouvelles, & qui 
ont pr^cendu au titre impofant de Che& 
de kAes , fe foient tromp^s dans leurs 
:^ft^mes , & qu'i des ventös lumineufe» 
cc phiiofopbiques , ä des dogtnes tr^s- 
' Tailonnables 9 its aient allie (buveiit dei 
erreurs & un culte fuperftitieux. D^plo« 
rons la foiblefTe de. remendement desr 
hommes , mdis penfons auffi en politi- 
oues qu'une Religion purement naturelle 
Oi philofophique n'auroit pu fufiire a au* 
cun peuple de la terre , vu que le com^ 
mun des hommes , le gros d'une nation 
fie peut & ne doit jamais ^tre appliqu6 
au raifonnement , & que l'Etat a trof> 
befoin de fes bras pour occuper fa töte 
a des fpeculations abftraites ; qu'il etoit 
donc d'une neceffit^ abfolue , que cha- 
que fondateur d'une Religion y j>re(cri- 
Vit une regle uniforme , fixe oc imnuxa-» 
ble , tant pour les dogmes que le peuple 
doit croire , que pour les moeurs qu'il 
doit pratiquer , le culte qu il doit rendre 
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k ta Divinit^ & les ceremonies qu'il doit 
obferver; d'autant plus , que quand mS- 
me la Religion naturelle fumroit pour 
op^rer le falut temporal & Sterne! des 
humains , il feroit trop difficile d'en fixer 
les principes & les preceptes au poinc 
que quelcjue efprit rare , quelque töte 
philoiophique ne put tot ou tard y re- 
pandre encore quelque lumiere , inven- 
ter des prmcipes nouveaux, faire ä tout 
moment une nouvelle fefte , & mettre 
toute la foci^te en confufion. Songeons 
enfin que le peuple veut toujours du mer- 
veilleux dans fa relieion ; Sc que ce mer- 
veilleux eft plus dimcile k imaginer qu'on 
ne penie. 






IV 
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CHAPITRE IX. 

UHlSTOIRE DE L^EcLISt 

Chretienne , des Hereßes , des 
Papes & des Rdformateurs. 

s. I. 

LA lumiere fort du milicu des pli» 
profondes tenebres : Jefus- Chrift^ 
le Sauveur du monde , nait ä Bethl^em 
dans la Judee le 15 Decembrey enviroß 
Fan du monde 4000 , du regne d*Augufte 
l'an 13 , & d'Herode Fan 37. Si Jefus 
n'eüt ete au'homme, il faudroit conve- 
nir qu'il a et^ le plus grand des Qiortels ^ 
le plus vertueux des humains , le plus f^e 
des Philoibphes , le plus habile aes Doc- 
teurs. Sa dodrine n en fecoit pas moins 
divine. II d^couvrit aux hommes le vrai 
& le feul principe de toutes les vertus » 
en leur dilant : AiMEZ. Mais comme it 
eft reconnu de tous les Chr^tiens pour 
vrai fils de Dieu , qui parut für la terre 
pour fauver le genre humain , & qu'il fe 
fit immoler pour expier les pecbes des 
Jiommes^ il n'y a point de terme aflex 
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fort qui puifTe exprimer la reconnoiflance, 
le refpeft, la veneration & la devotion 
que nous lui devons. Sa doftrine , fa (a- 
geffe 9 (es oeuvres & fes miracles le dif- 
tinguerent bientot de tous ceux qui vers 
le temps de fa naiflance s'eleverent dans 
la Judee , y firent des courfes & prirent 
le nom de Kois des Juifs ou de Meffies , 
comme Theudas , dont il eft parle dans 
les Aftes des Apötres , & quantite d'au- 
tres- A Tage de douze ans Jefus-Chrift 
fut mene par ks parens ( Marie & Jo- 
feph J au temple de Jerufalem , lorfqu'on 
y celebroit la fSte de Päques. II s'affit 
au milieu des Do6leurs , que fa fagefTe 
ravit d'admiration, Depuis ce temps , il 
fe perd k nos yeux ; il retourna a Naza- 
retn, & y exerca la profeffion de char- 
pcntier avec Joleph fon pere putatif , enu 
mangeant fon pain a la fueur ae fon vifa* 
ge. Lorfque Jefus fut ägd de vingt-fix ans, 
Saint Jean parut dans la Judee ,fe de- 
clara Precurfeur duvrai Meffie, & bap- 
tifa Jefus dans le Jourdain quand il eut 
trente ans accomplis , & qu il fut venu 
de Nazareth en Galilee, Jefus monte Tan- 
n^e d'apr^s k Jerufalem, y celebre fa. 
prenüere Qte de Päques ; mais ayant 
appris que Saint Jean venoit d'ötre em- 
prifonne par ordre d'H^rode le Tetrar— 
que,. il quitte la Judee & retourne em 

Lu V» 
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Galilee. Jefus äge de trente &t deur ans^ 
monte encore ä Jerufalem , & jr celebrc: 
fa feconde föte de.Päaucs, y fait Mec- 
tion de fes douze Apotres , & fe retire. 
enfuite vers Capharnaum ; queloues-uns 
de fes Difciples le quittent, mais tes Äpd^ 
tres reftent fideles. A Tage de trente-trois 
ans , Jefus retourne k Jerufalem pour y 
faire fa troifieme Päques ; il inftitue la. 
Sainte Cene ; mais il eft arr^te par les^ 
Juifs , il eft crucifie , enterr^ , il defcend 
aux enfers , il reffufcite, il apparoit ä fss^, 
Difciples > il monte au Ctel 6c s'affied 
aja aroite de Dieu fon pere, 

§. II. Ceux aui veulentfe mettre aU': 
feit de I'hiftoire de TEglife , doivent donc: 
Studier la vie de Jefus- Ckrifi dans les qua- 
tre Evangeliftes , S» Matthieu , S. Marc,. 
Sk Luc &c S. Jean ^ 6c dans les A6les des^ 
Apötres, &c nulle partailleurs. Les Hif* 
toriens contemporains ne fönt aucune 
snention de lui ; toutesles traditions qu'on^ 
lapporte fönt des fables fans la momdre 
autorite ou apparence de verite , &c ü faut 
€n penfer ce que tout honune raifonna- 
ble penfe.des portraits du Sauveur, peints 
par S. Luc, gui ^toit Medecia; ou des- 
reliques de Jelus-Chrift, de la vraie crobc, 
dont il y a des chantiers pleins dans le 
monde ; comme il feroit facile de le prou- 
•yer aufli clair que le jour, fi les bomcs 
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rfc cet ouvraee le permettoient. Au refte, 
chaque parole (jue le Sauveur a profö- 
ree , chaque ad^ion qu'il a faite , cnaque . 
miracle qu'il a opiere , eft un monument 
de fa vocation divine , aue tout Chre- 
tien doit favoir & refpeaer» 

§. IlL Apr^s la mort de Jefus-Chrift ,. 
fes Apötres continuerent ä pröcher fa 
doftrine, & a l'etendre fucceflivement 
dans tous les pays du monde connu 
alors. Ces Ap6tres ^toient au nombre 
de douze; favoir, i«. Piern^ autrefois 
nomm^ Simon ; i^. Jacques , fils de Z^- 
bedee; 3^. Jcariy frere de Jacques; 4^, 
Andre; 5^. Philippe; 6^. Bartheiemi ;- 
j^.Mauhieu; 8°. Thomas; cf. Jacques^ 
fils d'Alphee ; 10^. Thadee ou Jude , frere* 
de Jacques; 11°. Simon Cananeen , & 
11®. Matthias^ €\\i par les autres Apö- 
tres Ä la place de Judas Ifcariote , qui ,: 
apr^s avoir trahi le Sauveur, s'^toit pendu^ 
de d^fefpoir. Ces Apötres firent de gran- 
des chofes & op^rerent des miracles in- 
fignes que S. Luc a rapporte dans le livre 
de leurs geftes , nommö les ASes, Les 
Apötres elirent fept Diacres pour va- 
quer k la difpenfation des aumones ; fa- 
voir, 1°. E nenne f hommepleinde foi>> 
quifut lapide ; 2^. Philippe; y. Procor;; 
4^ Nicanor; 5^. Timon; d^.Parmenas y, 
K 7^. Nicolas y pröfölyte d'Antiocht.. 

L-vi 
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Jefus-Chrift avoit eu outre cela foixante, 
& douze Difciples , dont on ne fait pas> 
tous les noms. Leur nombre s'a^crut par 
' la predication des Apotres, & dans la, 
fijite des temps la multitude des profe-, 
lytes qui embraflerent le Chriftianifine, 
aans tous le^ pays , fut fans bornes. Saul, 
natif de Tarte en Cilicie , & en cctte^ 
qualite citoyen Romain, etoit un hom-s 
ipe confiderable &c tr^;s-favant, U.com-i 
Qienqa par pertecuter les Chretiens , mais. 
{ß conv.ertit bientoc , embraffa le Chrif- 
tianifme.^. fe fit baptiftj: , prit le nom de^ 
Paul, aflifta efEcacement le9 Apotres dans 
leurs travaux, & devint lui.m^me TA- 

S>6tre des Gentils, . Sqs voyages & fesi; 
iicces fönt coanu5 ; mais lui & les Apör 
tres perirent tous dans le premier. fiecle ^ 
für Techafaud, ä l'exception de.S. Jean,, 
qui mourut dans fon lit. Tel etoit le pre«? 
mier etat de l'Eglife apres fa fondatiofi 
par Jefus-Chrift, On examine auiS dans 
thiftoire <le ce premier fiecle , nomme k- 
fiecle Apoflolique , cprament , quand». 
oü , & par qui les livres du Nouveau Tef- 
t^ment, fa^voir les quatre Evangiles ^ les. 
Aftes des Apotres. , les Epitres ou Letr 
tres de S, Paul & des autres Apotres, 
& rApocalyp.fe , furent ecrits , & quelle^- 
fönt les autorites qui en conflatent Taa-v 
th^nticit^r, lejs date$ & la certuude*. 



§• IV. Les commencemens de TEglife. 
Chretienne furent tout fanglans. On ne 
voit dans les premiers (iecles aue perfe« . 
cutions , que traverfes , qu'aflfronts 6c 
que fiipplices , qu'effuyerent ceux qui 
embraflerent ou qui profefferent le Chrif« 
tianifme, II fembloit que les Souverains 
& les Grands fe fuflent donnes le mot 
pour opprimer cette Religion , & pour 
exterminer les premiers Chretiens ; mais 
la Providence fe plaifant i. confondre la- 
snalice & la cruaute des humains , a 
&it fortir du fang mSme des Martyrs 
FEglife. de Jefus - Chrift , toujours plus 
viftorieufe , & enfin trioniphante aans 
le quatrieme fieclc fous TEmpereur ConG 
tantin le Grand. C eft donc dans l'Hif^ 
toire Ecclefiaftique des trois premiers 
fiecles 9 qu'on apprend aufli celle des 

Sandes Pcrßcuüons , que les Empereurs 
: Princes paiens firent effuyeraux Chre? 
tiens , & Celle des NLartyrs , qui fceller 
rent la foi de TEvangile de leur fang , 
& dont TEglife a recueiUi les noms dans 
le Martyrologe. 

§. V, Pour ne pas confondre tous les 
objets que nous prefente T^tude de Thil- 
toire generale de FEglife Chretienne, 
depuis'fon origine jufqu*ä nos jours, & 
»lettre de la clartö & de lä-nettete dans 
Ifis idees^ je crois quil convient d'eo-. 
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fcire le fyftöme fuivant , & d'y traiter 
{es matieres klon la divifion Sc l'ordre 
* que je vais propofer dans cette courte 
analyfe. L'on y verra donc , 

§. V!. /. Les obfervations neceffairei 
&r le premier etabliffement des Eviqua- 
& für quelques ufagcs dt CEglift primu 
üvt. Le mot d'Ev^que vient du Grec 
B^iTKOfmof , & fignifie Survältant ou Inf-* 
pc3cur ; on entend par \k un Pr^tre, 
£ccle{iaftique ou Prelat facr^ , qui a la- 
conduite fpirituelle d'un Diocefe , Pro- 
vince ou Contree. Uordination lui donne 
fbn caraftere* On voit qu'il y avoit dans 
FEglife primitive, & d'abord apr^s la* 
mort de Jefus-Chrift , de pareils Surveil- 
lans ou Eveques y pour chaque Eglife 
particuliere, que S. Jean dansfon Apo« 
calypfe nomme en ftyle figure Anges f^ 
comme l'Ange de Smyrne , TAnge de 
Laodic^e, &c. Mais ces Ev^que$4ä ne 
reffembloient guere aux modernes ; ils 
ne portoient furement ni mitre ni crofie ^ 
ils ne jouiffoient pas d'un revenu de Prin- 
ces, ils ne nageoient pas dans l'abon- 
dance, les plaiiirs & le luxe : ils vivoient 
dans la plus grande fimplicit^ , ils en- 
feignoient , pröchoient & entretcnoient 
Fordre dans leur troupeau fans faße & 
fans ambition. On voit encore dans cette* 
Partie de THiftoire Ecclefiaftique. c<?. 
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qu^etaient le$ Diacres yles Diaconiffes ^ 
Ics ReligUußs y le Pnsbyurc des Evi^ 
qfits y. ou le College compofö de Pro* 
tres & de Diacres ;. quel etoit Tetat deft< 
ancienncs Eglifcs & leur conftruftion;: 
ce qu'on entendoit par les A^apcs , ou: 
feßins de charite , qui fe failoient dans^ 
Taileniblee. des fidelles d^s le temps des 
Apötres ; les Eulogics , qui ^toient de 
petits morceaux de pain benit avec des 
prieres folennelles , pour ötre diftribu^s. 
entre les fidelles en figne de commu« 
nion de foi &: de charit6 ; les Dipti^ 
qucs y qui etoient des tableaux ou ca« 
talogues des perfonnes les plus confi-^ 
d^rables pour Icfquelles on prioit Dieu. 
publiquement ; les dtgris de peniunct. 
publique (*); & enfin YEuckarifiie ou.. 
lafainu Cenc , dont le feul nom & Tinf- 
titution mSme prouvent affez aue c'etoit: 
vn fpuper (blennel que les fiaelles fai« 
foient entr'eux pour y celebrer la vc\6^ 
moire du Sauveur ^ qu'ils faifoient dans 
leurs maifons & dans leurs familles 3 6c: 

{*) Ond^couvre d^}ä ici ^^s tiacesde broderie*. 
Va.qn'on ne trouve pas unmot de toutes ces chofes • 
dans la fainte Ecriture. Tant il eft difficile aux hu« - 
mains d*imiter leur dlyin Maitre dans fa fimpKcit^ 
admirable » & de laiiTer fa doArine inta^e ! Lui qui - 
avoit £ut les plus terribles impr^cations contre ceux : 
^ui ajouteroi«nt au retraacheroUnt ua mot.a^. fa^ 
parole« 
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non k l'eglife j qu'ils faifoient le foir & 
non le matin , ce qui eüt et^ abfurde; 
qu'ils n'appellerent jamais Sacrement^. 
nom Latin qui ne fe trouve & ne peut 
fc trouver nulle part dans TEcriture fainte 
du vieux & du nou veau Teftament , mais. 

?ui fut invente fort tard ; repas oü Us ne^ 
rent entret nul myftere , ni rien de myf- 
t^rieux ou de myftique &c de miraculeux^ 
non plus que les Juifs en firent entrer dans. 
leur repas de l'Agneau Pafchal , a la place 
duquel Jefus-Chrift inftitua la fainte Cene> 
en fe fervant prefque des propres pbra- 
£es pour benir le pain & le vin ^ dont 
ks peres de famille Juifs fe fervoient pour 
benir l'agneau & le vin de Päques ; inf- 
titution refpeftable enfin , qui a ete etran^ 
gement defiguree. 

§. VII. if. L'hiftoire des Papts. Quoi- 
quil paroiffe affez fingulier, en fe for- 
mant l'idee des Papes d aujourd'hui Che& 
de l'Eglife & Princes feculiers , de trou- 
ver une fucceffion non interrompue de 
ces fouverains Pontifes depuis YApotrc 
S. Pierre jufqu'a Clement XII L Fenitien^ 
il eft commode & utile n^anmoins de 
fiiivre dans cette ßrie le fil des hittorienS' 
Catholiques , qui produit beaucoup d'or- 
dre dans l'hiftoire de l'Eglife , & n'y laifle. 
pas de fi grandes lacunes k reraplir. Ea 
ftiflingaant donc le dix-huitieme fiede. 
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ie rEglife , & les regnes des Papes dans 
chaque fiecle , & en rapportant les ev^- 
nemens les plus confiderables pour TE- 
glife , arriv^s fous chaque Pontificat , oa 
procure le moyen d'acqu^rir une con- 
noiffance affez complette de THiftoire 
Ecclefiaftique, Nous ne pouvons qu'in- 
diquer iimpletnent ces noms dans leur 
ordre natureU 

§. V I I L 

P fiE MI E R SlECLJÜ 

I. S. Pierre Apotre. 1. S, Lin. 3. S» 
Clet Romain* 4. S« Clement Romain. 

I P. Siegle. 

5. Anaclet Athenien. 6, S. Evarifte« 
7. §• Alexandre Romain. 9. S. Telefpho- 
re Grec. 16. S. Higin Athenien. i u S. Pie 
d'Aquilee» iz, S. Anicet Syrien. 13. $• 
Soter de Fondi. 14. S. Eleuthere Grect 
15» S. Vidor Africain, 

///. S I E C L E. 

i6. S« Z^phirin Romain. 17. S. Cal-^ 
fifie Romain. i8. S. Urbain I. Romain* 

S. S. Pontien Romain. 20. S. Antere 
w. 21. S. Fabien Romain. 22. S. Cor- 
neille Romain. 23. S. Lucien I. Romain. 
24. S. Etienne I. Romain» 25« S. Sixte II« 
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Grec. 16. S. Denis Grec. 17. S. F^lix !• 
Romain. 28. S. EutichienTofcan. 19. S. 
CajusDalmate. 30. S.Marcellin Romain. 

I y. S I M e L E. 

31. S. Marcel Romain. 31. S. Eufebd 
Grec, 33. S. Melchiade Africain. 34* S« 
Sylveftre Romain. 35. S. Marc Romain« 
36. S. Jule Romain. 37, Liberius Romain« 

i8. S. Damafe Efpa^nol. 39. S. Sirice 
Lomain. 40. Änaftaie L Rom^n. 

f^ S I E C L £. • 

41. S. Innocent I. d'AIbanie. 41. S. Zo^ 
zlme Grec. 43. S. Boniface I. Romainw 
44. S. C^Ieftin I. Romain. 45. S. Sixte III» 
46. S. Leon I. Tofcan , lurnomm^ le 
Grand. 47. S. Hilaire de Sardaigne. 4}?. 
S. Simplicius de Tivoli. 49. S. F^ixIIa 
Romain. 50. S. Gelafe L Africain. 5 1. S« 
Anaftafe II. Romain. 51. S* Sinunaque 
de Sardaigne. 

n. S I E C L E. 

fj. S. Hormifdas , de la Campagne 
• Korne. 54. S. Jean I. Tofcan. 55. S, 
Fälix ni. de B^nevent. ^6. S. Boniface II. 
Romain. 57. Jean IL Romain. 58. S. Ag»* 
pit L Romain. 5^. S. Silverius Campa«» 
nois. 60. S. Vigile Romain. 6i« S*¥i* 
läge L Romain. 62. S. Jean III. Romajiu 
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6^, S. Benoit L Romain. 64. Pelage II« 
Roiiiain. 65.5. Gr^goire L Romain. 

rii. S 1 £ c L £. 

66. Sabinien Tofcan. 67. Boniface IIL 
Romain. 68. Boniface IV. de Valerie* 

69. Deufdedit ou Dieudonne > Romain« 

70. Boniface V. Napolitain. 71. Hono- 
rius I. de Campagnie. 7 z. Severin Ro- 
main. 73. Jean IV.Dalmate. 74.Theo^ 
dore de Jerufalem. 75. S. Martin I. dö 
Todi. 76. Eugene L 77. Vitalien de Se- 
gni. 78. Adeodat Romain, 79. Domnus 
Komain. 80. S. Agathon Sicilien. 8l.S* 
L^on IL Sicilien. 81. S. Benoit II. Rg^ 
main. 83. Jean V. Syrien. 86. Conon de 
Tharfe. 85. S. Sergius I. Syrien» 

FIII. S 1 E c L E. 

86. Jean VI. Grec. 87. Jean VII. Grec; 
88. Sifennius Syrien. 89. Conftantin Sy- 
rien. 90. Gregoire II. Romain* 51. Gre- 
goire III. Syrien. 91. S. Zacharie Grec. 
93. Etienne IL 94» Etienne IIL 9^ . Paul L 
Romain. 96. Etienne IV. Sicilien. 97. Ha* 
drien I. Romain. 98. Leon III. Romain» 

IX. Siegle. 

99. Etienne V. Romain. 100. Pafcal I. 
Romain. 101. Eugene IL Romain. i02# 
Valentien Romain. 103. Gr^goire IVf 
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Romain. 104. Sergius IL Romain, lo^i 
Leon IV. Romain (*). 106. Benoit IIL 
Romain. 107. S. Nicolas I. leGrand , Ro- 
main. 108. Hadrien II. 109. Jean VIIL 
Romain, iio* Martin IL Tofcan. iii« 
Hadrien IIL iii. Etienne VL 113. For- 
mofe. 114. Boniface VL 1 1 5 . Etienne VU» 

X. S I E C L E. 

116. Jean IX. de Tivoli/ 117. Benoit 

IV. Romain. 1 18. L^on V. d*Ardee. i iq- 
Chriftophle, Romain, i zo. Sergius IIL de 
Tufcule. izi. Anaftafe IIL Romain, iilr 
Lando, Sabin. 1 23 . Jean X. 1 x^. Leon VL 
Romain. 125. Etienne VIIL i26.JeanXL 
de Tufcule. 12^7. L^on VIL Romain, 
128. Etienne IX. Allemand. 129. Mar- 
tin IIL Romain. 130. Agapit IL Romain. 
131. JeanXIL deTofcane. 132. Benoit 

V. Romain. 13 j, Jean XIIL Romain. 
134. Domnus IL Romain. 135. Benoit 
VL Romain. 136. Benoit VIL 137- Jea» 
XIV. de Pavie. 138. Jean XV. Romain. 
139. Gr^goire V. Allemand. 140. Syl-- 
yeftre IL Moine d'Auvergne. 

XI. S 1 E C L E. 

141. Jean XVL Romain. 142. Jean 
XVIL Romain. 143. Sergius IIL Romain, 

(^) Entre L^on IV. & Benoit III. quelques-iinspW 
jceat h Papefle Jeai&e Toi» le nom de J«aa VUr 
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144. Benoit VIII. Tofcan. 14^. Jean 
XVIII. Tofcan, 146. Benoit IX. Tofcan. 
i47.Gr^goire VI. 148. Clement IL 149* 
Damafe iL 150. S. Leon IX. Allemand. 
xsi. Viftor IL Allemand. 151. Etienne 
X. de Lorraine. 153, Nicolas IL Sa- 
voyard. 1^4. Alexandre IL de Lucque. 
155. S. Gregoire VIL deSoana. 1 j6. Vic- 
tor IIL de B^nevent. 157. Urbain IL 
Franqois. 158. Pafcal IL Tofcan. 

XII. S I E C L E. 

159. G^lafe IL de Gayette. 160. Ca- 
Iixte II. Bourguignon. 161. HonoriusIL 
de Boulogne. i6x. Innocent IL Romain« 
163. Celeftin IL Tofcan. 164. Lucius IL 
Boulonnois. 165. Eugene III. Pifan. i66* 
AnaftafelV. 167. Hadrien IV. Anglois. 
168. Alexandre IIL Siennois. i6q. Lu- 
cius III. de Lucques. 170. Urbain IIL Mi- 
lanois. 171. Gregoire VIII. de Benevent« 
I7X. Clement IIL Romain. 173. Celef- 
tin IIL Romain. 174» Innocent IIL d'A« 
nagni^. 

XIII. S 1 E C L E. 

175. Honorius IIL Romain. 176. Gre- 
goire IX. d'Anagnie. 177. Celeftin IV« 
Milanois. 178. Innocent IV.Genois. 179« 
Alexandre IV. d'Anagnie. 180. Urbain 
IV.deTroye. x8i. Clement IV. de S. 
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Gille. 182. Gr^goire X. de Plaifan 
18}. Innbcent V. de Lyon. 184. t 
drien V. Comte de Lavagne. 185. Je 
XIX. deFrefcati. 186. Nicolas IIL F 
inain. 187. Martin IV. de Brie. 188. K 
tiorius IV. Romain. 189. Nicolas I 
d'Afcoli. 100. C^leftin V. d'lfeme. I; 
Boniface ViII. d'Anagnie. 

Xir. S l E c L E. 

191. Benoit X. deTrevife. 19^. C 
ment V. de Bazas. 194. Jean XX. 
ordinairement Jean XXII. de Cahc 
195. Benoit XI. de Foix. 196. Clem< 
VI. Limoufin. 197. Innocent VI. Limc 
•fin. i98.Urbain VI. de Mende. 199. G 
goire XL Limoufin. 200. Urbain ^ 
•iNapolitain. 201. Boniface IX. 

XV. Siegle. 

202. Innocent VII. de Sulmone. 2< 
GregSire XII. Venitien. 204. Alexa 
dre y. Candiol. 205. Jean XXL diti 
dinairement XXI IL Napolitain. z< 
Martin V, Romain. 207. Eugene I 
Venitien. 208. Nicolas V. de Lucqu 
209. Calixte IIL Efpagnol. 210. Pie 
Siennois. 211. Paul 11. Venitien. 21 
Sixte IV. de Savone. 213. Innocent VI 
G^nois« 214. Alexandre VI. Efpagno 
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XV I. Siegle. 

115. Pie IIL Siennois. ii6. Jules de 
Savone. 217. Leon X. Florentin. 21 8, 
Hadrien VI. d'ütrecht. 219^ Clement 
VlL Florentin. 120. Faul III. Romain. 
221. Jules III. Tofcan. 222. Marcel II. 
123. Paul IV. Napolitain. 224. Pie IV. 
Milanois. 225. Pie V. d'Alexandrie. 226. 
Gr^goire XIII. Boulonois. 227. Sixte V. 
delaMarched'Ancone. 228.Urbain VII. 
219. Gr^goireXIV. Milanois, 230. In- 
nocent IX. Boulonois. 23 1. Clement VIII« 
Aldobrandin , de Florence. 

XVII. S I E C L E. 

232. Leon XI. de Medicis , Florentin; 
233. Paul V. Borghefe. 234. Gregoire 
äV. 235. Urbain VIII. Florentin. 236. 
Innocent X. Pamphile Romain. 257. Ale- 
xandre VIL Genois. 238. Clement IX. 
de Pifioya. 23g. Clement X. Romain. 
240. Innocent XI. Milanois. 241. Ale- 
xandre VIII. Romain. 242. Innocent XII. 
Romain. 

XVIII. S I £ c L E. 

' 245 . Clement XL du Duche d*Urbain. 
'144« Innocent XIII. Romain. 245. Be- 
noit XII ou XIII. 4 caufe de TAntipape 
fienoit. 246. Clement XII. Florentm, 
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247, Benoit XIV. & 148. Clement XIII. 
Venitien. 

§. IX. Qu'ileüt ^teheureux, & qail 
feroit encore glorieux pour la Chr^tient6, 
(1 tous ces Chefs vifibles de TEglife , tou$ 
ces Vicaires de Jefus-Chrift , euffent ^t^ 
des hommes anim^s de TEfprit de leur 
divin Maitre , eclaires , inftruits , fages 
& vertueux , s'ils euffent tous reffemble i 
Benoit XIV. & k Clement XIII. Mais 
Dieu ne i'a pas voulu ainfi , & la Thiare a 
4te fouvent portee par les plus mechantes 
totes. Ce n'eft pas^ä nous a penetrer dans 
les Confeils de l'fetre fuprfime , ni k im- 
prouver les inftrumens dont il fe fert pour 
executer (es d^crets eternels. 

§. X. ///. rhißoire des Schifmes fur- 
venus dans rEglile Chretienne , & für* 
tout de la grande divifion qui Fa par- 
tagee en Grecque & Latine. Ce fchifine 
coinmen^a environ Tan de Jefus-Chrift 
854. fous l'Empereur Michel de Con£- 
tantinople. On en trouve l'origine, les 
caufes & les progr^s dans tous les Hif- 
toriens ; mais il faut lire y pour en juger 
^quitablement, les auteurs des deux partis« 
L'Empire d'Orient afuivi depuis ce temps 
les dogmes & le rite de l'Eglife Grecque» 
& TEmpire d'Occident les dogmes & le 
rite de l'Eglife Latine. Aujourdiiui , TEni- 
pire d'Orient etant tomb^ fous la inu^ 

iance 
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knce des Mahometans , il n'y a plus que 
les Grecsde TEurope, d^TÄfie mineure 
& des lies , les Syriens , les Georgiens 
&lesRu(res ou Mofcovites qui forment 
TEglife Grecque , fous les Patriarches de 
Conftantinople , d'Alexandrie, d'Antio- 
che , de Jerufalem & de Ruflie. Le Pa- 
triarche de Conftantinople porte le titre 
de Panagiotita Jou^ ou de votre toutc 
fainteti. 11 y a aans cette Eglife des Ar- 
chimandrins ou Abbes , des Archev^- 
ques , des Ev^ques , SufFragans , Bapas 
QU Cures , &c des Religieux nommes 
Caloyers ^ qui portent un habit noir , a 
peu pr^s comme celui des Benedidlins« 
yriiiloire Ecclefiaftiuue nous apprend 

auelies ont ^te les deitinees particulieres 
e cette ancienne Eglife , la i'uite des Pa-. 
triarches , les Conciles qui y ont ete te-. 
nus , quels fönt fes dogmes , fon rite 6c 
fes ceremonies« 

. §. XL If^. ühifloin des ConciUs pen- 
dant les dix-huit fiecles de TEglife Chr^- 
tienne univerfelle. Ces Conciles fönt ou 
(Ecuminiqucs , auxauels toute la Chre- 
tiente s'eft intereffee , ou Naüonaux^ 
ou Provinciaux y ou Dioufains ^ & des 
ConciliabuUs tenus par des Eccl^fiaftl« 
ques fchifmatiques. On regarde comme 
le premier Concile cette aftemblee des 
Ap6tres tenue ä Jerufalem ^ oü Jofeph| 
^ Tonu IF.. M 
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Barfabas & Matthias fiirent propofes 
remplir la place de Judas le traitn 
oü le fort tomba für Matthias , q 
elu. II y a eu depuis ce temps plu 
de ces fortes d aUemblees d'Ev^qi] 
des principaux Ecclefiaftiques , qu< 
peut comparer aux Conciies provmc 
mais qui n'en ont jamais porte le 

Le prtmitr ConciU ^incral fut t\ 
Nicie , ville de Bithiriie dans TAfi 
«eure Tan 31^. Les Conciies oecu 
ques qui le fuivirent , fönt celui 

z. de Conftantinople , tenu en 
nöe 381. 

3. d'Ephefe , tenu en Fannie 4* 

4. deCalcedoine, tenu en Tanne« 

5. IL de Conftantinople, tenu ei 
nee ^53. 

6. in. de Conftantinople, tenu e: 
nee 680. 

7. II. de Nicee , tenu en Tannee 
ö. IV. de Conftantinople , tenu e 
nee 869. 

9. de Latran, tenuenfannee 11 
IG. II. de Latran , tenu en Tannee 
H, III. de Latran , tenu en T 

1 179- 

12. IV. de Latran, tenu en T 

13. de Lyon, tenu en Tannee 12 

14. IL de Lyon 9 tenuenTannee 
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1^. de Vienne, tenu en Fannie ijiu 

16. deConftance,tenu enl'annee 1414. 

17. deBäle, tenu enl'annee 143 1. 

18. de Florence , tenu en l'annee 1439. 

19. V.deLatran,t€nuenrannee 1512. 
zo, & enfin celui de Trente , tenu en 

Tannee 1545. 

Lcs decifions de ces Conciles fönt nom- 
mies Decnts & Canons , & on les croit 
infaillibles , parce qu'on {uppofe qu'ellcs 
fönt imm^dlatement diftees par le Saint- 
Efprit. Mais le Saint- Efprit n'a pas cou- 
tume de fe revoquer & ae fe contredire , 
comme les decrets des Conciles le fönt 
ouvertement ; & lors du Concile de Tren- 
te il y avoit dans le monde de fort mau vais 
plaifans qm^pretendoient que le S. Efprit 
arrivoit a'Trente chaque jour de Courier 
dans la valife de Verfailles. Au refte , en 
lifant avec attention Thiftoire , les debats 
& les decrets de tous ces Conciles, on peut 
y voir l'origine & la date de chaque arti- 
cle de foi & de chaque dogme contenu 
dans ia theorie ou la doematique , & dans 
le Catechifme des Chr^tiens d'aujour- 
^Tiui ; tels qu ils fönt fondes für TEvatigile. 

§. XII. /^. Uhißoirc des Herißcs, On 

-aoninie h^refle une dodirine contraire 

aux decifions de TEglife catholique. Hc^ 

rißarquc eft celui qui invente & foutient 

une dodrine Sc dont eile prend le nom ; 

Mij 
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Hcritique^ eft cclui qui rembraffe & la 
fuic. Selon cette deüiiition on ne fauroit 
dire qu'il y a eu des höretiques , pro- 
prement dits , d^s le temps des Apötres, 

{)arce aue le fyftöme general de la Re- 
igion Catholique tel qu'il eft aujourd'hui 
n'a efe forme que fuccefiivement par les 
decifions des Conciles , & qu'ainfi un 
homme qui auroit avanc^ , par cxemple^ 
dans le iecond ou troifieme fiecJe , un 
point de doärine qui n'a ^te ^tabli que 
dans un Concile du dixieme (iecle , auroit 
it6 für ce pied-la un heretique , en foit- 
tenant une herefie. Tout cela eft fi clair^ 
Gu'il n'y aura vraifemblement perfonnc 
aaffez efironte pour le nier. Mais fi l'oa 
veut appeller heretiques c^ix qui.onc 
avanc^ oü foutenu des dogmrfcontraires 
ä ceux qui etoient requs & enfeignes dans 
FEglife Chr^tienne de ces temps , de cet 
äge, de cette ann^e, de ce moment , il y a 
eu certainement des Herifiarques & des 
h^r^tiques dans tous les iiecles de TEglife. 
Le nombre en eft mSme innombrcU^Ie» 
depuis Simon U masicien & Dofithit qui 
vivoient du temps des Apotres , jufqu*au 
Comu dt Sint^^ndorff chti Aqs Herren« 
' hutiens. L'Hiftoire Ecclefiaftiquenous ap- 
prend de fiecle en fiecle leurs noms , leurs 
' opinions , leurs dogmes , les progr^ qu'üs 
<i Qnt faits 9 & les obfiacles qu'Us ont reft^ 
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rontres. Elle fait remarquer fur-tout un 
Manhs qui v^cut dans le troifieme fiecle 
vers l'an 177. & qui fut lauteur de la 
l'eäe & de la do^rine des Manicheens ; 
un /irius , qui parut dans le quatrieme 
fiecle & qui devint le chef de la fede 
formidable des Ariens ; un Pclage qui 
fonda äu commencement du cinquieme 
fiecle la 1 efte celebre des Pelagiens ; ua 
Neftorius^ qui vers Tan 430. produilit la 
feae des Neftoriens ; un Lclius Sociriy 
qui forma vers le milieu du feizieme fie- 
cle la fe6le des Sociniens , & pluiieurs 
autres Her^fiarques qui fe fönt rendus 
tr^-celebres dans le nionde. 

§. XIII. Mais il femble que ce foit a tort 
qu on donne le nom odieux d'Herefiar- 

Jues DU dlieretiques a Martin Luthur &l k 
^ ean Calvin , qui bien lein d'avoir voulu 
mtroduire dans TEglife des dogmes nou- 
veaux , n'ont touc^e en rien aux dogmes 
fondamentaux de la Religion Chretienne, 
nicüs fe fönt uniquement attaches a re- 
tablir la doßrine pure & fimple de Jefus- 
Chrift, & ä purger la Religion Catho- 
lique de diverfes croyances & pratiques 
oue le temps , les troubles de l'Eglife , 
vt% Chefs oc les Conciles y avoient in- 
troduits 9 & qui rendoient la dodrine du 
Sauveur, fa iimpÜcite & fon humilit^ 
tout-a*fait m^connoiflables. Us ne eher« 

M iij 
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cherent qu'ä r^former des abus 5 & noo 
ii produire de nouveaux (y&imes. Peut- 
£tre fnanqueren^ils ou de lumieres , ou 
de courage, oudefoutien, pour retran- 
cher encpreplus de ces broderies ^blouif- 
fantes. Quoi qu'il en foit , FHiftoire Ec- 
cleiiaßique nous enfeigne , 

f^I. LHiftoire de la Reformation dan$ 
toute fon ^tendue , ainii que les ^v^e- 
mens les plus remarquables qui fönt arri- 
v^s dans les deux Religions , ( la R^for- 
mde & la Lutherienne; depuis que tant 
de nations refpeftables de FEurope les 
ont embraflees. 

§. XIV. Cette hiftoire, nous indjque 
cncore 8f tiofus fait conrtökfe 

VIU Les differentes feBes quipartagent 
cujourd^kui les trois principales Commu- 
nions Chreuennes , qui en fuivant en ge- 
neral les dogmes fondamentaiix de leur 
communion & le rite de l'Eglife difFerent 
n^anmoins dans quelques pnncipes effen- 
tiels. Tels fönt les Molinifies & les /tf/i- 
fenißes parmi les Catholiques ; les freres 
Moraves ou les Herrenhutiens chez les 
Luth^riens ; les Arminiens , les Gonui'^ 
riftes^ les CoccejenSj &c. chez les R^ 
formes. On y voit auffi Torigine & ITiif- 
toire des Mennoniftes , des Quakers ou 
Trembleurs , & en un mot de toutes les 
f^^s qui fubfiftent aujourd'hui dans b 
Chr^tiente. 
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§. XV* VIII. Uhiftoirc dcsMartyr^ 
Les. homines ont ete de tout temps ailez 
infenfes 6c aflez barbares pour periecu- 
ter d'autres hommes , leurs freres , qui 
cherchoient une autre voie qu'eux pour 
arriver a la fölicite eternelle; & aflez 
mechans , aflez crijels pour les faire mou- 
rir dans les fuppiices ; folie toute auffi 
grande & inhumanite toute aufli atroce , 
que s'lls vouloient faire foufFrir des tour- 
mens a celiü qui choiliroit pour aller de 
Paris ä Rome une autre route que celle 
qui eft tracee dans le livre des poftes ; 
les Premiers Chretiens fur-tout ont efluy^ 
des perßcutions infinies & endur^ des 
tourmens inexprimables. Ceux dont le 
fang a ete repandu pour caufe de reli- 
gion fönt nommes Martyrs; & leurs noms, 
ainfi que Thiftoire de leur vie & de leur 
mort , ont ete ecrits dans des livres im- 
mortels qu'on nomnie MartyrologeSi II 
y en a auffi oui ne fönt que de umples 
liftes ou catalogues , & qui ne contien- 
nent que le nom , le lieu & le jour du 
martyre de chaque Saint. Baronius doüne 
au Pape Clement la gloire d'avoir intro- 
duit lui^ge de recueiliir les aAes des 
Martyrs. Le Martyrologt (TEufcbc de 
C^faree a ^te Tun des plus celebres de 
Tancienne Egiiie. On I'attribue auffi a 
^»Jir&mCy & c'eft le premier qu'on con- 

M iv 
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Sauveur a queloues ^glifes de Me* 
les , ou mSme a leurs parens. 

2. Lcs Pens de CEgliß. On appelle 

proprement de ce nom les auteurs 
ecclefiaftiques qui ont conferv^ ce 
qu'on nomme la tradition de TE- 
glife. Leurs livrcs fönt d'un grand 
poids & d'une autorit^ extraordi- 
naire dans TEglife Catholique , Sc 
fort eftimes möme chez les autres 
communions, On en trouve Ic 
catalogue dans la plupart des hif- 
toires ecclefiaftiques , qui eft trop 
etendu pour le rapporter ici. 

3. Les auteurs Catholiques qui ont ^cnt 

depuis le commencement du trei- 
zieme fiecle jufqu'ä nos jours für 
des matieres importantes de la re- 
ligion & qu'on nomme Dofteurs. 

4. Les principaux auteurs Lutberiens, 

depuis Luther, Phil. Melanchton^ 
&c. jufqu'ä nos jours. 

5« Les principaux auteurs r^form^s> 
depuis Jean Calvin , Zvingle , 
(S.colampade , &c. jufqu'^ nos 
temps. 

6. Les auteurs Sociniens j qu'cm nomme 
aufli les freres Polonois, dont les 
ouvrages ont ete recueillis , depuis 
Socin, Grelüws, Wolzogen^ 6cc« ^ 
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7. Les auteurs Janfeniftes , M#linißes » 

&c. parmi les Catholiques ; & 
enfin 

8. Les auteurs des diverfes feöes mo- 

dernes , comme Quakers , Men- 
' noniftes, Herrenhutiens , 6cc. 
Si Ton etucTie Thiftoire eccl^fiaftique 
für le plan que nous venons de tracer 9 je 
crois qu'on pourra en acquerir iine con- 
noifTance complette , & ranger les ma- 
tieres par ordre dans fa memoire. 
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CHAPITRE X. 
£^5 Anti<iuites, 

§. I. 

IL ne faut pas confondre dans la langue 
Francoife les idees des mots ^Anti- 
quites & ^Antiquts au (ubftantif. On 
comprend fous le nom d'Antiquites les 
monumens quelconques & toutes les 
religions, qui fönt parvenues juiqu'a nous 
des peuples anciens , &c ibus ceiui d'An- 
tiques , ces morceaux precieux de Pein- 
ture , d'Architefture , de Sculpture & de 
Gravüre qui ont ^t^ faits depuis Alexan* 

M vi 
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dre le Grand )urqu'a TEmpereur Phocas^ 
& 4 la defolation des barbares , & que 
le temps a ^pargnes pour nous en ren- 
dre depofitaires oc en omer nos cabinets, 
nos galeries^ & quelquefois les )ardins 
des Rois. Les antiques ne fönt donc 
gu une partie des antiquit^s , & ceux-ci 
forment une fcience fort ^tendue , par 
laquelle on entend la connoißanct hifto* 
riquc des idifius , magiftrats , chargcs , 
habillemenSf maurs ^ coutumes , cirimO'- 
nies , culu & autns objcts digncs de cu* 
rioßti , des principaux peuples ancienSm 
. §. II. Cette fcience ainfi n'occupe pas 
vniquement notre curiofite , mais eile 
cft m^me indifpenfable . au Theologien , 

?[ui doit connoitre a fond les antiquit^s 
udaiiques , pour bien comprendre cc exi- 
pliquer une infinite de paffages de Tancien 
& du nouveau Teftament ; au Jurifcon- 
fulte , qui Yans la connoiffance des anti- 
quites Grecques & Romaines , entendra 
OL appliquera toujours mal la plupart des 
lois .Komaines ; au Medecin Sc au Philo- 
fophe, pour fe mettre bien au fait de Thif- 
toire & des principes de la medecine^ 
& de la philofophie anciennes ; au \h* 
terateur, pour comprendre & Interpreter 
les auteurs anciens ; ä TOrateur &c au 
Po'ete , pour orner leur ftyle 6c leurs 
o>ivrages d'une iafiiüte d'imdges^ d'alla- 
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fions & de comparaifons, &c.C'eft ce qui 
fait dire auffi au celebre Mafinius : Qui' 
cumque ad aliquam inttr Komanos elo^ 
qucntia facuUatcm adfpirat , hanc vtte^ 
rem Romana urbis kifloriam , origintm , 
mores. ^ inftituta hujus gmtis ^ difcipli^ 
nam in toga fagoquc ufitatam , umrt 
ncccffc efi. Neque cnim citra hanc cogni" 
tionem prijcos Romanen tloqutntiae. ajjtr' 
tores , Ciurontm , Livium , Plinium ^ 
Terenlium , a/iofque , fatis quifquam vel 
legendo ajjlquatur , vcl imiuturjcribendo. 
Falcefir. Styli Rom. L. II L c. 18. 

§. III. On partage les Antiquit^s en 
fecr^es & profanes , en publiques & pri- 
v^es , en univerfelles & particulieres , 
&c. II eft vrai que les antiauaires , (fur- 
rout ceux qui fönt infeftes de Tefprit 
du pedantiime , & le nombre en eft 
grand) pouflent fouvent leurs recher- 
ches trop loin , & s'occupent penible- 
ment de oagatelles , qu'on nomme favan- 
tes fadaifes ; mais l*abus d'une fcience ne 
doit jamais nous faire meconnokre fon 
ufage raifonnable & fon utilite. 

§. IV. Beaucoupd'amiquaires boment 
auiii leurs doftes travaux a eclaircir les 
antiquit^s Grecques & Romaines ; mais 
cette etude eft trop refferree & n'ein- 
braffe pas cette fcience dans toute ion 
ctendue , vu qu'il refle encwe Ä appro-, 
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fondir les antiquit^s Juives , Egyptien- 
nes , Perfanes , Ph^niciennes , Carthagi- 
noifes , Hetrufques , Germaniques , 6c 
en general celles de tous les principaux 
peuples dont nous avons fait mention 
au chapitre V. de Thiftoire aacienne ; 
autant qu'il nous en eft tc&6 de mo- 
numens. 

§. V. On concoit aifement au'il ne 
nous eft pas poffible d'entrer aans de 
iemblables details , ni rapporter ici au 
long tout ce que nous pourrions peut- 
Stre en favoir. Mais il eft de notre devoir 
d'inftruire nos lefteurs de tout ce qu'ils 
doivent chercher a apprendre dans Te- 
tude des antiquites de chaque peuple^ 
autant que les memoires & les monu« 
mens parvenus jufqu'a nous, peuvent en 
fournir des lumieres ; & c'eft-la la täche 
qui nous refte a remplir dans la fuite de 
ce chapitre. 

§. VI. La fcience des antiquites com* 
prend donc 

1. L'origine d'un peuple & du nom 

qu'il a porte. 

2. La Situation locale du pays qull a 

occupe. 

3. Les bornes & l'etendue de ce pays» 

4. Le climüt & ks proprietes. 

5. Le genie & Fefprit de ce peuple. 
C. Ses moeurs. 
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7. Les progr^s qu'il a faits dans les arts^ 

Jes fciences , le commerce , la na- 

vigation, &c. 
8« Ses vertus militaires, fa valeur , fon 

courage , fa difcipline militaire , fa 

ta^ique , &c. 
9« La defcriptlon geographique du pays, 

(es montagnes , les for^ts, fes fleu- 

ves , fes mers , &c. 

10. L'hiftoire naturelle du pays , fes 

animaux , plantes , mineraux &C 
autres produdlions. 

11. Ses villes principales , & fur-tout 

fa capitale. 

12. Ses ponts , ks portes , (es grands 

chemins , & fes bätimens 6c edifi- 
ces les plus confiderables. 

13. Ses places publiques. 

14. Ses aqueducs , citernes , fontaines , 

&c. 

1 5. Les palais des Rois , des Souverains ^ 

ou du Senat. 

16. Tous les autres bätimens publics ^ 

comme arfenaux , tribunaux de 
Juftice , bafiliques , &c. 
§• VII. Plus encore, 

17. Les blbliotheques publiques. 
i8. Les bains publics. 

19. Les ports & les quais. 
ao. Les theätres, le^ amphith^ätres^les 
cirques , les arenes^ &c. 



28o UE R U D I T I O N 

21. Les cloaques, &c. 

21. Les magaiins & greniers publics. 

23. Les ^coles publiauös. 

24. Les champs oü 1 on exer<joit la mi* 

lice & les gens de guerre. 

25. Les piflrines ou les moulins publics« 

26. Les tabernes 9 ou les lieux aaiTem- 

blee des marchands. 

27. Les bätimens , ou inaifons des par« 

ticjuliers , tant ä la ville qu'a la 
campagne. 

28. Les voitures , chars , brancards , &c« 

les ^curies, &c. 
§. VIII. Les embelliffemens & ome- 
mens architedoniques &c ftatuaires ^ 
comme 

29. Les arcs de triomphe. 

30. Les colonnes. 

31. Les obelifques. 

32. Les coloffes. 

33. Les ftatues equeftres , pedeftres ^ 

groupes , &c. 

34. Les bas-reliefs , &c. On ajoute en* 

core a tout ceci des recherches für 
la Mechaniquc des anciens , lei 
machines qu'ils emploient a leurs 
immenfes travaux , & les progr^ 
qu'ils avoient faits dans cet arr. 
§. 1 A. Les antiquites facrees , com- 
prennent , * 

35. Les temples, les chapelles , les lu-« 

<es^ ou endos facres ^ &c» 
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36. Les Dieux de chaque peuple , Jes 

demi-Dieux , &c. 

37. Le culte genital & particulier de 

chaque nation. 

38. Les idoles , oracles, &c. 

39. Les Pr^tres , Sacrificateurs , Augu- 

res , Harufpices , Flamines & au- 
tres perfonnes employees au fer- 
vice divin , tant de Tun que de 
Tautre fexe. 

40. Les fötes folennelles & particulie- 

res , inftituees en Thonneur de 
chaque Divinite. 

41. Les vötemens , habillemens & or- 

nemens des PrStres & Ecclefiaf- 
tiques. 
41. Les vafes , encenfoirs , autels & 
uftenfiles dont on (e fervoit au 
fervice divin. 

43. Les facrifices & les viftimes. 

44. Les myfteres. 

45. Les livres facres. 

46. Leslares.& les Dieux domeftiques. 

47. Les proceffions , & enfin 

40. Les principaux dogmes de la reli- 
gion & les preceptes de la morale 
de chaque peuple. 
§• X. Dans les antiquites profanes 
on cherche encore k s'inftruire für 
4^. Les fpeftacles ufites chez les peu^ 
ples anciens en gen^ral. 
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5a Les trag^dies 9 com^dies 5 mime% i 
pantomimes , &c. 

51. Les jeux, comme les jeux olympi- 

ques , capitolins^ les foires, &c. 

52. Les combats des gladiateurs , des 

lutteurs , des bStes feroces, &c. 
5 3 • Les courfes d'hommes & de che vaux. 

54. La mufique des anciens & les inf- 

trumens qui etoient en ufage chez 
chaque peuple. 

On apprend 6ncore dans cett^ 
divifion ce qu'etoient les TV/V/tz- 
phes & les diverfes Couronnts & 
Diadömes dont on ornoit la t^te 
d^s Empereurs , Rois , Triom- 
phateurs , Pf 6tres & Pr^rreffes , 
Poetes ou autres hommes iUu^ 
tres, &c. 
§. XI. On paffe enfuite ä la recher- 
che des objets politiques , comme 

55. La forme du Gouvernement. 

56. La divifion d'un peuple en tribus. 
57« Les chefs de tous les peuples Sc leur 

autoritö. 

58. Les chefs des tribus. 

59. Les magiftrats. 

60. La maniere de rendre la juftice & 

les proc^dures. 

61. La Juftice criminelle. 

^2. Les chätimens corporels , les autres 
peines civiles , les amendes 8c 
llnfamie. 
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63» Lcs diverfes claffes des citoyens , 
comme chez les Romains , les Pa- 
triciens , les Chevaliers , les Pl^- 
beiens, les Senateurs, le Peuple 
en Corps, les Nobles , les Hommes 
nouveaux, les Ignobles,les Inßc- 
nuiy les affranchis & les Libcrtini, 

64» Les.efclaves , Telclavage , la fervi- 
tude, le pecule, &c. 

65. Les Ambafladeurs & leurs droits. 

66. Les Officiers militaires dans tou$ 

les grades j la milice 011 les troupes, 
leurs charges , leurs devoirs y &C 
leur art de la guerre. 

67. Les lois civiles de chaque peuple. 
6o. Les lois criminelles de chaque peu- 
ple. 

69. Le droit public de chaque peuple. 

70. Les affemblees du peuple, & les 

delib^rations für les affaires d'Etat. 

71. Les affaires de finances des anciens 

peuples , leurs contributions & la 
' maniere de contribuer. 
71. L'induftrie d'un peuple , (qs manu« 
faftures & fon commerce. 

73. Les mines & les carrieres , & la 

maniere de les exploiter. 

74. L'agriculture & l'^conomie rurale, 

75. Les poids & les mefures. 

76. Les monnoies courantes & leur va- 

leur. 
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77. Les m^dailles & leurs ufages. 

78, Les formules folennelles , tant dans 

les affaires publiques , que pour 
les contrats, teÜamens oc autres 
affaires particulieres. 
§. XII. Enfin on confidere encore 

quelques ufages & coutumes obferv^es 

par ces peuples anciens dans la yie pri- 

vee , comme 

79! Leurs mariages. 

öo. Les enterremens , fepulcres , umc« 
fepulcrales , &c. 

81 • Les habillemens ordinaires des ci- 
toyens de Tun & de l'autre fexe, 
leur chauffure 9 coiffure ^ leurs 
nipes & omemens , &c« 

82. Les alimens donc iis faifoient ufage 

& leur maniere de les aprSter^ 
ou la cuifine des anciens. 

83. Leurfaqonde s'affeoir a table. 

84. La boiiion & les liqueurs. 

85. Leurs lits, dortoirs, meubles &uf- 

tenfiles. 
-86. Leurs armoiries. 

87, Les noms propres des anciens hl fur- 

tout des Koma ins , qui en prenoient 
plufieurs , comme Marcus TuUius 
Cicero , & une infinit^ d'objets 
pareils, comme 

88. L'education qu'ils donnoient ä leun 

enfans^ &c. 
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"§• XIII- Si Ton ajoute ä toutes ces 
chofes generales , la connoiflance parti- 
culiere des antiques ou des ftatues , bas- 
reliefs , ruines & reftes precieux d'archi- 
tedure , peintures , camees & pierres 
gravees , medailles , &c. on concevra 
aifement que les antiquites forment une 
fcience tr^s-vaße & tres-compliquce , 
qui peut occuper la vie entiere d'un hom- 
me tres-ftudieux & tr^s-laborieux , qui 
h la verite , n'exerce foncierement quc 
la memoire ; mais a laquelle il faut nean- 
moins appliquer toute la fagacite du ju- 
gement & tout Tefprit poffible pour 
confronter les objets , en tirer des con- 
fequences judicieufes, & fe former ainfi 
im {yftöme ingenieux , plaufible & rai- 
fonnable. *On verra encore de quelle 
immenfe ^tendue eft l'etude des antiqui- 
tes , fi Ton confidere que les articles ou 
objets divers que nous avons requis pour 
un feul peuple , doivent occuper nos re* 
cherches pour tous les peuples de l'an- 
tiquite , oc qu'il faille pour ainfi dire les 
connoitre, comme fi Ton avoit vecu avec 
eui. Mais , ce ne leroit pas lä Touvrage 
d'un feul homme , & nul mortel fiir la 
terre n'en viendroit a bout , fi nos pre- 
deceffeurs n'avoient travaill^ i nous 
frayer un chemin fi penible, & qu^il 
n'yeütdans le monde les ouvrages inef-- 
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timables de Gronovius , de Graevius ,'du 
P. Montfaucon , de M. le Comte de Cay- 
lus, de M. Winckelftiann , les antiqui- 
tes Hebraiques du D. (ken de Breme , 
les antiquites Grecques de Brunings y les 
antiquites Romaines de Nieupoort , & 
fur-tout le livre qui porte pour titre 
Bihliographia Antiquaria Joh, jilbcrü 
Fabricii , Profeßcur ä Hambourg, 

§. XIV. II ne faut pas oubher non 
plus Touvrage precieux dont nous venons 
d'etre enrichis par M. Robert "Wood 
Anglois , & qui eft fi connu & fi jufte- 
ment eftime de tous les vrais connoiffeurs 
fous le nom Aqs Ruines dt Falmyn , & 
de Celles de Baibeck, C'eft dans cet ou- 
vtage que Ton reconnoit veritablement 
la grancleur , la ma^nificencfi , le goßt 
& Telegance des edifices des anciens. II 
nous fait voir auffi que tout n'eft pas dö 
ä rinvention des Grecs & qu'ri y avoit 
avant eux des peuples qui leur fervirent de 
modeles. Car quoique beaucoup d'edi*- 
üces de Palmyre fuflent dus ä TEmpereur 
Aurelien , ä Üdenat & a fa femme Z^ 
nobie , qui y rcgncrent vers Tan 264 ; 
cependant on y trouve auffi des ruines 
de bätimens qui paroiflent d'une antr- 
quite bien plus grande & qui ne fönt pas 
les moins beaux. L'ancienne PerfepoUs 
auroit pu trouver la mSme opinion« Si 
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Ton r^flechit bien ä tout ce qui vient 
d'^tre dit , & fur-tout fi Ton met foi- 
möme la main ä l'oeuvre pour fouiller 
dans Tantiquite , on verra bien que c'eft 
k tort qu'un petit-maitre fe moque d'un 
favant antiquaire. 

§. XV. La connoiffance de ces mo« 
numens anciens ou de ces ouvrages de 
fculpture , ftatuaire , gravure , peinture , 
&c. qu'on nomme antiquts , demande 
une attention judicieufe pour la matiere 
möme für laquelle l'art s'eft exerce , 
comme la cire , la terre cuite , le plätre ^ 
le bois , Tebene , Tivoire , les pierres de 
loute eipece , le marbre , les cailloux , 
le bronze & tous les metaux. II fauC 
•comfnencer par favoir für quelle matiere 
-chaque peuple ancien a travaillö par pre- 
ftrence , & en quel des Beaux-Arts il a 
excelle. Les matieres mömes , comme 
ks marbres divers , les difFerentes com- 
pofitions des metaux , les efpeces de cail- 
loux precieux fervent fouvent a carac- 
t^rifer une piece antique, & a la diftin- 
guer des contrefaftions. Les connoiffeurs 
prötendent auffi reconnoitre par Tinven- 
lion & Texecution d'un morceau antique, 
un caraftere diftinftif qui fait juger de 
la nation & de läge oü il a ete fait. Ces 
ConnoilTeurs trouvent auffi dans cette in- 
vention & cette execution une perfec- 
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tion de Tart iniipitable pour les modcr-' 
nes. Quoiqu'il fallle convenir cn general 
'dumeritd des anciens dans les ouvraees 
ou produftions des Beaux-Arts , il n eft 
pas jufle neanmoins de poufler Tadmi- 
ration jufqu'a un aveuglement fuperfti- 
tieux. II y a des morceaux parfaits de 
Tantiquite en tout genre, qui fönt par- 
venus jufqu'a nous ; mais aufli des mor- 
ceaqx milerables que le plus pitoyable 
artifte de nos jours n'avoueroit pas. Le 
melange du bon & du mauvais a fubiifie 
en toutes chofes , dans tt)us les temps 
& chez toutes les nations. Le malheur 
eft que prefque tous nos grands Sc ce- 
lebres antiquaires n'ont pas ^te Peintres , 
& qu'ils n ont pu defüner eux-mSmes 
une prunelle au compas. C'eft donc tr^s- 
fouvenc la preventlon qui leur fait afligner 
la palme aux anciens , exclufivement k 
tous les modernes, plutot que le jugement 
form^ par la connoiflance de Tart. Le 
•caraßere de Texpreflion qu'ils trouvent 
ü merveilleux chez les anciens n'eft fou- 
vent aufli qu'une pure chimere. Ils pr^ 
tendent que les modernes exagerent tou- 
jours dans une expreffion , qu'un Bac« 
chus moderne , par exemple , a Fair d'ua 
homme mort ivre , qu'un Mercure femble 
s'agiter & s'elancer comme un furieux; 
*& aioii du refte. Mais qu'ils y prennegt 

bien 
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Ken garde. Prefqiie toutes les fig)ires 
antiques fonc firoides a la glace pour 
rexpreflion ; il en faut deviner le carac- 
tere. Toute expreflion artificielle de- 
raande un peu d'exageration. Une fta- 
tue , une figure peinte eft une figure 
morte , inanim^e , bien difFerente d une 
£gure vivante dans Jaquelle le jeu con« 
tinuel des mufcles , les changemens con- 
tituels des traits j le regard plus ou moins 
vif , le mouvement des yeux & de la 
prunelle expriment aifement & -claire- 
ment les paflions & les fentimens : mais 
dans une figure que produit Fart , les 
petites touches , les nuances delicates des 
paifions difparolflent aux yeux des fpec- 
tateurs ; il y faut frapper par de grands 
träits , & caraderifer par des expredions 
fortes , qui fe fönt fentir au premier coup 
d'oeil. Nos artiftes m^diocres favent mS- 
me qu'ils ne doivent pas pouffer cq pre- 
cepte jufqu'a faire grimacer leurs figure^ , 
ou les reprefenter dans des attitudes de 
contorfions. 

§. XVI. Finiffons enfin par une xi^ 
flexion effentielle. Toutes les fciences 
cui nous procurent une connoiflbnce de 
1 antiquite , comme i**. celle que nous 
venons d'expliquer ici ; z°. celle des 
m^dailles & monnoies ; 3^. la diploma- 
tique &: Texplication des infcriptions , 
Tomt IV. N 
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ou ce qu'on nomme Epierammatogta^ 
f}hica^ ou res lapidaria; & 4®. la con- 
noiflance des auteurs & des livres , fönt 
comprifes fous le nom coUeftif & com- 
inun de Litterat üRE. Mais c'eft une 
iDanie des Litt^rateurs , de faire entrer 
cncore fous cette denomination les feien- 
ices philofophiques & Thiftoire. Nulle 
raifon folide ne peut les y engager. Pour- 
iquoi embrouiller fans neceffit^ les fcien- 
Ces , m^ler les matieres & mettre de la 
confiifion dans les idöes de ceux qüt 
is'^vertuent a les apprendre? Ne devroiN 
ton pas chercher plutöt ä en diftinguer 
foigneufement les limites, au lieu de les 
confondre ? Mais peut-ötre veut-on com^ 

Prendre fous le nom de Htterature , toyt« 
erudition univerfelle , & en ce cas nou| 
he difputons des mots avec p^rfotin^« 



* 
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CHAPITRE XL 
Les Mcdailles & Monnoies» 

NOus commencerons par les Monm 
noies , parce aue leur ufage eft Id 
plus ancien & le plus univerfef ; qu'on 
s'eft fervi de la monnoie long-temps avant 
qü'on fe foit avife de conferver la me- 
moire des perfonnages illuftres par des 
f>etits monumens de metail , qui imitoient 
es monnoies, fe repandoient facilement 
& ^u'on a nomme Medailles; que le nom- 
bre de ces medailles frappees a ete infi- 
nimeiit moins confideraole que celui des 
monnoies , & que les anciennes mon- 
noies font devenues des medailles pou? 
nous, Les favans comprennent ces aeu* 
objets y qui forment une partie impor- 
tante de la Litterature , fous le nom de. 
Res Numaria , ou de Numifmatica. 

§. IL II eft indubitable que dans les 
temps les plus recules , le commerce s'eft 
fait pir troc. Cependant il a toujours 
£tllu une efpece 4^ mefure commune ^ 



192. U Erudition 
pour apprecier la val^ur des cho(es 
premlers habitans de la terre ^toient 
que tous patres , bergers , agricult 
Ils prirent donc pour c^tte mefure • 
mune des pieces de leurs troupeaux 
furenc conndereies tanquam pntium 
mn$ , & une chofe valoit tant ou 
de boeufs , de brebis , &c. ce qu 
confirm^ par Gellius N. A. L. XJ. 
Dans la fuite des temps on fe fe 
pour plus de commoditö j^ de morc 

. de cuir quj etoient marques , & qu 
iignoient la val^ur des teftiaux. C 
la la premiere monnoie & rorigini 
prix. L'hißoire dit pofitivement 
Kuma Pompilius fit bartre dela nioi 
de bois & de cuir. Ceft aufli de-ls 

. derive le mot latin puunia , & C 
dore dit en termes formeis : Pecunia 
a pccudis urgo nominata Gallis a 
ribus fim aliquo adkuc figno ad mt 

. pranßata eft. \\ traite auffi de aßibus 

. feis au livre X. 

§. IIL Les metaux ^tant trouy^s 
incorruptibl^s , on employa dans la 
des morceaux de cuivre brut a la ] 
du cuir , quon nomma as rüde & c 
compta au ppids ; on y marqua ei 

. le poids de chaque piece , & enfin 
Images. On voit encore für les mon 
i^s plus antiques des figures d'ai^m 
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& für - tout de boeufs & de cochons* 
Numa, vers la fin de fon regne , com- 
menqa ä faire fondre la monnoie, &C 
c'eft de lui que vient le nom de Niimus*. 
Gn fabriqua des pieces de monnoie de 
diffi^rens poids , oc on marqua lür cha- 
cune le poids qu'elle contenoit ou la va- 
leur intrinfeque.Ceft le temps qui perfec- 
tionne toutesles inventions, & ce tut aufli 
le temps qui apprit aux peuples anciens 
f comme il l'apprendra un jour aux Sue* 
ciois modernes ) que les metaux precieux 
^toient d'un ufage plus commode dans 
le commerce de la vie , qu'un moindre 
poids pouvoit defigner & compenfer une 
plus grande valeur, & für cette decou- 
verte , . ils firent battre de la monnoie 
d'or & d'argent, 

§. IV, Mais la fraude pouvoit fe gliffer 
trop aifement dans Tufage commun &: 
journailierde^ces monnoies, ou n'ayant 
pas toujours le loifir de pefer , on etoit 
oblige de ^^n rapporter a la marque du 
poids. Pour obvier a c,et inconvenient 
trop naturel , les Souverains fe charge- 
rent du foin de battre feuls de la mon- 
noie für la foi publique 9 & pour certi- 
fier au public que chaque piece contenoit 
fid^lement le poids dont eile ötoit mar- 
quee , ils la fcellerent d'un c6t^ de leur 
Image &c de l'autre de leur cachet , chif« 

N iij 
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fre ou devife. C'eft cet ufage qui continW 
cncore jufqu'ä nos jours ; oc Ton voit 
combien la gloire & la bonne foi de^ 
Princes y eft intereflKe , non-feulement 
pourle necle prefent, maisauffi vis-i-vis 
de la pofterit^ la plus reculee , que Ie$ 
monnoies dont leur image repond con^ 
tiennent la vraie valeur pour laqueile ils^ 
les debitent. 

§. V. Enfin, on s'avifa de confervcr 
la memoire des grands evenemens St 
des Hommes illuftres par des monnoies 
qu'on nommQ Midaillcs y motqui d^rive 
manifeftement de MitaiL Ces monumeni 
precieux de Tantiquiie n'occupent donc 
pas uniquement la curioiite des Litt^a-» 
teurs & des connoiffeurs ; mais ils fervenf 
auffi ä eclaircir Thiftoire , a fixer la chrcv 
nologie, & ä r^pandre autant de lumiere 
que de certitude für la fcience des ^v^- 
«emens paffes ; d'autant plus que les 
jnonnoies courantes des anciens ne pou- 
vant plus avoir de cours parmi nous k 
caufe du petit nombre qui en eft reÄ6 
& de la difFerence du prix du marc d'or 
& d'argent , ces monnoies font devenues 
aujourd'hui les medailles les plus pre- 
cieufes. 

§. VI. La plupart de ces monnoies 
& medailles antiques, fur-tout les Grcc* 
ques & les Romaines y font frapp^ts i^ 
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im fi bjsau coin , Tart du deflinateur 6c 
du graveur y eft fi parfait , rinvention- 
en eft fi fimple & fi fiiblime , & il y 
regne tant de eout , qu'independamment 
de leur utilite pour Thiftoire , on ne 
fauroic afiez en admirer le tsavail , &c 
qu'on peut les confiderer comme des 
tnonumens inconteftables de la perfec- 
rion des arts dans ces liecles reciiles. II 
n'eft donc point fiirpreiiant que tant de 
perfonnes d efprit , de gout Sc de favoir 
s'occupem a former «les colledlions &c 
des caoinets de monnoies & de medail- 
les anciennes , &c que tant de favans de 
pofeflion en ayent ecrit des ouvrages 
lofiruftiä Sc curieux ; & qu'enfin la con- 
noUTance de ces monumens precieux foit 
devenue une fcience fort etendue , qu'on 
nomme la Numifmatographit , & que 
nous tächerons de developper ici bn^- 
vement* 

. .§• VILOn peut di vifer les medailles 
en difFerentes clafies , 
L Selon le umps oü elles ont ete frap« 
1 . p^es , & ä cet egard elles fönt 
J. jintiqius : favoir , Celles qui ont iti 
faites depuis les premiers temps 
dont iiOiis ayions connoiffance , 
jufqu'au fixieme ou feptieme fiecle 
de l'ere Chretienne. 
*• Du moym dgc , c'eft-a-dire , depuis 

N iv ' 
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le feptieme fiecle , ou le tertTps-' 
de Phocas & d'Heraclius , mort 
en 641 , oü ritalie refta en proie 
aux Barbares, & oü finiflTetit les 
bonnes medailles qu'on nomme? 
ImfiriaUs , & commencent ies 
medailles du Bas - Empire & les^ 
Empefeurs Grecs , jufqu'a Ja prife- 
de Conftantinople. Les Gothtqucs: 
fönt des fuites des Imperiales. Ott 
les appelle ainfi , parce qu'elles onC 
ete fait^ du temps des Goths, dans^ 
la d^cadence des deux Empires ^ 
&-qu'elIes fe reffentent de rigno* 
rance de leur fiecle. Les amateucs 
en fönt peu de cas ; cependant elles 
fönt d'un grand prix pour Fhiftoire 
& pour ceux qui veulent en tirer 
des preuves chronologiqufes. EUes 
vont jufqu'au quinzieme fiecle. 
3. Les modernes fönt Celles qui ont ^t^ 
frappees dans l'Europe deputs que 
la domination des Goths y a it& 
Steinte , & que la gjravure a com-n 
mence k y fleurir. La preraiere 
frappee eff celle de Jean Hus ^ 
fameux heretique. Elle eft de l'an«- 
nee 141 5. Cet art eft refforti biea 
brillant de fa cendre ; plufieurs m^* 
dailleurs habiles y excellent de no& 
}ours 9 &c nous avons yu desjnoü» 
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ceaux en.ce genre du fameux Hed« 
linger 9 Sireaois , qui toute Präven- 
tion a part , ne le cedoit en rien 
ä tout ce que la Grece &c Rome 
nous ont laiifö de plus parfait. 
§. VIII. 1* Selon la nature &: la qualit^ 
du metal , & 4 cet egard elles fönt , 

I. />V , dont la fuite eft la tnoins 
nombreufe , & qui n'excede ^^^^ 
1000 ou 1200 dans les Impenales, 

a. D^argcnt , dont la fuite peut aller 
jufqu'ä 3000 dans les leules Im« 
pönales; & 

3. De ironie de trois grandeurs diffJ?. 
rentes , c'eft-ädire , de grand , de 
moytn , & de pttit bronit , dont 
la fuite va au - dela de 6 ä 700a 
dans les Imperiales. Au refte , ce 
n'eft ni le m^tal , ni le volume ou 
la grandeur , qui rend les medait- 
les precieufes ; mais la rarete de 
la töte y ou du revers , ou de la 
^ legende. Teile medaille en or eft 
commune , qui fera tr^s-rare ei» 
bronze. Teile fera tr^s-rare en ar- 
gent 9 qui fera commune en bronze 
Ec en or. Tel revers fera commun , 
dont la t^ie> fera unique. Teile töte 
fera commune , dont le revers fera 
tr^-rare« ü y a auffi des m^dailka^ 
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gux ne fönt rares que dans certainef 

fuites & fort comtnunes dans les 

autres , comme cn* or ^ argent , 

grand , nioyen ou petit bronze. 

§. IX. 3. Selon leurs qualites effentiel- 

les & l'ufage auquel elles fervoient ; & 

ä cet egard elles fönt , 

I« I>es Monnoies qui anciennement 

jjjfervoient au commerce & avoient 

cours dans la vie commune , mai$ 

que le temps a rendiies m^dailks 

pour nous. 

2« Des MedailUs viritabUs , frapp&s 

eil forme de monnoie , foit enor, 

argent , ou en bronze , pour con- 

ferver a la poft^rite le pörtrait des 

gens illuftres , ou la memoire de 

quelqwe aAion confidärable. 

J, Des medai'Uans , qui ne fönt pro- 

prement que des medailles d'une 

{jrandeur extraordinaire ^ & dont 
es Princes faifoient preferit ä ceux 
qu'ils honoröient de leur eftime ; 
ou pour fervir de monumerts pu- 
blics. Les Romairis les nommoient 
Miffilia. On r\tn peut former au- 
cune fuite , quand m^me on m5- 
leroit les grandeurs & les m^taur, 
& il ne s'en trouve que 4 ou 500 
dans les plus ricbes cabinets« 
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• ^, X. IJ^. Selon les natlons chez leC* 
ouelles elles ont ^te fabriquees ; Sc ä cet 
egard elles fönt, 
I, Hibraiques. L'opinion commune ett 
qu'il n'y a point de medaillcs He- 
braiques , & que les Juifs n'ap- 
prirent que chez les Romains ä les 
connoitre , oü ils inventerent lart 
de les rogner. Mais(comme nous 
avons dit 5 §. I. & V,) les monnoies 
des anciens fönt devenues des me« 
dailles pour nous , & fur-tout les 
Hibraiques 9 qu'on nomme aufli 
Samaritaines , parce que leur 1^- 
geiKle eft ördinairement en lan- 
gage Samaritain, & qu'il eft a croire 
qu il y avoit une monnoie publi- 
que etablie dans cette ville. II y 
a vingt paiTages dans la Bible , qui 
piouvent oue les Juifs connoiffoient 
lufage de la monnoie d^s le temps 
de Salomon. On trouve dans les 
cab'inets des curieux des Sieles de 
cuivre ou d'au-gent ; & Ton affure 

3u'il y a une medaille Hebraique 
'or dans le cabinet du Roi de 
- Danemarck ; mais c'eft la feule 
gu*on connoiffe. Le P, Soucier a 
•feit une differtation für les m^- 
dailles Hebraiques ou Samaritaines, 
-' eüildiftinfiiieexaftementles'vraie^ 

N vj 
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d'avec les fauffes , toutes les 
ces de vraies , & oü il montn 
ce fönt de vraies monnoies 
braiques ,, frappees par les '. 
mais für le modele des ancj< 
qui avoient cours.avant la ( 
vite de Babylone* Au refte , t 
les m^daiUes Hebra'iques ou 
voit la töte de Moife & de.J 
Chrift , fönt manifeftement fa 
C'eft la fraude pieufe , la fup 
tion ^ & plus encore ravidit 

Sain qui les a fait fabriquen ! 
eft n^ceflaire de remarque) 
les Hebreux comptoient pai 
lens 9 Sieles , Bekes , Zuzes 
Drachmes, ou Dätkemon$ S 
Geres. La Gere valoit,fix.fc 
France, Ils avoient des Sieles 
& d'argent, Le Siele d*arj;pr 
ce que Ton prend d'ordinaire 
le denier , dont les Juifs dono 
trente ä Judas pour le prix.i 
trahifon contre le Sauy eur* II j 
lente d'un c6te la verge d'Aa 
avec cette infcription fcrouchi 
Hakkcdoucha , Jerufalem la Sa 
& de Tautre le calice oü it 
Manne , qu'on confervoit 6a 
(an Auaire avec ces mots k TeQ 
jChckä IfckrMl y oiimonnoia 
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rael. Apr^s que les Romains fe 
fiirent rendus maitres de la Palet 
tine , les^ Juifs mirent Tiinage des; 
Empereurs für leurs monaoles ,, 
eomme ii paroit par les paroles de- 
Jefus-Chrift möme , au chap. XX* 
V. 27. de l'Evangile felon S. Luc- 
§. XI. II y a de plus , 

X. Les m^dailles Egy ptiennes , qui fönt 
tres-rares; 

j. Les Chinoifes , dont on ire trouve 
prefque point d'antiques. 

4. L^s Syriaques. 

5. Lts Pirßqucs ou Pcrfanes^ 

6. Les Arabefqucs. 

7« Les GrccqiuSj qui fönt les plus bellest 
de toutes ; car les Grecs trappoienfe: 
des monnoies de tous les trois me«^ 
taux , avec tant d'art que les Ro- 
mains n'ont jamais pu les egaler» 
AulBi ces niedailles Grecques ont^ 
elles un deflein , une attitude, une 
force & une delicatefTe a expri^ 
mer jufqu'ausc mufcles & aux vei- 
nes , qui furpaflTent infiniment les^ 
Romaines^ Elles fönt tr^s-rares Sc 
precieufes. 

.fc. Les.AomaineSj qui fönt helles ^ com* 
munes , authentiques , &: dont onr. 
peut.former des mites prefquje fans^ 
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interruptions &c lacunes. Nous en 
parlerons plus amplement. 
C). Lcs Hctrufqius. On pr^tend qu'il y 
en a ; mais bien des favans en dou- 

-^ - tent avec raifon. 

10« Les Puniques ou Carlkaginoißs , 
qui ne fant pas rares , fur-tout en 
petit bronze. Elles ie difiinguent 
facilement par Ie type , qui repr^- 
fente un crocodile appuyö contre 
un palmier , ce qui ^toit les armes 
de la Republiaue de Carthage. On 
en trouve aunifur lefdueUe^ an 
voit cTün c6te une figure numaine ^ 
tenant d'une main une pique avec 
cette inktrptiönyKan^kago; & de 
Fautre une töte de che^al , vue 
de profil , & au-deffous dans l'exer- 
gue XK 

IJ4 Les Pankiques, 

li. Les Göthiques , qui fönt des pieces 
mal faites > dont on ne peut expli- 

2uer les cara6leres & les types. 
.es Goths s'etant rendus les mai- 
tres de TltaÜe , voirfurent imiter 
les Empereurs , faifant faire incon- 
tinent de la monnoie a leur pro- 
pre coin & ä leur marottej-nuSs 
ils y r^uffirent mal, & dam celle 
tfor ils emplöyotent de To? tr^s- 
bas i oü il n'y avoit quelquefois 
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pas le quart de fin, On^y trouve^ 
neanmoins quelques-uns de leurs> 
Rois , comme Atalaric , Th^odal , 
"Witiges , Totilas , Attila , &c. qu'il 
faut ranger apr^s le$ derniers ]£m-; 
pereurs d'Occident. 

13. Les EfpagnoUs ^ qui furent faites k 

rimitation des Puniqifts , parce 
qu'alors les Carthagiiiois ^toient 
les maitf-esde l'Efpagne; & eiles 
X avoient des carafteres particuliers, 
que perfonne ne connoit plus ati- 
jourd'liÄf 

14. Les Europiennes modernes^ 

15. Les Mixtes ou milees^ qui n'appaf- 

tiennent a aucune fuite ou fy wme 
regulier , qui ont ^te frappccs dart« 
qufilque ville particuliere , qu'on 
tencontre par hafard , & qu on ä 
m^me fouvent bien de la peine i 
reconnoitre 9 ä dechiffrer & 4- 
expliquen 
§• XII. Ce feroit s'engager dans im* 
hl^rinthe immenfe , fi nous vouliorts 
faire ici la defcription de toutes ccs dif- 
ferentes rtiönnoies ou medailles ', & cn 
indiquer les carafteres diftinftifs. Nous 
nous bomerOns ^ eti faire connoitre le» 

3üalites getrörales. Les parties d'une mi-^' 
arlle quelcoftque fönt fes dtux c&tii , 
dont V\xtt s'appeile la fde^ 6c Tautre Af^ 
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nvers. De chaque cöt^ il y ä le champ^ 
€{ui eft le milieu de la m^daille ; U touTy 
le bord y ou la marge ; & PExerme^ 
aui eft la partie qui ie trouve au-deuous 
ou fol , für lequel fönt pofees les figures 
cue la medailie reprefente. Sur ces deux 
faces on dißingue U Type & Clnfcrip-^ 
tion. Le typ?J ce fönt l«s figures r^prefeir- 
ti^s , & 1 infcription ou la legende , c eft 
Fecriture qu'on y lit , & printipalement 
Celle qui eft für le tour. Souvent nean- 
moins dans les medailles Grecques , Sc 
quelquefois dans les Latine||rinfcription^ 
€ft dans le champ. Ce quiTO dans i'exei;. 
gue s'appelle inoins ordinairement infcnp^ 
tton , parce que ce ne fönt fouvent que 
quelques lettres initiales dont on n'entend 
pas le fens. On appelle McdailU fauffi y 
Celle qui eft contrefaite , & qu*on veut 
faire paffer pour antique ; medailUfruftc , 
Celle qui n*eft pas entiere & aui eft efFa- 
cee ; midaUUs rcflituees , Celles oü Yort 
frouve les lettres rcfl , qui marquent 
qu'elles ont ete reftituies par les Em- 
pereurs pour les perp^tuer ; midailUs^ 
ßiucees , qui fönt battues für le feul cuivre 
& puis argentees ; midailUs fourries ^ 
Celles qui n ont qu'une petite feuille- 
d'argent für le cuivre , mais qui fönt 
battues (\ adroitement , qu'on ne s^tt^- 
^per^pit qu'i la coupure y midaiU^, 
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tclatics , ou fcnducs , Celles dont les 
bords fönt eclates par la force du coin ; 
midailUs dcntdus ou crencUes , celles 
dont les bords fönt denteles ; c'eft une 
preuve de bonte & d'antiauite ; medail'- 
les. incuffs , Celles oü il n y a point de 
revers ; midailUs contrc-ma/quics , jcelles 
qui fönt entamees , ou du cote de la tSte , 
QU du cöte du revers , ce qui marque 
un changement de prix ; les gurieux les 
recherchent avec foin ; midailUs moulies^ 
Celles qui ne fönt point frappees y mais 
faites au moule. 

§• XlII. Pour fournir a nos lefteurs 
une inftruftion comment il faut exami- 
ner toutes (brtes de medailles Sc en por- 
tcr un jugement jufte & favant , ijpus. 
prendrons pour exemple les medailles &. 
monnoies Komaines , qui peuvent fervir 
«n tout iens de modeles , & dont il nous 
cft refte la fuite la plus complette. On 
y confidere donc: 

1. Le MitaL Les medailles d'or ne fbnt 
point entamees ou gätces par la rouille ^ 
& i'or qu'on y a employe eft tres-fin y 
meilleur m^me que celui des ducats 
de Hollande. Le^edailles d'argent fönt 
en petit nombre & ordinairement tr^s- 
petites. On n'en fauroit faire des clafTes. 
ou divifions remarquables : en ef hange: 
Targent: n'efi pas non pliis gäc^ pax la 
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rouille. Les Ai^dailles de bronze StAd^ 
monnoies de cuivre au contraire fönt eit 
ü grand nombre , qu'on en peut formeri 
un fyftdme fuivi & complet. On les pat>» 
tage , comme nous 1 avons dit , eh grand, 
moyen & petit bronze. Les connoiiTeui^ 
pretendent qu'il y en a auffi de Metat 
Corinthicn. On voit für le cuivre un© 
rouilie antique qui reflfemble ä un vernis^ 
qu'on nomme Patima , d'une couleoc 
changeante err vert & noir > qui empÄ* 
che que la rouille ne ronge davantage , 
& que les modernes n ont pu itidter 
fufqu'ici. II y a auffi des medailloiis 
( V. ^. IX. ) qu'on nomme (tris moduüs 
maximi , 8c (Rris maximi , & qu'osi re^ 
comioit en ce qu'ils ne fönt point mar-f 

3u^!s de Fempreinte ordinaire des lettre^ 
. O. II y a auffi des m^dailles ou man«c 
noies de ter , d'^tain , & mäme de ^\om\u 
( Pumbci nummi,^ 

$. XiV. 2^. Le Tems oü elle^ ont A^ 
frappees. Dans leis medailles Romaines 
on diftingue deux Periodes* PrcmiA-c^ 
ment celles qui ont ^te fabriquees dan& 
les temps de la republique & qu'oo nom<f 
me Numi confulares ^& fecondement 
Celles qui önt ete battues fous les Em* 
pereurs , & qVon appelle Nunii Impe^ 
tatorum & Imperialts, * 

"3^« La rgprifentaüon de la m^daUloy 
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bu Ton examine !•• d'un c6te 1a face,: 
l'image ou le bufte ; 2**, le revcrs ou ia 
repreßntation iconologique ; & ncnis di- 
rons ^ cette occafion que Ticonologie 
eß l'art de peindre aux yeux toutes for- 
tes d'^venemens memorables par de»» 
Images ou fymboles , dans lefquels une 
figure <:orporeIle reprefente un objct. 
nioral ou ideal. Lc$ Grecs & les Ro-? 
mains en ont fait un ufage frequent dans: 
leurs medailles ; & 3®, Yinfcription , pour» 
lefquelles les anciens employoient des 
abröviations particulieres , qu il faut eto- 
dier, comme S. F. fignifioit Sceculi fcU-^ 
citas ; T. F. Temporum fdicitas ; C. R* 
Ciaritas Reip. S. A* Spcs Jusußa^ &c«. 
On y voit auffi quelquefois le nom de 
la ville, oü chaque piece a ^t^ fabri- 
qu^e , des monogrammes , les noms dc«^ 
maitres de la monnoie & autres chofes ' 
fcmblables. 

§. XV. 4^. La valtur dt la monnoie ,' 
teile qu'elle a eu cours däns le public 
lorf^u eile fut fabriquee , comme les cU-^ 
narii , aßes , qiiinarii , fefleriii , Jefqui^^ 
tertii y libclla y ßmbella , &c. Ces valeur^ 
font ordinairement marqu^es für les mon- 
noies par des figpes. 

5<*. La fingulärite & la raret^ d'une 
Ä^daille gui en forme la beaut^ hypö-; 
thetique. C'eft ainfi^que dans les medäL*^ 
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les romaines les Othons ^ les Perrinat i 
les Gordiens, les Africains fönt ineftima- 
bles > parce qu'elles fönt pour ainfi dire 
uniques. S'il y a des doubles buftes ou 
t^tes (^capitajugata)y &c. ou autresfin« 
gularites importantes ou remarquabies. 

6<*. La confervation de la medaille, 
c*eft-ä dire fi eile a iii bien confervee, 
ou efFacee, ou fondue, ou gätee par la 
Touille, ou autrement endommag^e ^ ce 
qui diminue Ton prix. On en trouve' 

Suelquefois de fi belles , ii polies & fi 
aicnes , fi Ton ofe fe fervir de ce ter- 
me , qu'elles fembient fortir de la mon«^ 
fioie ; les Franqois les nomment äTJmur 
d& coin y & les Italiens di tutta oßerya^ 

7°. La beauü du coin & la perfcSion 
de la ßravure , ainfi gue le relief dans 
lequel les anciens & lur-tout les Grecs 
excelloient ; ce qui comprend toute 
Vexecution de la medaille. rour en bien 
JMger, il faut favoir le deffein, s^enten* 
dre en gravure & ^tre connoiffeur en 
beaux-art^ , avoir beaucoup vu , & s'ötre 
perfedlionne le gout. 

8^. Dans les medailles ou monnoies 
confulaires, il y a encore k confiderer 
la Familie Romaine ,*i laquelle eUes 
appartiennent. On en a de 17S famiUe» 
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9*^. Enfin.pour bien connoitre & bien 
juger des anciennes monnoies , il taut 
itre fort verfe dans Thiftoire , les antiqui- 
tes , & connoitre les moeurs , les ufa- 
ges , pratiques &c ceremonies des peuples 
anciens. 

§. XVI. Mais comme les medailles 
•anciennes ont ete tr^s-fouvent contre- 
.faites, 6c qu'il eft tres-important de n'y 
-^tre pas trompe , la Numifmatographie 
nous indique encore les principaux ca« 
rafteres de ces contrefaftions , & les in- 
dices qui fervent ä nous faire diftinguer 
les veritables & originales d'avec les 
fauffes ou imitees. Ces contrefaftions 
fönt de cinq efpeces : 1**. quelques-unes 
fout inventees & fabriquees dans des 
temps modernes für une imitation des an- 
tiques ; 2^. quelques - unes fönt copiees 
exaftement d'apr^s une medaille anti- 
que qui exifte en effet ; 5^. quelques-unes 
ont ete model^es ou tondues & jetecs 
dansle moule d'une medaille ancienne; 
4^ queldues-unes fönt compofees , join- 
tes & coil^es , cimentees, ou reunies en« 
femble d'une autre maniere, de deuz 
moities de medailles antiques; ^^. quel- 

Sies-unes fönt vraiment antiques , mais 
t^rees, chang^es & corrompues, Avec 
toutes les precautions que la Numifma- 
tographie indique fort au long & danr 
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de grands details, il eft encore trSs« 
.difiicile de fe garantir des pieges tendus 
•aux connoifTeurs , &c de ne pas s'y voir 
•ibuvent attrape. 

. §. XVII. On ne connoit au refte pas 

bien la methode, que les anciens em- 

ployoient pour battre Icurs monnoies & 

irapper leurs medailles. Les opinions des 

Savans varient beaucoup a cet ^gard« 

'.Ottavio Li^orioy Antiquaire Italien, si- 

- xnagine qu'ils ont trace le deflfein für la 

• snedaille mSme , &c qu'ils Tont grav^e 

enfuite en relief. Au refte les plus cele- 

.bres McdaiUißcs ou Auteurs qui ont 

^crit des medailles, fönt: Antonius Au- 

. cuftinus Evöque de Tarragone , Wolff , 

Lazius , Fulvius Urfinus, Hubertus Golt- 

-zius, Andre Schot Jefuite, Louis Noiv- 

nius M^decin , >Eneas Vicus , Oifelius ^ 

Seguin , Occo , Triftan , le P. Siriiiond ^ 

Vaillant , Charles Patin , le P. Noris ^ 

M. de Spanheim , le P. Hardouin, Morel^ 

le P. Joubert ^ le Comte Mezzabaiitt.» 

M. Begher, &c. Le P. Banduri a mis 

k la täte de fon recueil de medailles: 

Bibliotluca nummaria , ßvt AitStoTUM 

' ^ui de Numifmaübus fcripftrunu 
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CHAPITRE XII. 

Za JDiP LO MATKIUE, 
$. I. 

CEtte fcience ne porte point, ni nc 
fauroit porter (es recherches juf- 
gues dans Tantiquite ; mais eile s'exerce 
iUT le moyen äge & ies premiers fiecles 
des temps modernes, Car quoique Ies 
anciens euffent la cöutume de coucher 
par ecrit leurs contrats , paftes & trai- 
tis , Hs Ies gravoient für des tables 9 
lou endoites de cire ou d'airin , de cui- 
"vre , de pierre , de bois , &c. & tout 
ce qui q'a pas et^ trace dans ces pre- 
iRiiers äges für Tairain ou für le marbre 
*eft p^ri & aneanti par la longueur du 
temps, & la multitude des evenemens 
deftrufteurs. U ne fsLUt pas n^anmoins 
tnvifaget la Diplomatique comme wne 
Tcience frivole ou fimplement curieuik; 
Ifiile eft aa contraire utile , indifpeniable 
^ de la plus grande importance' pour 
i'feudition eng^neral, öcla Litti^rature 
cn parücuH^n • - 
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§. 11. Les objets qui entrent dans la 
diplomatique &: dont eile s'pccupe , en 
bnt fait une fcience particuliere. U ne 
s'agit donc que de connoitre ces objets 
& leurs denominations , telles qa'dles 
leur ont ete donnees par les favans des 
divers igQs. Nous commencerons par 
expliquer les principaux termes de cet 
art , oc nous efperons qu'il nous fera fa« 
eile enfuite de developper le fyft^me de 
. la fcience möme. 

§. III. Le mot de Diplome (ignifie 
proprement une lettre ou epitre plite 
ou püffee par le milieu , mais qui n'eft 
pas ouverte. Mais dans des temps plus 
recens on a donne ce nom ä toutes les 
vieilles epitres , lettres 9 monumens litte- 
raires &c documens publics , &C a toutes 
les pieces d'ecriture que les anciens ap- 
pelloient Syngrapha , Chirographa , Co- 
dicilli , &c. Dans le moyen äge & dans 
les diplomes m^^mes , ces ^ctits fbm nomp 
vnis Litura , Pr<zupta , Placita^ chatten 
indicula , Sigilla &: BuWz ; comme auffii 
Panchartä ^ pantocharta, , troBorict y^lj/- 
cripüones^ occ. Les originaux de ce^ 
pieces fönt appelles Excmplariaoxx Au^ 
tographa^ Charta authcmica j Originär 
lia^ &c. & les copieSjA pograpka,C(h 
pia , Parncula , &c a^ii du r^fte. Les 
recueils qu'on eil a ^ts fe nommeixt 

'Ckarfaria 
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Chartaria & ChartuUa. Le Heu oü ces 
chartes & documens etoient gardes fe 
nommoit chez les anciens Scrinia^ Ta^ 
•bularium ou JErarium , mots qui d^ri- 
vent des tables d'airain, & felon Tidiomc 
•grec Archtium om Archivum. 

§^ IV. Pour apprendre a connoitrc 

ces anciehnes chartes, diploines & ma- 

tiufcrits , & ä diftinguer les authentiques 

<les contrefaftions , il eft n^ceffaire de 

favoir que le papier des anciens venoit 

d'Egypte oü il ie fabriquoit de peilles, 

"^feuilles ou membranes d^licates, enle- 

v^es des branchages d*im arbre nommS 

Papyrus ou Biblum JEgyptiacum , que 

l'on coUoit Tun für Tautre avec du li- 

«non du Nil , que Ton preffoit & poiif- 

foit avec la pierre ponce. Ce papier 

^tCMt fort rare, & il y en avoit de di- 

verfe qualit^ , de divers format , & de 

afferent prix , que Ton diftinguoit p'ar 

les noms de Charta kieratica , ^ Luria ^ 

jiugufta^ Amphitheatrica , Saitica , Ta^ 

mnca , Emporctica , &c. On coupoit 

ce papier en feuilles quarrees , que Ton 

•colloit Tune a Tautre pour en faire des 

, touleaiyc ^ ce qui a fait donner i un li« 

vre entier le nom de volumen , ä vol" 

vtndo 9 & aux feuilles celui de paginän 

Quelquefois auffi on colloit les feuilles 

toates enfemble par une de leurs extr^nu« 

Tome IV. Q 
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tes, commeon relie encore aujourd'hui 
les livres , de maniere qu'on formoit uh 
dos au livre , & c'eft ce que les Savans 
Jiomment Codices. On rouloit les volumes 
iur un bäten notnme umbilicus , & les 
bouts qui d^bordodent le papier fe nom« 
«loient cornua. Le titre , ecrit für du par- 
chemin en carafteres de couleur pourpre, 
etoit applique für la derniere feuille qui 
fervoit d'enveloppe. On y ajoutoit tou- 
Xts fortes de ligatures, de rubans^ Sc 
möme des ferrures pour fermer le livre, 
quelquefois auffi des etuis. Mais il n'y a 
plus dans aucune bibliotheque ou caoi- 
net du jmonde un feul de ces volumes« 
Un voyageur cependant m'a afliir^ en 
avoir vu plufieurs dans les ruines d^Her- 
culanum , mais fi endommages , le pa« 
pier fi raccorni & fi fragile a force de 
vetufte , qu'il etoit impomble de les d^ 
rouler, & par confequent d'en faire 
ufage : tout tombe en lambeaux pour 
peu qu'on y touche. Npus parlerons en* 
core des livres enciens qu'on nomme 
Codices. 

.§. V. On ignore la date precife de 
rinvention de notre papier moderne , ni 
. quand on a commence de fei /eryit 4^ 
plumes pour ecrire, ä la:place des tuyaw 
de rofeau dont on faifoit uf^ge autr^fois. 
y^ncre que ks anciens employoi^ 



I 
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n'etoit pas faite de vitriol & de noix de 

f alles comme la nötre , mais de noir de 
imee. Quelquefois ils ont auffi ^crit 
avec de T'encre rouge , du vermillon , 
du en lettres d'or für du velin pourpre 
ou violet. Or il n'eft pas difficile a ceux 
ui fe fönt appliqu^s a cette etude de 
iftinguer le parchemin ancien du mo-« 
derae, de möme que l'encre & divers 
cara£leres exterieurs ; mais ce qui carac* 
terife le plus les originaux authentiques 
& les contrefaftions , c'eft l'ecriture on 
k caraftere m^me , qui eft d une diflfif • 
rence fi marquee & n tranchante de fie- 
cle en fiecle , qu'on peut toujours dire 
avec certitude , ä 40 ou ^o ans pr^s , 
en quelle annöe un diplome a ete ecrit. 
Nous avons aujourd'hui deux ouvrages 
qui fournifTent les plus heiles lumieres i 
cet ^gard , & qui peuvent nous fervir de 
guides afTur^s dans les jugemens que 
nous avons occaßon de porter für tout 
ce qui peut ^tre compris fous le nom 
d'anciens diplomes. L un eft le celebre 
trait^ de La diplomatique du P. Mobil lon^ 
&C Tautre le premier volume du CArö- 
nicon Gotvicenft. ün y trouve des ^chaa- 
tillons de tous les. caraAeres , des traits 
de plume, & de toutes les difFere^tes 
6ii;ons d'^crire de chaque äge & de cha« 
fiue fiede* Nous'ne faurions ^ire autre!* 
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ment que d'y renvoyer nos Lefteurs; 
& tout ce que nous pouvons y ajouter 
pour leur inftruftion für cette maticre^ 
confifle en ce qui fiiit : 

§. VI. Tous les diplomes fönt Berits cn» 
Latin ; & par confequent les lettres 8c 
carafteres ont de la reffemWance entre 
eux ; niais il y a de certains traits de plu- 
me qui difiinguent non feulement les 
fiecles , mais auffi les difFerentes nations» 
C'eft ainfi qu'on reconnoit Tecriture 
Longobarde , Franqoife , Saxonne , &c. 
Les lettres dans les diplomes fönt auffi 
erdinair^ment un peu plus longues 8c 
moins nourries que dans les. livres ma« 
nufcrits. II s'eft mSme introduit un ca<% 
raftere de Chancellerie d'une longueur 
tout-ä-fait difproportionnee, & qui etoit 
nomm^ Exiles Littent^ crifpa ac pro^ 
tra3iores. La premiere ligne du diplome^ 
la fignature du Souverain , celie do 
Chancelier , Notaire , &c. eft ortUnai« 
rement ecrite de ce caraäere. 

§. VII. La fignature des diplomes cot^ 
fiße ou en un ugne de croix , ou en un 
monogramme y oc dans le nom de ceux 
jjui ont foufcrit b lettre. Les lettres 
initiales du nom, & quelquefois auffi 
des. titres etoient entrelacees dans h 
croix. Peu h peu Tufage fe changea 8c 
Von tra^ä d'autres figUres ; comme pv 
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txemple le feing de Charlefnagne ätok 
ainfi 

R 
K ^ S 

L 

On ajoutoit auili quelquefois les dates 
& epoques de la fignature , les fötes de 
TEgllfe , les jours du calendrier & autres 
«narques femblables. La corruption fuc^ 
ceffive de la Langue latiae , l9 ftyle Sc 
l'orthographe de chaque fiecle , la difF«^- 
rence des titres & formules de chaque 
dge ; les abröviations , l'accentuatlon , 
la pon£luation, les diverfes manieres 
d'^crire les diphtongues , toutes ces cho- 
fes reunies forment autant de carafte- 
res &c de niarc]ues auxquels on recon- 
noit l'authenticite d'un diplome« 

§. VIII. Le fceau ou (bei appofe aux 
diplomesetoit anciehnement de cire blan- 
che & empreint artiftement für le par- 
chemin meme. On l'appendit enfüite ä 
la Charte & Tenferma dans une boite ou 
capfule, qu'on nomma Bi^lle. On en voit 
auffi qui fönt empreintes für du m^tat 
& mSme für l'or fin. Lorfqu'un diplome 
porte tous les caraderes convenables au 
temps & au lieu oü Ton fuppofe qu'il 
a et^ ^crit, on ne fauroit lui refufer 
creance d'authenticit^ ; mais on ne fau- 
roit l'examiner afTez foigneufement, vis 

O iij 
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que les Moines & les Prötres de cct 
temps tecules ont et^ tr^s-adroits ä les 
contrefaire ; qu'ils jouHToient de la con- 
fiance des Souverains & des Grands, & 
qu'ils etoient mSme quelauefois en pof- 
ieflion de leurs anneaux oc cachets. 

§. IX. Quant aux livres mänufcrlts, 
faits avant l'invention de rimprimerie, 
il eft- neceflaire i®. d'en connoitre la 
nature ,4es* q^ialit^s effentielles & la ma- 
tiere; x**. de les pouvoir lire correfte- 
ment & fans m^prife$ ; 3**. de juger de 
leur anciennete par les autres indices 
dont nous venons de parier a l'occaßon 
des diplomes; & 4^ aen tirer parti ea 
feveur des fciences. Comme il ne reftc 

3uafi plus rien des anciens codes (Co- 
ices y v<?y. §. 4.) Berits für du papief 
d'Egypte , für des feuilles d'arbre , für 
le bois , l'ivoire , &c. nous n'avons qu'4 
confiderer ceux <jui fönt ecrits für le 
parchemin ou velin {membraneos)^ & 
ceux qui fönt ecrits für notre papier 
( chartaccos ) ; les premiers fönt les pluf 
cfiimes. Quant au caradlere , ces codei 
fönt ecrits ou en lettres quarrees & ma- 
fufcules , ou en demi-quarrees , ou en 
rondes & minufcules. Ceux de la pre« 
miere efpece fönt les plus anciens. Ils 
n'ont point d'intervalles entre lesmotSj 
point de lettres capitales ^ nul point jU 
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aütire diftinftion. Les codes en lettre^ 
demi-quarrees reffemblent ä ceux que 
nous avons en carafteres Gothiques^ 
tant pour Tage que pour la forme des 
lettres. Ceux qui fönt ecrits en lettreil 
roiides ne fönt pas aufli anciens que les 
Premiers , & ne remontent qu'au 9 ou 
10"^*. fiecle ; ils ont des efpaces entre les 
mots 6c quelque ponftuation, 11s ne fönt 
pas non plus fi bien ecrits que les pre- 
cedens,' & fouvent defigures par des 
glofes. Ott les partage felon les nations 
en Codes Lombards , Italiens , Gaulois > 
Franco - Gaulois , Saxons, Anglo-Sa- 
xons , &c. 

§. X. Dans les anciens Hvres grecs on 
a fou vent termine , au lieu de toute autre 
divifion , les periodes du difcöurs par 
leg lignes , & ces divifions fe nomment 
en latin verfus y ä verundq. C'eft pour- 
quoi ces ligne$ fönt -encore aujourd'hui 
mieux nommees verfus que linea. A la 
fin de Touvrage on a marque le nom-: 
bre des verfets qu'il contient pour .pou- 
voir d autant plus facilement coUationner. 
les exemplaires. C'eft ainfi qu'il faut en- 
tendre Trebonien , quand il dit que les 
pandedes contiennent 1 50000 panh vcr"' 
fuum. Ces Codes fönt encore vd probajt 
vd deurioris notcz , plus ou moins par- 
£ucs non feulement a Tegard de la tal-i 

O iv . 
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ligraphie 9 ou la beaute du caraderev 
mais auffi par rapport k la corre£üon 
du texte. 

§. XL II faut encore faire attention 
dans les anciens codes aux abr-eviations^ 
telles qu'elles ont .ete ufitees dans^cha- 
Gue fiecle. Comme par exemple A.C. D» 
ngnifioit Aulus Caius Decimus ; Ap. Cur 
Appius Cnaius. Aug. Imp. Augudus Impe* 
rator. Les carafleres qu'on nomme noMf- 
ibnt des figures qui ne fe trouvent pas 
parmi les lettres de Talphabet , mais qui 
tignifieat cependant de cercains mots^ 
comme 3 pour Caia , X ou Y^ pour 
DenariuSy HS. pour Seßerce^ &c«Toutes 
ces chofes fönt traitdes fort au long par 
Voßius & dans le Chronicon Gotvicinfi. 
Enfin les Savans divifent encore tous les^ 
Codes anciens en Codices minus raros^ 
rariores, editos & anecdotos. L'art de la 
critique eft ici d'une neceffite indifpen« 
fable , & {^s recherches n'ont point de 
bornes, d'autant plus que Tufage qu'mi 
en fait augmente tous les jours dans I3 
d^couverte des langues , avec Taccroif-. 
fement de Terudition. 
^ §. XIL Nous pourrions parier encore 
ici de Tinvention de Tlmprimerie & de* 
difFerens carafteres des livres qui ont 
paru depuis cette epoque ; mais il nous 
paroit que tout ce qui regarde les Urr9§: 
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imprimis appartienc moins k la diploma- 
tique , qui ne confidere que les manuf- 
cnts 9 qu'ä la connoiiTance des Auteurs , 
& nous aurons foin d'en rapporter tout 
reffentiel , lorfque nous traiterons de 
cette partie de la litterature« 

CHAPITRE XIII. 

La STATISTIilUEn 

§.1. 

APr^s avoir appris ä connoitre T^tar 
du monde ancien par rhiftoire,les^ 
antiquit^s , les medailies Sc l'art diplo- 
matique , il efl auffi jufte que naturel ^ 
de defirer k connoitre F^tat du monde 
d'aujourd'hui , & cc qui s'y paffe de 
plus confiderable fous nos yeux , & c'eft 
ce qui nous eft appris par la Statiftique y 
Ifes relations des voyageurs , 8c la Geo- 
graphie. La fciencc qiion nomme Sta— 
TISTIQUE, enfeignc qutl eft tarranzcm- 
nunt poUtiqut de fous les Etats moaer'^ 
nes du monde connu. Cet arrangement,. 
compris autrefois fous le nom de fyftSme 
politique , dtoit fu & d^velopp^ affez' 

O » 
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imparfaitement , non feulement pour les 

Eays petits & eloignes , mais m^me pour 
^s plus grands Etats & Royaumes ntu^s 
au cemre de l'Europe. On faifoit prece- 
der dans les Geographies la defcription 
locale de chaque pays , d'une efpece de 
irelation des principaux objets qui fönt 
j)artte de ce fyft^me. Mais ces introduc- 
rions n'etoient jamais fuffifaiites ; elles 
ne pouvoient 6tre que fort abregees, 
fouv^nt incertaines ä quelquefois abfo-. 
lument fauffes ou mal raifonnees. J'en 
excepte quelques-unes , & fur-tout Cel- 
les gue je trouve dansla Geographie 
admirable de M. Bufching , Auteur aont 
on ne fauroit aflfez louer Taffiduite, le 
travail , Texa^itude & le difcernement. 
Mais ce livre ne fait pour ainfi dire que 
de paroitre dans toute fa perfeftion. 

§. II. Les Hiftoriens n'ont pas moins 
fenti la neceflite de faire connoitre i 
leurs Lefteurs le fyftöme politique des 
principaux Etats modernes del'Europe, 
oc le celebre B, de PuffendorfF fek firi-* 
vre dans fon Hiftoire univerfelle ceHe 
de ch.ique pays & nation, d'une relatic» 
abregee , qui donne quelques inftruftions 
i cet ^gard. Mais i°. ces fartes d*in(- 
truftions fönt fouvent erronees & tou^ 
jours imparfaites ou infuffifantes ; iP. dies 
fimt trop eparfes pour pouvoir ea im% 
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^fage comme d'un abre*ge fyft^matique , 
qui pullfe fervir de bafe k des lecons 
publiques ou particulieres ; 3®. les eve- 
nemens journaliers qui arrivent dans le 
monde, & fur-tout les traites de paix 
changent a chaciue inftant le fyftemedes 
Etats, & font oQila Statiftique une eC-" 
pece de tableau mouvant oü Ton con-' 
tempie mieux la fituation momentanee 
des parties dans un cours fait par un ha- 
bile Profeffeur, que dans un livre qui 
perd ihn exaftitude & fon utilit^ 4 me- 
iure qu'il vieillit. Ces confiderations &C 
une infinit^ d'autres ont engag^ des Au*' 
teurs habiles a fournir le monde de def- 
criptions inftruftives für cette matiere. 
§. III. Ceft ainfi qu'on connoit les 
trente-'deux Republiqms des El^evirs^ qui 
ont paru ii y a plus d'un fiecle ; Tou- . 
vrage de Frederic Achille , Duc de Wir- 
temberg , qui a pour titre : Confultatio 
de principaiu inter provincias Europa , 
operd Thomce Lanjii , Tubingee 1655. 
Le Monde par Pierre £Avity ; Gotho^ 
fredi jirchontologia cojmica; Lucas de 
lAnda yDefcriptio Orbis; Hermanni Con* 
ringii Opus poflhumum de notitia rerum-^ 
publicarum hodiernarum;J. C Beckman 
Hiftoria Orbis terrarum , geographica &. 
civilis. Plufieurs hommes d'Etat s'ever- 
tuerentauäi a üu^ connoitre quelques. 

p vj 
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Etats en particulier a leurs contemjpd« 
rains, & des la fin du XVI"^ fiecle on- 
vit paroitre dts Relations de. quelques 
AmbaJJadeurs Finiüens ; les Ambajjadei 
du Comte de Carliße^ Mlniflre.d'Angle« 
terre; enfuite les relations de Moles-* 
worth für l'Etat du Dyiemarck , & une 
quantite d'ouvrages femblables. M. Ever* 
hard Otto , Profeffeur h Utrecht & en- 
fuite Senateur a Bremen 9 fut le prenuer 
aui fit un refume de ces relations ^par*« 
its^ & en y ajoutant {es propres lumie-« 
res, compofa un tr^s-bon ouvragc ftws 
le titre de Notitia pracipuarum Europas 
Rerumpublicarum. Nous avons encore: 
la defcription du monde de Jean Ftuick, 
& un ouvrage tr^s-bon en Anglots , qui 
a pour titre : Modern hiftory , ortlicpre^ 
fentftate ofall Nations , by Mr. Salmon 9 
illuftrated with Cuts^ London 1744.00« 
vrage aui a ^te traduit en Italien Sc ea 
HoUandois avec quelques changemens 
avantageux. 

§. IV. U feroit peu equitable de paT« 
fer ici fous filence tout ce qui eft dft 
cn cette madere k M. Godefroi Achen« 
"«(rall^ Profeffeur a Gottingue^qui a non 
feulement compofe une Introdu^it 
üu fyfiime poUtique des Etats modernes 
de VEuropey &c un autre ouvrage non 
iQoins intere^Tant qui porte pour ätre; 
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trincipes de rhißoire d*Europc pour 
Li connoiffance des principaux Etats 
d*aujourd'liui , mais qui a aufli r^duit le 
premier cette importante matiere en ua 
vrai {yft^me , & en a fait une fcience 
feparee fous le nom de StatißSque^ qu'il 
profeffe avec beaucoup de fucc^s ; fcien- 
ce dont rhiftoire emprunte beaucoup 
de lumieres , qui fournit les meilleurs • 
materiaux au droit public, qui enrichit 
la politiaue , & qui prepare les meilleurs 
efprits tf-entre la jeunefle ftudieui'e k 
devenir un jour de grands honunes 
d'Etat. • 

§• V. Tout ce qui fe fait dans un Etat 
rCtä pas diene de remarques mais tout 
ce qui eft digne de remarque dans un 
Etat , entre neceflairement dans la Sta« 
tiftique. Cette fcience commence. donc 
par taire, i**.une divifion exafte des qua- 
tre parties du monde, & fait voir en 
comDien d'Etats , peuples , Monarchies , . 
Röpubliques ou momdres Gouverne- 
mens chacune de ces parties du monde 
eft divifee. A peine eft-il befoin de re- 
fiiarquer que la connoiffance des l^tats^ 
qui partagent VEuropc eft la plus im-»- 
portante. 

2. Elle prend chaaue Etat en partim 
culier , &c procede k rexamen de l'hif- 
ime^ de fes revolutions^ ens'attachant^ 
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1^. aux principales ^poques; 2^. aux 
changemens arrives dans la forme du. 
Gouvernement; 5*°. aux Provinces qui 
ont ete conquifes ou acquifes a 4in Etat, 
QU qui en ont ^te demembrees; & 4^ 
daos les Obuvernemens hereditaires , aux 
changemens furvenus dans lesfamilles. 
§. VI. Chaque Etat confifte en pays 
& en habitans, Sous le nom de pays la 
Statiftique comprend , 

3. Letendue du territoire dun Etat^ 
fa fituation locale , les fleuves St rivie- 
XQs qui l'arrofent , les mers qui le bai- 
gnent , fes limires , ks montagnes & fes 
produ^ions naturelles. Elle confidere 
quelle eft la Metropole , ou le fiege d'u«e 
nation, fes poffelfions exterieures, ik 
fur-tout dans les autres parties du mon- 
de , {q% colonies , &c. 

4. A l'egard des habitans eile les exa- 
mine par leur quantite & leurs qualites; 
& pour cet efFet eile fait a Taide de l'A- 
rithmetique politique des regiftres , ex»- 
traits mortuaires & baptiftaires , &c. les 
recherches les plus penibles & les plus 
cxaäes qu'il eft poffible für le nombre 
des citoyens d'un Etat , für le genie , le 
caradlere dominant , l'induftrie , les ver-r 
tus & les vices d^une nation. 

§. VII. 5. Elle confidere enfuite les 
^ubicatis fous ieur qualite de citQyen^ 
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r^unis par des lois ppur leur int^r^t 
commun , & fous cet afpe6t le Sou ve- 
rain m^me n'eft que le premier citoyen, 
C'eft ici qu'elle porte ik vue für aeux 
objets principaux , lavoir: i^. für tout 
ce qui eft du reffort du droit public d'ua 
Etat ; & 2®. für tout ce qui entre dans 
Tarrangement des affaires publiques d'un 
Etat. Elle examine donc quelles fönt les 
lois fondamentales , les us & couturaes 
reques dans un pays , & qui V ont force 
de lois , &c. De lä eile pafie 

6. Aux droits , privileges & preroga- 
tlves des Rois & autres Souverains^ou 
des Senats & Magiftrats ; eile confidere 
la maniere de parvenir au trone ou au 
gouvernement; les bornes preferites dans 
chaque pays k Tautorite du Souverain ^ 
ou autres Superieurs , & ainli du refte. 

y. Les droits des Etats , de la nobleffe, 
du clergö , des militaires , de la bour- 
geoifie & des payfans ; les dietes & 
autres affembl^es publiques pour les de- 
'lib^rations für les affaires importaa« 
USj &c. 

§. VIII. Lorfqu'on a acquis une folide 
connoiffance de ces objets divers , la Sta* 
tiftique paffe a Texamen de Tarrange- 
ment etabli dans chaque pays pour lä 
conduite des affaires publiques , 6t eile 
nous falt conuoitie s. 
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8. La dignit^ , le rang , le titre ^ les 
armes &«armoiries, la Cour, le c^re- 
monial , les Ordres de Chevalerie , &Cr 
du Souverain. 

9. Uarrangement du d^partement des 
affaires etrangeres ou du cabinet. 

10. L'arrangement de la direftion des 
affaires int^rieures , pour Tetat ecd^fiaf- 
tique, radminiftration de la juftice,les 
linances , le commerce , les fciences & 
le militaire; & c'eft ici qu^elle entrr 
dans les details fuivans: 

§. IX. II. Elle confidere quelle cft 
la religion dominante dans un pays 5 & 
quelles fönt les autres religions qu'ony 
totere, ainfi que les droits refpe^6 de 
ces religions non feulement vis-ä-vis de 
l'Etat, mais aufli yis-a-vis les unes des 
autres. Les privileges de chaque Eglife, 
les droits du Clerge , les divers Ordres 
des Ecclefiaftiques , leurs principales 
fonÄions , charges , revenus, &c. 

IX. Les lois civiles & municipales , les 
tribunaux de juftice, les formes de pro- 
ces & les lois , ainfi que la Jurifprudence 
criminelle. 

13. Les principaux r^glemens de la 
police« 

14. Les reffources de TEtat, i^.danf 
fon agriculture & toutes fes produftions 
naturelles ; x"*, dans fes manufa&ures U^ 
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&briqties ; 3^. dans fon commerce Inte- 
rieur & exterieur, adlif & paffif; 6c 
4^ dans fa navigation marchande. 

15« L'arrangement des Chambres de 
£nances, des domaines duPrince ou de 
l'Etat , des r^gaux , des contributions 
& de tous les fubfides que les fujets 
payent au Souverain pour Tentretien de 
lEtat ; & en un mot tous les revenus 
dun pays , la nianiere de les percevoir 
& de les employer. 

S.X. La Statiilique coniidere encore 

i6.Sur quel pied Ibnt dans un pays les 
Arts Sc les Sciences qui fönt tant d hon-* 
neur k une nation , quelles Ecoles, Col- 
leges^ Uni verfites & Academies y fleurif* 
fent, quelles Bibliotheques publiques y 
fönt remarquables , quels Artiiles y excel- 
lent^ & tout ce que TEtat fait pour leur 
encouraeement. 

§. Xf. Enfin Tetat militaire ^tant de- 
venu un mal n^ceflaire dans les fyftS- 
mes politiques de TEurope moderne, 
cette icience s'attache principalemen^k 
indiquer 

17. Le nombre de troupes que cha« 
aue Etat entretient, larrangement de 
t arm^e , quel eft Tefprit guerner de cha* 
que nation, la bonte des troupes 9 leur 
difcipline , leur habillement , leurs ar- 
mes^ le nombre de la cavalerie & de 
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Finfanterie, Tätat de rartillerie & des 
arfenaux , les fortereffes , les facilite« 
pour les enrölemens , les cafernes , les 
liotels pour les invalide^ , les ingenieurs, 
cadets &c tout ce qui peut avoir rapport 
ä r^tat militaire. 

18. Elle confidere de la möme ma- 
niere la marine d'une nation , le nombre 
de fes vaiffeaux de ligne 8c de guerre, 
des fregates, galiottes'Ä bombes^ brü- 
lots & autres bätimens; le nombre & 
la qualite des matelots que chaque Etat 
peut le procurer, Tarrangement de fes 
arfenaux de'marine & de les chantiers^ 
les materiaux pour la conftruftion , 1'^- 
quipement & rapprovifionnement des 
vaiffeaux quele pays fournit, ouquelc 

äjouvernement eft oblige de tirer du de^ 
lors , les ecoles de marine & toutes for- 
tes d'objets relatifs ä cet article. 

§. XII. La derniere recherche enfin 
dont la Statiftique s'occupe , confifte i 
d^möler quels font les vrais int^r^ts d'E^ 
A'de chaque narion. Cet interSt eft ou 

19. Interne , & porte für la tranqull- 
lite , la profp^ritä , Taccrolffement a un 
peuple, de fon induftrie , de dis moeurs 
& de fa politeffe , de (es richeffes , de fon 
luxe & de fon opulence. Le fecond eft 

2.0. Externe & regarde les maximes 
i'Etat qu'il lui convient d'obferver i 



COMPLETTE. 35« 

IVgard de (es voifins , de fes allies , des 
autres puiffances neutres & möme de 
{es ennemis ; maximes qui doivent itve 
fondees für Taffiette locale des divers 
pays, für la rivalite plus Ou moins grande 
pour le commerce, für les vues appa^ 
rentes d'aggrandiffement qu'une puif- 
fance peut avoir , für des paöes de fa- 
mille ou de confraternite , lur des allian- 
ces ou perpetuelles ou limitees pour un 
temps ou un objet , für la proportion de 
puiflance , ou für une infinite d'autre» 
rapports femblables. 

§. XIII. Ceux qui enfeignent la Sta- 
tiftique dans les chaires de ProfefTeurs , 
ou qui en ^crivent des traites, s'efFor- 
cent a developpjer tous ces divers ob- 
jets pour chaque nation,*pays ou Etat 
cn particulier. II eft vrai qu'ils fe trom* 
pent quelquefois dans leurs conjeftures ; 
il eft vrai encore qu'un Savant n'eft pas 
un Miniftre , comme fouvent un Miniftre 
n'eft pas un Savant ; mais il arrive quel- 
quefois au'4 force de meditations , un 
homme de lettres & de genle devine 
les vrais internes d'unEtat, fur-tout ceux 
qui fönt naturels & immuables , tandis 
^u'un homme d'Etat fe trompe für les 
inter^ts momentanes , dont il fait de 
grands myfteres. 

§. XIV. Nous avons remarqu^ au 
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§. II. que les livres de Statiftique , Clf 
les defcriptions des Etats modernes quf 
fönt les plus approchans de la v^rit^ & 
de Texaditude s'en ^loignent avec le 
temps, par la viciflitude aes chofes hu* 
maines oL les changemens ^ que tantdtles 
^randes r^volutions & tantöt les ^v^ne- 
mens journaliers fönt naitre naturelle* 
ment dans chaque pays. C'eft la un in« 
convenient in^vitaole , auquel il n*y a 
pas d autre remede que la le£^ure conA 
tante & reflechie des Ga^etus & des 
Journaux politiquts y comme le Mei> 
eure hiftorique , &c. Les feuilles p^o- 
diques & hebdomadaires forment ua 
iupplement continuel aux meilleurs trai- 
tes de Statiftique, une efpece de Sta- 
tiftique pratique , & c'^eft auffi la raifon 
pourquoi des Profeffeurs Allemands eil 
fönt un cours completaux Univerfites^ 
en prenant devant eux les meilleures 
Gazettes qui paroiiTent ä chaque jour 
de pofte, & en expliquant non feule- 
snent ^ leurs auditeurs tantöt les termes, 
tantöt les faits , & tantöt les caufes des 
evenemens , mais aufii en appliauant ces 
£iits & ces evenemens ä la Statiitique, & 
en faifant connoitre quds changemens 
ik portent 4 la conftitution de FEtat qu'iU 
concernent. Mais il eft n^ceflaire de choi« 
fa pour cet effet les meilleures gazettes 
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du temps , c'eft-ä-dire Celles qui paffent 
pour les plus v^ridiques, dont les Au- 
teurs ne le preffent pas de rapporter de» 
faits qu'ils fönt obliges de dementir dans 
la fuite,qui n'afFeftent point de partialit^ 
nationale 9 ni de pr^diledion pour une 
Cour ou un parti , qui ne fönt point les 
raifonneurs, Sc n'aflaifonnent leurs r^cits, 
ni par des reflexions fades, ni par des 
traits cauftiques, qui ne fe melent pas 
du metier d'augures & de predire Tave- 
nir; mais qui rapportentm trop t6t,iu 
trop tard les ^venemens ä mefure qu'ils 
arrivent,fidelement,d'une maniere im* 
partiaie & d un ftyle naturel , fans glo* 
fes ou commentaires , laifTant* au public 
le foiil de faire für chaque fait des r^fle^ 
xions critico-politico-proph^tiques. 
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CHAPITRE XIV. 

X Zw Koyages & Koyageurs, 

§.1. 

'' A Beau mentir qui vient dt loin , dit 
.zt[ le proverbe; & Strabon pretend 
que tout komme qui conte fcs voyagu 
cft mcnuur : mais quoi qu'en diie le 
proverbe & Strabon, c'eft aux relations 
des voyageurs que nous devons la con« 
BOÜTance de Tetat du monde, 8t für« 
tout des pays qui fönt hors de notre 
portee. L'utilitd de ces relations de voya- 
ges , le grand nombre que nous en avons 
oc qui paffe 1300 pour les imprim^es 
feules y la maniere aont ils fatisfont no- 
tre curiofite , Tapplication que les Savans 
& les perfonnes du monde donnent ä 
leur leöure, toutes ces confid^rations^ 
& beaucoup d'autres encore , ont fciit 
de Tetude dies voyages & des voyageurs, 
une partie affez confiderable de TErudi- 
tion univerfelle. Cef): ce qui nous oblige 
iJ'cn parier en cet endroit. 
^. II, Un voyage eft proprement le 
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tranfport qu'on fait de (a perfonne d^un 
pays ou province dans un autre ; mais il 
s'agit ici ae ces grands voyages faits dans 
des contrees lointaines , & qu'un voya-t 
geur entreprend pour differens buts. Nous 
ne portons pas la vue für les marchands , 
fadleurs ou navigateurs qui paflTent les 
iners pour interSt de commerce , ni für 
les perfonnes de tout etat que des affaires 
domeitiques appellent dans des pays eloi- 
gnes , mais nous parlons de ceux que le 
defir de s'inftruire & de communiquer 
Jeurs d^couvertes aux autres hommes, 
a fait cntfeprendre des voyages confide- 
4^bfes. C'eft ainfi que des Phyficiens & 
<Ies Naturaliftes infatigables parcourent 
le globe pour faire des recherches & des 
d^couvertes nöuvelles für l'hiftoire natu- 
jelle, la botanique , &c. que^des Aftro- 
nomes habiles fe tranfportent tantot fous 
J'equateur , & tantot fous les deux poles, 
pour faire des obfervations au firmament^ 
ou pour mefurer des degres für la terre , 
,ou pour porter le thermometre jufques 
dans les abymes les plus profonds ; aue 
de favans Antiquaires parcourent ritatie^ 
la Grece » TAfie mineure , la Paleftine , 
•l'Egypte & tout l'Orient , pour deterrer 
ides monumens antiques^ & pour decou- 
•yrir ces traces pr^cieufes qui peuvent 
»copdyir^ a U cQnnoiiTanc^ d^ l'wtiquite ^ 
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que des hommes d'Etat parcourent lei 

I)ays polices pour apprenare k connoitie 
e caradlere , les moeurs , le gooveme« 
irient & la politique des principales na- 
tions ; c^eft ainii enfin , que*les curieuz 
VDlent dans les ay tres parties du monde f 
pour faire des d^couvertes de pays ia- 
connus & de peuples fauvages ^ ou pour 
d'autres objets capables de picjuer leur 
curiofit^. C'eft donc k ces cinq objets 
qu'on peut r^duire le but de tous les 
voyageursi, 

§. HL II feroit k fouhsuter me tons 
ceux qui entreprennent de grands voya»- 
ges par un de ces moti& , fufient noß^ 
leulement dou^s de toutes les connoifi* 
fances n^ceflaires qui peuvent leur fiure 
cfperer un heureux fucc^s de leurs p^*- 
nibles travaux , mais qu'ils fe fiflent auffi f 
avant que de s'engager dans une entre- 
prife ü difficile^ un plan ing^nieuz & 
iblide pour leur voyage , &c pour toos 
les objets de leurs recherches, II ieroit k 
fouhaiter qu'au moins un an avant de 
s'embarquer ils vouluiTent communiquar 
leur defiein au public ^ dans un avertif« 
fement infer^ dans toutes les gazetteslit« 
teraires , pour engager les Savans k leitf 
donner des lumiere», des avis Sc des 
confeils fahitaires für ces objets. Quicoil- 
quea lu rinflruäion que feu M* Baum- 

gartell 
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garten PtofefTeur ä Halle avoit dreffee 
pöur de jeunes Bachellers appelles en 
Grece pour y 'ehfeigner les humanites 
dans.un'cäebre couvent Grec fituö für 
le Promontoire d'Athos, & celle que 
M, le Profeffeur Michaelis de Gottingue , 
avoif donni^e aux Savans gui furent en- 
voyes nagiiere ä la Terte Minte & dans 
rOrient par S. M. le Roi de Danemarck, 
ientira pärfaitement rimportance , Tuti- 
liti &: le befoin indifpenfable d'une pa- 
reille inftrußion. Quiconque ne fait pas 
ce qu'il veut & doit chercher , ne aoit 
pas efp^rer que le hafard lui faffe trou- 
ver *des choies fort extraordinaires , & 
qu$f d^^aütVe^n'önt pas trouv^es avant lui. 
lifefoit i fouhaiter enfin que perfonne 
ne vouIAt entreprendre un femblable 
voväge fans fe faire accompagner par un 
haDileDeflinateur , & möme par un Geo- 
metre , vu qu'il y a mille occafions oü il 
faut meforer exaAement des grandeurs 
6c des diftances , & mille objets qui ne 
ibnt pas fufceptibles de defcriptions , maif 
dont la vraie id^e ne fe peint dans notre 
sane que par le deiTein. 

§. I V. Dans le voyaee m^me Tob- 
^rvateur ne fauroit employer affez de 
pr^cautions pour fe garantir des pieges 
que lui tendent fa propre cr^dulite , & 
ceüe; des natureis du pays qu'il parcourt» 
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Tous les pays du monde , $c für -tönt 
ceux des climats chauds , fönt pleins de 
fables & d'anciennes tradidons , qui Fe- 
loigneroient a cent lieues de la v^rite ^ 
s'il y ajoutoit foi. Herodote, Diodorede 
Sicile, & prefque tous les anciens Hif- 
toriens, Geographes & Vbya^eürs, §n 
ont ete les dupes ; on ne faurortlire fans 
d^goiit les röveries qu'ils debitent, & 
dans lefquelles leur trop aveugle creance 
a tous les contes qu'on leurfaifoit ^ perce 
ä chaque inftant. On fe trouve dans le 
cas de dire ä ceux qui femblent ötre pay^ 
-pour conter des fables äux voyajgeurs: 
MonfitUT^ fij^avois vu la fhpjc yjt, ht, la 
croirois point ; mais je lacroiSy piäfqttt 
vous ravei vuc. N^anraoins il faüt toüt 
exaiuiner par (es yeux , & tout 6crire 
für le champ & für les lieqx m^mes , dans 
fon itineraire ou protocole. La parefle 
eft incompatible avec Texadlitude , & 
quiconque craint les incommodit^ ou 
les fatigues , ou les depenfes , ne döit pas 
efperer de produire jamais une relation 
intereffante de ks voyages. 

§, V. L'envie de dire dumerveiUeuxeft 
prefque naturelle ä tous les voyageurs; 
mais il faut les faire fouvenir j que toiit 
ce qui fent le merveilleux fiit tonjours 
fufpefl aux efprits raifqhnables , & quH 
.efl plus prudtnt de füpprimer des fhofes 
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1IU1 tiennent du prodige , que de fercir 
es relations de merveules & de rapports 
etonnans. Lacandeur, la bonne toi, la 
v^racit^, le bon jugemetit, le difceme- 
ment jufte , doivent regnet dans une pa- 
reille relation. Son fond doit ötrevrai, 

^ & fes omemens fages & ineenieux« Les 

reflexions juftes , judicieufes & plac^es 

a propos , en ötent la fecherefle naturelle. 

§. VI. Nous avons peu de bonnes 

relations de voyages faits en Europe , 

• parce qu'il a ^t^ toujours trop difficile 
& trop dangereux de dire la v^rit^. 11 
femble que les peuples aient eu honte de 
ieurs etaDÜffemens , & les Princes de leur 
conduite. Ils ont perfecute ceux qui en 
ont fait des rapports fidelles. Les voyages 
de Keifler en Europe fönt les plus eftimes 
& les plus eßimables. II y en a de fort 
bons pour les autres parties du monde. 
Ceux de Tavernier dans la Turquie , la 
Perfe , le Mogoliftan , &c. font fort fa- 
meux ; mais rexafte v^rite n'y femble 
pas regner toujours. L'eftimation des dia- 
snans Tappreciation jufle de leur valeur 
felon la progrefüon de leur poids ou gran- 
deur , oc la perfe6lion de leur eau ^ eil: 
ce qw^tly a de plus int^reffant^Les voya- 

fes de Qiardin en Perfe , du F. du Halde 
la Chine > de Kaempfer au Japon , de 
Sctav cn Egypte , de Kolbe au Gap de 

P ij 
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Bonne- Efperance , la relation que M. de 
ia Condamine a fäite ä rAcaclemie des 
Sciences a fon retour d'Am^ricjue , le 
celebre voyage du Lord & Amiral An- 
ibn autour du monde 9 & pluiieurs au- 
tres relations de voyages femblables fönt 
des chef-d'oeuvres en ce genre , & peu- 
vent fervir de modeles ä tous ceux qui 
fe trouveront dans le cas d^en faire k 
Tavenir. 

§. VIL On doit ä TAngleterre la prc- 
iniere idee & Texecution d'un ouvrage 
admirable , qui n'eft propremcnt qu'uue 
vaftie colleäion des meilleures relations 
de voyages qui fönt connues jufqu'ici, 
& qu'on y a rangees dans un ordre fyf- 
t^matique. Ce livre parut d'abord i Lon- 
dres fous le titre fuivant : A ColUcHon 
ofFoyagcs and Travels , London foL Les 
volumes I-IV. en 1704. V & VI. en 
1731. VII & VIII. en 1747. Ce grand 
ouvrage a ^t^ traduit prefque dans tou- 
tes les langues , & fur-tout en Fran^ois & 
en Allemand , fous le titre diHlftoiregitU* 
ralt des Voyages^ traduitt dt CAngUns « 
Ipar M. Cj4bbe Prevot) treibe tomcs m-^^ 
a Paris 1744 > & ä la Haye 1746. Cette 
tr^duftion Franqoife , mais fur-tout TAI- 
lemandef, eft enrichie de plufieivs notes 
tr^s-inftruöives , & qui reäifi^t qurf- 
qu^s ^rr^urs (Qonfid^rabl^ c|ui f^.trmi 
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vent dans le texte original. Quiconquo 
a le courage ou la oatience de lire treize 
volumes in-quano^ peut acqu^rir une 
connoiffance complette de tous les voya- 
ges qui ont ete entrepris , aiitfi qiie de 
tous les pays connus dont le glooe efl: 
compofe dans fes quatre parties > & fe 
pafler prefque des autres livres dans cö 
genre. En tout cas on peut encore fe 
lervir de celui-ci comme d'un diftion-* 
naire, pour le confulter au befoin für tou* 
Us les particularites qu'on defire defavoir* 

§. VIU. Dans un Royaume tout en- 
vironn^ de la mer , & dont la puiffance 
n'eft fondee que für la navigatjpn , on 
a cru qu'il feroit neceffaire de rendre ces 
voyagej intereflans pour les navigateurs 
& les marins. Ceft pourquoi on y a in- 
(ivi beaucoup de relations qui ne fem- 
blent ötre faites que pour eux , qui ren- 
dent compte des profondeurs, desöcueils^ 
des cötes , des rivages , de l'entree des 
fleuves , des vents ahfös & variables , & 
de toutes les particularites des princi« 
paux parages. Mais tout lefteur qui n'eft 
pas homme de mer peut fauver aiföment 
ces details ennuyeux. 

§. IX. Nous courrions rifciue de tom* 
ber dans le m^me inconvenient ^ fi nous 
voulions donner ici une ihftrudion k tous 
ceüx qui entteprennent ce qu'on nonune 

P iij 
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des voyages litteraires , leur prefcrfre. 
dans des details les objets qui doivent 
©ccupcr leur curiofite ^es Savans les plus 
erlebtes dont ils doivent rechercher la 
connoifTance, lesbibliotheques puUiques 
& particulieres au'ib''ont k frequenter, 
les cabinets d'hiftoire naturelle , d'anti- 
quites , de m^dailles , de monnoies , de 
tableaux , Sc autres curiofit^s que Tart 
& k nature ont produites , qu'tis ont k 
voir , les monumens en tout genre qu'Us 
peuvent examiner , les obfervations aulls 
ont faites für le genie , le cara6lere ^ i ur- 
banite & la politeffe de chaque natioft» 
für les di^rfes formes de gouvemement^ 
r^tat des Lettres dans les diäfSrens payt 
oh ils s'arrötent , les Univerik^s , les Cot 
leges , les Academies , les Librairies 8c 
vne infinite de chofes pareilles ^ comm^ 
manufcrits rares , infcriptions ing^nicufes, 
&c. Quelgues Savans ont donnö de ccs 
ibrtes d'inftruftions en forme de confeils^ 
l& entr'autres M. Koehler Profefleur fei- 
\meux a Gottingue , auquel on doit pltt* 
<ieurs autres fort bons ouvrages. 

§• X. FinifTons cette matiere par uqe 
remarque. La credulite eft la fourcede 
ta plupart des erreurs , comme le doute 
^ft lecommencement delafagefle. lieft 
permis d'avoir un pyrrhonimie rsiton^ 
nable für les rapports de la plupart def 
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Voyagnurs , & il eft de la demiere im- 
portance de trier ceux qu'on choifit pour. 
fa lefture. Les premiers yöyages qu'oa 
iit fönt ordinairement de fortes impref- 
ßons für notre efprit , & s'ils y gravent 
des fables & des erreurs , il eft pfefque 
impoilible d'en efFacer les traces dans la 
fuite. Nous prenons de faulffes idees d'un 
peuple , d'un pays , & nous y rappor- 
tons tout ce que nous en apprenons pen- 
dant le refte de notre vie. Il eft aonc 
tr^s-neceflaire de bxen apprendre i con- 
noitre les voyageurs & le degrö de r^- 
putation qu'ils peuvent avoir pour leur' 
v^ridicit^ Sc leur jugement. 

CHAPITRE XV. 

La GiOGRAPHIE. 

§. I. 

LE monde fourmille de defcnptions 
du monde ; il femble qu'clles fortent 
de la terre avec les plantes. On trouve 
dans toutes les langues des Geographies 
univerfelles , ampies , complettes , fyf- 
^^matiques ^ des abreg^s ^ des introduc« 

P iy 
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tions k la Geographie , des efläis Air h 
"C^ographie , des dlftionnaires g^ogra- 
phiques , des ^Umens de geographie k 
Fufage des enfans ou de la jeuneue y Sc 
une infinit^ d'ouvrages pareils. On erir 
ieigne dans les öcoles , dans les: dafles ,: 
&c. la Geographie« Les maitres en fait 
de Geographie courent les villes & les 
proyinces , & inftruifent les jeunes gens 
oans cette fcience. Les cartes g^ogra- 
phiquf s fe vendent dans les boutiques , 
aux foires , elles fönt colportöes julques 
dans les villages, on en fait des recueils/ 
on en orne les chambres , les veftibules« 
& jufqu aux murs des cabarets. Rien n'eft 
plus connu que la Geographie , & Ton 
ieroit tentö de fupprimer 1 analyfe d'une 
icience fi commune , fi eile n'entröit pa$ 
cflentiellement & neceffairement dans le 
fyftöme de l'erudition univer feile, &fi 
Ion n'efperoit d'en dire quelque chofe 
qui^ n'eft pas tout-ä-fait fi commun. 

§. IL La Geographie eft donc la fcien- 
ce qui nous apprend ä connoitre le globc 
terreftre ou la furface de la . terre , la 
Situation de fcs pfovinces , viHcs , rivie* 
res , mers , &c. & 4 en faire la defcrip- 
tion. II y a ici quelgues diflinftions pr^^ 
liminaires & tres»enentielles ä faire. 

i^. Comme notre glpbe ne fbrm^ 
qu'une partie de Tunivers ou du mondey 
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k Geographie au^ ne fait qu'une partie 
de la Cofmographic. 

2°. La Geographie doit rendre compte 
de la fituation &: des produÄions natu- 
relles de la terre dans chaque r^gion ^ 
climar ou pays , ce qu'on nomine auffi 
la Geograpnie phyfique. Mais Tarrange- 
ment civil & politique des Etats n'y 
appartient pas diredlement ; il eft plut6c 
du reiTort ae 4a Statifliquc , quoicue plu-i i 
fieurs Geographes habiles parmi les mo- 
dernes aient combin^ heureuTement ces 
deux objets , en appellant cette demiere 
partie de la Geographie politique. 

3^. La Gco^phie eftou mathematU 
quc ou naturelle. La premiere conßdere 
la terre comme un autre corps c^lefte , 
& examine fa grandeur , fa ngure , fon 
affiette dans l'univers , & tout ce qui peut 
avoir du rapport aux Operations des ma- 
thematiques. Comme nous avons aiTez 
amplement traite de la Geographie ma- 
tfaematique au tomell. chap. 49. §«79* 
jufqu*ä 86. nous y renvoyons le leaeur, 
& nous nous bomons a faire ici lana- 
lyfe de la Geographie naturelle & phy- 
nque , d'autant plus que nous avons 6€]k 
explique k Statiftique au chap» i^. dß 
ce quatrieme volume. 

4*. La connoiffance des cartes terreC- 
tres & maritimes , & la maniere de s'en 

P V 
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fervir , fait une partie de IsL^Gio^rzpKei 

§* in. ^^. La Geographie eft encore 
enxjfacrie oaprofam. La premiere foumit 
quelques inftru6lians für ies p^regrina-» 
tions des Patriarches , Ies voya^es dei^ 
Ifra^Iites ^ eile öclaircit Ies pr^difhons de» 
Prophetes contre certains Royaumes &c 
certains peuples; Ies guerres des Jvaü^ 
ks voyages de Saint Paul & des autref 
Apdtres; r^tabliflement de rE^lifepar 
tout le monde confiu y. &c. La G^ogra^ 
phie profane eft celle dont nous mon^ 
Irifuter ci-apr^s. Oti la^ divife^ 

6^. En Gcograpkie-ancUnneydU'moyinf 
£gty, & modcrru. Chacdlb.iBit des dei« 
criptions de la terre &: des divers peu* 
ples qui yhabitoient , dans Ies periodeS' 
que leur denomination comprend. Par 
Ies foins des G^ographes anciens , & des 
auteurs modernes de cartes g6ographi« 
ques , nous avons m^me des Adas conri» 
plets de r^tat du monde ancien. 

7®. On nomme Corograp/äc la-defcripr 
tion d'une rögion ou pays^ 

8^. Topographie , eft ladefcription d'u» 
Heu en particulier , 0U bten une defcrip* 
tion fi a^taillee & ii exaä:e d'une pro« 
vince , que le moindre fentier n*y eft 
pas oubtie. 

9<>. V Hydrographie enfin , eft la deA 
isription ^^ eaux i & no^u avoos ^ 
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cstttts hydrographiq\ies qu Ton ne voic 
de inarqu^ que les mers, les fleuves , les 
rivieres y ks ruifleauz ^ les lacs &c les- 
Drangs dont un pays eft arrofö. 

§• IV. Gomme la lurface de notre glo- 
be eft partagee en terres &*en mers ^ l{t 
Geographie emploie pour Fiin & Tautre 
de ces objet$ quelquts termes , dont il 
fera n^ceilaire de donaer ici une courte 
explication , pour fizcilirer Tintelligence 
de ce qui nous rede ä dire für cette 
matiere« 

Contincnt ou urre fcrmc , eft une tr^Sy 
grande partie de h terre , qui contient 
plufieurs regions tout d'une piece , &c qui 
ii'eft ppint environnee de ia mer. 

lU^ eft une terre environnee d'eau» 

PnfquiUoM Pininfuit^ en Grec Chcr" 
fontft , eft un efpace ou langue de terre 
qui avance dans la mer , & qui en eft 
quafi environn^. 

Ifihmc,^ eft une ^tendue de terre fort 
itroite , enfermee par deux mers , qui 
)oint une penintule ä ia terre ferme , com« 
me rißhme de Corinthe , de Panama &cc« 

Pas 9 eft un paiTage ^troit & difEcil« 
ibus .les mo'ntagnes. 

Colf eft a peu pr^s la mSme chofe« 

Grevc^ eft le riva£;e plat & iäbloneux 
de la mer , que le flux & reflux couvrc 
& d^couvre a chaque maree» 

P vj 
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Promontoire^ eft Ufieavance detcrre 
dans la mer. 

Cap , eft uiie pareille avance , in<us 
fort elevöe en forme de montagne. 

Pointe , au contrsdre , fe nomme une 
femblable avance qui n'a prefque point 
d*elevation. 

Dunes ^ fbkit d#t>etites collines de fa- 
ble für le bord de la mer^ 

Falaifis , fönt des montagnes ^lev^es 
6c efcarp^es au bord de la mer. 

§• V. A r^gard des termes qui regar« 
dent l'eau , 

Jiirchipelj fe prendpour une^endue 
de mer oü il y a beaucoup d'iles. 

Golfe ou Sem , eft une ^tendue demer 
qui s'avance dans les terres. 

Detroit , eft une etendue de mer fer- 
tie entre deux terres , par laquelle on 
paffe d une mer dans une autre. On l'ap- 
pelle encore , 

Bofphore , Canal^ Pas , Manche ou 
tras de mer. 

Rade , eft un lieu propre ä mouiller 
Tancre, & oü les vaiffeäux fönt 4 Fat»! 
du vent. 

Confluent , eft Tendroit oü une rivierr 
fe Joint k une autre. 

Bouche ou cmbouchure d'un fleuve ,^ft 
Pendroit oü il quitte fon lit pour fe jeter 
dans la m^ ou dans un lac» . 
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Canal^ «ft une fi viere artificielle , com- 
me celui de Ladoga , Me Languedoc &ci 

Parage , fe dit d'une plage ou ^tendue 
de mer vers certaine cote ou 4 certaine 
hauteur. 

§. VI. Lorfque nous continuerons donc 
4 parier de la Geographie , nous enten- 
dons toujours la naturelle , & non la 
tnathömatique ; nous le difons une fois 
pour toutes. Cette fcience commence par 




pailent für nos tStes y les caufes de la 
pluie , de la neige , de la roföe , des 
oraees , & fur-tout des vents , tant va- 
liames qu^alifes , ainfi que des tourbil- 
lon^ & autres m^t^ores. £lle voit qu^un 
air Charge de vapeurs eft plus pefant 
au'un air pur , & par conf^quent pTus 
elaftique , qu'il preile davantage , & que 
de 14 nait une agitation , un mouvement 
dans l'air qu'on nomme vent j &c que le 
vent le plus fort ne parcourt oue ein- 
quante pieds dans une feconde. Elle iait 
enfuite des recherches Air les caufes na< 
turelles du beau ou du mauvais temps, 
& de la Variete du climat dans chaque 
region. 

§. VIL DeU la Geographie paffe a la 
contemplation de la terre xnSme : eile eii^ 
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examine les montagnes & les vall^es, 
eile confidere cettc cbaine de montagne» 
de i86 lieues geographiques de longueur, 
que les auteurs Grecs 6c Latins compce^ 
noient faus le nom SAlptf , &c qui fö- 
parent Tic die de TAUemagne, & iaSuiiTe 
de la France ; ces c^lebres montagnes- dt 
FAm^rique m^ridionale , nommees ks 
Cordtlurcs ^ les plus bautes du mond^ 
connu, & dont la plus exhaufil^e ^ qu*on 
Appelle CfumhoraJU'o , s'eleve a 19310 
pieds de Paris , au defliis de la fupemci^ 
de la mer. Elle traite des volcans j du 
V^fuve 9 de l'Etna , da StromboU , da 
Hekla & Krabla en Iflande 9 de leun 
^ruptions , de leur lave & de leurs efiets i 
des deferts , de ces contr^es incultes Ss 
inhabitees qu'on trouve dans TAfie Sepi 
tentrionale , & qu^on nomme Sups; des 
produdions naturelles & du cümat de 
chaque contree , & de tout ce qui a ra|> 
port a 1 etat pbyfique de notre globe« 
Elle fait mSme des rechercbes lur les 
humains qui Thabicent , & des eflais pour 
en determinerle nombre & les principaus 
changemens , k l'aide de T Aritbrnenque» 
Elle calcule que notre terre connue pour« 
roit contenir ^000 mrllions d'bommesy 
mais quelle n a efFeftivement que looo 
millions d'b^bitans. blle compte ordinai» 
i:ement 33 ans pour une generatioiu Sm 
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Cötte fuppofitioa il nait & incurt mille 
AiUions d'humakis en 3} ans , plus de jo 
9iiUion$ par an , 81000 par jour , }4oa 
f^T heure , 60 par minute > &c utv par 
feconde«^ Le nombre des deux fexes eil 
i |>eu pr^s 6gai , ce qui pröuve q.ue la 
polyganue ne fauroit comribuer ä Tac-^ 
eroiflemetu dugenre humaia, ^ qut l& 
eöiibat du Clerg^ , des Maines & des^ 
Religieufeseft uiie hori^UF. Les hemmest 
€Hi H>rH blancs , ou noirs y ou mulätre^.. 
C^VIII. Cette Partie d%la G^ographiet 
«pi'on nomine Hydrographie ou plut&t 
Mydrologie , examine hiftoriquemem lai 
Halure & les proprietes de Feau ^ les four-r 
€es qui produifent les ruiiTeaux , les ruU^ 
icaux qui fönt en ie joignant des rivie«^ 
res, les rivieres qui par leur concour» 
forment des fleuves , les fleuves qui cou*- 
lern plus ou moins rapidemenr, fe t6^ 

Eaadent en cataraäes , & vont porteir 
turs eaux ä la mer ;. la mer qui couvre 
environ les deuxtiers du globe, &L qui 
porte diflferens noms en diverfes regions i, 
he lit du le fond de la mer , qui n- eft qu'une: 
cont'muation de la fuperfkie de la terre 9« 
& qui a (es inegalites , fes hauteurs &C 
fes profondeurs , fes montagnes , fes vaU 
Ions , fes rochers, ftcc^comme eile. L'Hy- 
drologie confidere encore la nature de 
y^au de la mer^ qui eft plus oumain» 
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falee , äpre & tnilic d'amertume en di- 
verfes regions , le mouvement de fes va^ 
gues , fon mouvement continuel d'Orient 
en Occident , fes flots &: courans , fon 
f}ux & reflux , ks gouiFres , ks toumans 
& (ts abymes, 

§. IX. Apr^s ces confid^rations g^- 
n^rales , la Geographie paffe ä Texamen 
des quatre parties au monde. On divife 
le globede la terte, i^. en ancien mon* 
de 9 qui comprend les trois partißs con«' 
nues des anciens , V^ßc j 1 Afriqt^ & 
YEuropi ; iP. en nouveau monde , qui 
eft VAmerique ; & 3^. en monde incon- 
nu, comme les terres auftrales &c autres 
pays , oü les voyageurs n'ont pu p^n^ 
trer jufqu'ici , & dont on n'a nulle rela- 
tion. On a aufli divife la terre par fes 
ombres , & felon cette divifion on a ap- 
pelle Perifciens les habitans des Zones 
froides, Hiterofcuns ceux des Zones tem- 
per^es , Apiphifcims ceux de la Zone 
torride , & Afciens ceux qui n'ont point 
d'ombre au midi , lorfque le foleil pafle 
perpendiculairement für leur t^te. rf ous 
dirons en pafTant , a cette occafion 9 qua 
les Geographes regardent dans leurs Ope- 
rations le Nord , a caufb du pole ; auquel 
il faut faire attention pour aeterminer la 
latitude des villes , & les Aftfonomcs re- 
gardent le Sud 9 ä caufe qu'ils y pren«; 
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nent la hauteur m^ridienne du foleil & 
des aftres , & que c'eft de ce c6t^ - Ik 
qu*ils obfervent le cours du Zodiaque. 
Une autre divifion de la tcrre encore, 
eft Celle par les climats ; & c'eft ainfi 
qu'on a formö ou diftingue vingt-quatre 
climats d'heures j en commenqant par 
rEquateur , en continuant par degr^s de 
latitude, & finiffant ä 56 degres, 31 mi- 
nutes. On a encore diftingue (ix climats 
de jours du c6te du Septentrion , dont 
le premier commence au m^me 66 de- 
gre,*&. le dernier finit au pAle, & qui 
a un jour de 186 jours ou de fix mois, 
& qui paflfe par des pays inhabites 6c 
inhaDitables. 

^. X. Mais la divifion la plus natu- 
relle & la plus facile ä s'imprimer dtns. 
Fefprit & dans la memoire , eft celle qui 
difnngue la terre par ks quarre parties* 
Chacune de fes parties fe fubdivife en* 
continent ou terre ferme , & en iles j &c 
h Geographie en pouffant cette fubdi- 
vifion plus bin , confidere les Etats &c 
)>euples divers , qui fönt tant dans le con- 
tinent mie dans les lies, Ceft ainfi que , 

I. L'Europe comprend , i^, vers le 
Septentrion, leDanemarck, la Suede» 
la Norwege, la Lapponie , la Mofcovie » 
y compris la Livonie , l'Efthonie & la 
rinlande , la Courlande ^ la Prufle &: la 
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Pologne avec la Lithuanie; i°. vc« le 
milieu, c'eft a <lire d'Occident en Orient» 
la France ^ la Savoye , la SuilTe , les Pays- 
Bas Efpagiiols, la HoUande, rAllema« 
gne , y compris la Boheme , la Hongrie y 
la Tranfilvanie , le Valachie^ la Molda- 
▼ie & les Tartares precopites; 3°. ver$ 
le Midi , TEfpagne , le Pomigjal , TltaUe 9 
Ragufe , la Moree , la Turquie en Euro« 
jpe. Les lies ^ui fonc partie de l'Europe; 
2*. en rOc^an , la Grande-Bretagne » qiii 
contient T Angleterre & l'Ecoffe » avec 
les Orcades, &c. Tlrlande , riflandtf, les, 
lies de la mer Baltique ; x^. en la M^- 
diterranee, Sicile, Sardaigne 9 Corfbu, 
Zante, Cefalonie, Candie , Corfe, Mal- 
the , C^rigo, les lies de rArchipel, Ma« 
joilftue & Minorque. 

§f. XI. //. UAJic contient la Turquie 
cn Afie , la Tartarie , la Siberie , les Pro- 
vinces de TEmpire RuiTe en Afie , la 
Chine , Finde , la Perfe , TArabie j & 
toutes les Provinces & Royaumes qui 
fönt compris fous ces denominations g^- 
nerales. Les lies qui appartiennent i 1 A- 
fie fönt, i^. en l'Ocean, lesMaldivcs, 
Ceylan , Sumatra, Java , Borneo , Or- 
^us , les Celebes , les Moluques, les Phi- 
lippines , les Latrones , les lies du Japon ; 
z^. en la Mediterran^e , Chypres, Kho- 
des » & quelques lies de rArchipel ^ le 
long des cötes de Natolie» 
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§. XII. V Afriqut contient , i*. cn de- 
^ä de l'Equateur, l'Egypte , la Barbarie^ 
le Biledulgerig , les deierts de Zaara»la 
Nigritie ,1a Guin^e, la Nubie ; i*. fous 
l'Equaieur , le Congo , TEthiopie , oü eft 
TAbyflinie; & 3^. au del4 del Equateur, 
le Royaume d' Angola, le Momemugi, 
le Monomotapa , la Cafr^rie , le Mozam- 
hique , le Zanguebar , le Royaume de 
Mermde,le pays des Hottentots , le Cap 
de Bonne-Eiperaiice. Les des qui appar- 
tiennent a 1' Afrique , ficuees en fOcean 
fpiit ,1es Canaries , les lies du Oap vert, 
S. Thomas , rAfcenfion , Sainte H^Ient 
& Madagafcar. 

§• 1^\AAV.Ü Amiriqut ou le nouveau 
monde contient dans fon continent , qui 
eft divife en Amertoue Septentrionale 
& M^ridionale , i°. aans (a partie Sep« 
^tentrionale , la nouvelle Angleterre , la 
nouvelle France , la nouvelle Province 
d*York , le Canada , la Virginie ,1a Flo« 
ride , le Mexique ou la nouvelle Efpagne, 
le nouveau Mexique ; 2^« dans fa partie 
Meridionale , la 1 erre ferme ou la Caf- 
tille d'or , & la Gayane , le P^rou , le 
Chily, la Magellanique , le Paraguay ou 
le Tucuman , la Plata , le Br^fil. li y a 
a^ffi en Amerique les etabliffemens des 
Hollandois i (Zuracao , a Surinam , i: 
S, Euftache^ &c. Les lies de TAitt^iique 
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fönt i^. i rOccident 9 la Californle; 
& 2^. k rOrient Terre-neuve , les Aqo* 
res ou les lies Flamandes 9 les Antiltes ^ 
les Lucaies & les Befmudes. 

§. XIV« f^. Le mondt inconnu cön- 
tient , 1^, fous le pole Arftique , le d^ 
troit de JefTo^ie nouveau Danemarck, 
The ntw North-Walhs ^ la terre de La- 
brador , Tht Cumbtrlands Bay^ le Groen- 
land , le Spitzberg ^ la Zembre ou Zein* 
ble ; 2^. fous le pole Antar£Hque ^ la 
terre de Feu , la nouvelle Hollande , la 
terre de Cos Capous, la nouvelle Gula^e» 
leS lies de Salomon , la terre de Guis , 
la nouvelle Zekinde , &c tout ce qu^on 
comprend fous le nom de tcrns auftraUs. 

§. XV. Enfuite la Geographie par- 
court les mers , & nomme par leurs noms 
toutes les mers qui baignent les quatre 
partles du monde connu & les terres in- 
connues , les fleuves qui arrofent chaque 
pavs & les lacs que ces pays renfermeotr 
Elle indique toutes les obfervations qui 
ont ^te faites für ces mers , tant par les 
navigateurs & les marins , que par les 
phyiiciens & les natüraliftes ; les pro- 
dudions de ces mers , &: toutes les par* 
ticularites poflibles. 

§. XVI. Apres ces notions g^n^rales^' 
la geographie paffe ä l'analyfe de chaque 
partie du monde. C'eft la qu'elle exa«. 
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mine leur afüette , leur grandeur Sc ^ten« 
due ; le nombre apparent de leyrs ha« 
bitans , ieur figur^ , qualites , moeurs &C 
induftrie , les principales produftions de 
chaque partie du monde, & enfin ks 
pays & provinces dont eile eft compo- 
lee. Chaque pays eft examin^ en parti- 
culier & jufques dans le plus grand 
detail par rapport -a fa fituation naturelle 
& pohtique » (ts frontieres , limites Sc 
voifins, (on gouvernement, (a CapitaUj 
{ts FilUs 5 qu'on parcage en grandes , 
moyennes , petites , (ts pons de mtr , (ts 
bourgSy villages rtm^xc^xx^iAts^fonereffis, 
chäteaux , feigneuries j maifons & chä-* 
teaux de plai(ance , parcs y forrSts, car- 
rieres , mlnes , falines ; & enun mot dans 
tous les objets qui peuvent le cara6le« 
rifer ou le rendre remarquable. On con* 
^oit aflTez que pour apprendre la geo- 
graphie , il ne taut que bien "voir , hien 
comprendre & bien retenir. 

§• XVIL Comme on ne fauroit ap- 
prendre la geographie fans voir les objets 
devant fes yeux y il eft clair que les bon-^ 
nes cartes geographiques fönt indifpen« 
fables 4 cette (cience ; &c comme il faut 
comprendre & retenir ce qu'on voit , il 
eft egalement n^ceflaire d'avoir des livres 
jitendus & des abreges 4 oet efFet. On 
ignore guel fut i'inyenteur du premier 
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iTienqa a faire des cartes g^ographiouesi 
Celles qu'on trouva parmi les manulcrits 
de la geographie de rtolomee devinrcnt 
Torigine 6c la bafe de toutes les autrcs 
qui ont paru depuis. Sibafticn Munfi^^ 
les fit fervir de tondement i celles qu'il 
deflina. D'autres limiterent & firent dqs 
cartes detachees de divers pays.« AbrO' 
harn Ortdius & Daniel Cdlarius les 
recueillirent , & G^rard Mercator les r^- 
duifit en un fyft^me regulier. GuiUaum 
& Jean Bleau , & Jtan Janjfon ou Jan^ 
fenius fuivirent ce fyftSme ; qu^que 
temps apr^s , Sanfon deffina des cartes 
nouvelles , Frangois de Witt & Fifchtr 
le jtunt les perfedlionnerent ; les Alle« 
mands les copierent ; mais enfin M. MoU 
Anglois , & fur-tout Guillaumc de Plfic 
Francjois, parurent & firent des cartes 
fi correftes & fi belles , que tout ce qu'on 
avoit vu jufqu'alors fut efFac^. On a 
encore une colle6lion de 41 cartes de 
M. de rifle, qui excite radtniration d^ 
connoifTeurs. Cependant , comme les arts 
ne fe perfe£):ionnent que peu-ä-peu, Mrst 
Thomas Kitfchin & J. M. ttßfc corri- 
gent encore avec fucc^s les petites inad- 
vertencßs de Mrs. MoU & d^ Plß^* t* 
focipte Cofmographique de Npremberg, 
l'ackd^mie des Sciences d^ Berlin '9 .^s 
.heritiers de Homarin ^ Mrs» Zurmr ^ 

Scututs 
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Scutur , &c. en AUemagne , & Mrs. 
^Anvillt , Buacht & Bellin en France , 
& divers autres G^ographes habiles tra- 
vaillent fans reiäche k perfeäionner les / 
cartes 9 tant terreftres que marines. , 

§. XIX. Les meilleures cartes geo- 
graphiques ( & peut-etre les feules bon- 
nes ; fönt Celles oü la fituation locale des 

fiays 9 leur grandeur Sc les diftances des 
ieux font marquees avec tQute la preci- 
fion poffible für des obfervations aftro- . 
nomiques , & für des dimenfions & des 
Gebelles tr^s - exaftes. Le deffein & la 
maniere de mapptr (*) ces cartes , de- 
inande beaucoup de jugement , afin qu'on 
pxiiiTe fe retracer une jufte image du globe 
terreftre & de {^% parties , tant grandes 
gue petltes. La fociete Cofmographique 
uippofe que la projeftion horizontale , 
QU le deuein plane & ftereographique 
eft la plus convenable ä cet effet , en ce 
qu'il produit la plus grande reffemblance 
avec le globe mSme. On doit au c61e- 
bre Hubner, ci-devant Refteur du Col- 
lege de Hambourg , Tinvention d'enlu- 
mmer les cartes geographiques par des 
couleurs tr^nfparentes , de marquer les 
Uraltes , & de diftinguer les provinces. 
par des couleurs diverfes , für une me^; 

(*) Tcrmt dt Paru ^ 

T»me IK Q 
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thode reguliere qu'on nomme fyfi^ma« 
ticjiie. 

§. XX. On pourrolt ajouter encore 
ici la folution de quelques probl^mes^ 
concilier quelques paradoxes , & rap«. 
porter diverfes curiolit^s geographiques; 
inais ces dctails nous meneroient trop 
loin ; ils appartiennent d'ailleurs k T^tude 
m^me de la geographie plus qu'i notre 
plan , & fonü plus curieux qu'utiles. La 
plus belle carte fpecielle qu'on connoüTe^ 
& qu'on pourroit propofer pour modele ^ 
cft Celle de Muller de la Boheme. 



CHAPITRE XVl. 
Z A Genealogie^ 

§• I. 

LA Genealogie eft la fcience de Tori* 
gine des maifons illuftres 9 des famil- 
Ics nobles & diftinguees , de la Aiite &C 
QU denombrement d'aieux , de l'hiftoire 
fommaire des parentes & alliances d'une 

i)effonne , tant en ligne direfte que col- 
aterale , &c. Ce nom derive du Grec 
& eft compofc de deux mots ^ dont Tub 
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fignifie Genus & Tautre Scrmo. On voit 
aüez par cette definition que la fcience 
de la g^neaiogie porte für un double- 
objet, & quun bon g^n^alogifle doit 
connoitre premierement la fucceflion 
chronologique des Maifons Souveraines 
& illuftres , qui fönt pour ainfi dire 4 la 
tSte des nations ; & fecondement , qu'il 
doit ötre en ^tat de dreffer für d'anciens 
documens , Chartres, Diplomes & autres 
monumens , les arbres gen^alogiques des 
familles nobles & diftinguöes , ou des 
tables für lefquelles fönt rapport^es dans 
vxi ordre fmvi & par une filiation non 
interrompue les g^n^rarions des gentils- 
hommes , qui ont fait defcendre ces fa- 
milles jufqu'au temps pr^fent. 

§. II. A l'egard du premier objet , la 
gen^alogie puife ks connoiflances & k% 
m^moires dans Thiftoire mdme des na- 
tions, C'eft rhiftoire qui foumit k U 
g^n^alojrie tous les noms des perfonna- 
ges illuures qui ont brille dans un pays 
Ic dans une nation , leurs alllances , les 
dates de leur naiffance , de leur imariage 
& de leur mort , les enfans qu'ils ont 
procre^, &c. Jean Hubner, ancien Rec- 
teur du College de Hambourg j a publik 
en quatre volumes in-folio ^ une tollec- 
tion de Tablettes giniahgiques , oü il 
ptoduiit dans un fyft^me fuivi &c dani 
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un ordre admirable la g^nealogie de tou« 
tes les familles illuftres , tant anciennes 
que modernes qui ont exift^ dans le 
monde , depuis les Patriarches jufqu'ä 
nos jours. Et c'eft de cette maniere que 
la gen^alogie rend ä l'hiftoire ce qu'elle 
en a emprunte , vu qu'il n'eft guere pof- 
fible dcbien comprendre cette demiere, 
& de fe faire une idee diftin^e de toutes 
les revolutions arriv^es parmi les divers 

Eeuples de la terre , fans avoir de fem- 
lables tablettes devant les yeux , &c fans 
connoitre la fucceflion & la fuite des' 
familles qui ont rigne dans un pays 9 oa 
qui ont concouru au gouvememetit. 

J[. III. On fent encore combien la con« 
ion de pareilles tablettes pr^fuppofe 
de connoiflances hiftoriques ; comoien 
d'hiftoires particulieres , de memoires , 
&c. un femblable auteur eft oblig^ de 
lire ou de confulter , avant que de mettre 
la m^in a la plum^ ; quelle peine il en 
coüte pour concilier d'une maniere in- 
g^nieufe les frequentes contradi&icns 
qu'on rencontre , pour remplir des lacu- 
nts & pour tirer la v^rite d'un abjrme 
de tenebres. On ne fauroit trop admirer 
^ louer le courage , Taffiduit^ oc la cont 
tance des hommes favans qui ont enlre« 
pris de femblables travaux , Sc qui les 
oni port^3 9 la peife^oo doat de pareib 



C O Wf P L E T T B. 36^; 

ouvrages fönt fufceptibles. Nous fommes 
obliges de renvoyer nos lefteurs aux 
tablettes gen^alogiques de M. Hubner 
m^me , & au petit ouvrage cjue fon fils 
a public pour en faciliter rintelligence 
en forme de dialogue par demandes &L 
reponfes. Ce fönt la des livres qu'on ne 
peut prefque confulter que comme des 
diftionnaires dont on ne fauroit guere 
fe paffer , mais dont il eft impoffible de 
faire des analyfes ou de dohner des ex- 
traits. En göneral , pour apprendre la 
g^n^alogie , il ne faut encore que des 
yeux & de la memoire. 

§. IV. Le fccond objet dont cette 
fcience s*occupe , c'eft de connoitre les 
noms, les jours de naiflance, les dates 
des mariages & les alliances des Souve« 
rains , des Princes & autres perfonnages 
illuftres , qui regnent ou gouvernent ac- 
tuellement dans le monde. Autre objet 
qui peut avoir beaucoup d'utilite , mais 
qui n'a nul merite pour Tefprit. Ceft le 
triomphe de la memoire ; &c quiconque 
porteen poche les etrennes mi^nones, ou 
un autre petit almanach ou diAiotinaire 
gen^alogique portatif,eft tout auffi avance 
a Touverture du livret , que celui qui a 
trouv^ ä propos d'en cliarger fa memoire, 
qu'il auroit peut - Stre pu occuper de 
chofes plus reelles, 

Qiij 
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§. V. Le troifieme objet enfin d*u5 
gen^aloglfte de profeilion , c'eft d'^clsur* 
cir la g^nealogie des familles nobles & 
diftinguees , de faire des denombremens 
d'aieux , de les ranger dans un ordre 
fuivi , de fabriquer des filiations , de dref- 
fer des arbres genealogiques , de remplir 
des lacunes , de trouver des reffemblan« 
ces dans des noms & de convertir des 
conjedures en d^monfirations. II eft 
indifpenfable de faire ici quelques t6* 
flexions. II importe ^u bonheur du gerne 
humain & i 1 ordre de la foci^ti , que 
les citoyens d'un pays foient partag^S 
«n diverfts clafTes , qu'il y ait divers 
^tats dans le monde , oc que chaque Äat 
foit diftingue & honore felon fon rang. 
La nobleue eft naturellement k la t6te 
de tous les aucres etats , & m^rite par 
la beaucoup de confid^ration. Mais £tre 
d*un ent^tement ridicule für fon origine» 
fe croire p^tri d'un autre limon que le 
refte des nommes , reduire ä fa naitlance 
tout ce qui etablit la diftindion parmi 
les humains , s'imaginer qu'un m^nte dft 
au fimple hafard , & qui n'a aucun eSet 
reel, aoive l'emporter furle vrai mörite 
des talens de lefprit & du coeur » gui 
a des fuites tres-reelles & tr^s-confidi- 
rables ; & für cette iUufion , dont la va- 
nit^ &L la foibleiiie fönt les fourccs y fe 



C O M P L E T t E. 367 

faire defcendre des Grands , des Herosj 
& des Dieux m^mes , faire trouver dans 
fes armoiriesjufqu'ä Jupiter, & dans fon 
arbre g^nealogique les noms de C^far, 
de Pomp^e , des Paleologues , de Char- 
lemagne ,^de Rolland , de Wittekind , 
&c. ce fönt Ik des manies de particuliers 
auifi communes que ridicules. 

§. VI. Uhiftoire avertit tous ceux qtti 
fe piauent de Tantiquitö de leur race , 
que iorigine de toutes les maifons ou 
familles de particuliers fe perd dans les 
tenebres du moyen äge; que pendant les 
cinquieme, fixieme^ feptieme & huitieme 
iiecles toute TEurope a etä inondee de 
barbares & de nations fauvages quife 
fönt m^lees aux naturels du pays , qu'il 
y a eu long-tems dans les Efpagnes des 
Maures & des Maranes , & en AUema- 
gne des reftes des Goths , des Vandales , 
des Gattes , des Obotrites & de beau- 
coup d'autres nations pareilles ; que dans 
Ja plupart des pays Occidentaux on ne 
favoit ni Hre ni öcrire avant Charlema- 
gne ; qu'il n'y a dans l'univers entier 
aucun document de famille du dixieme 
fiecle ; que la nobleffe d'Efpagne & de 
Portugal defcend naturellement en partie 
des Maures & Maranes, & peut-6tre des 
Juifs y au moins avec quelque melange ; 
que les tournois & les chimeres de ü 

Qiv 
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cavalerie fönt de l'invention des Maurcs; 
ainii que la galanterie Romanefque ; 
qu'en Allemagne I'ancienne noblefle n'i- 
toic pas (i eßimee ni (i eftimable qu'on le 
penie bien ; gue beaucoup de ces Gen- 
tilshommes faifoient profeffion de deva- 
lifer les voyageurs für les grands che« 
mins , & qu ils avoient des chäteaux forts 
qu'ils faifoient fervir de repaire au butin; 
que les voyageurs prioient Dieu daas 
leurs litanies de les preferver de la ren- 
contre de ces Gentilshommes , dont ies 
noms fe trouvent encore dam ces andes' 
nes liranies ; que cet ufage 4 fubfi(ü 
jufqu'au quinzieme fiecle ; que les Ma- 
giftrats des villes etoient alors confid^r^ 
comme les premiers citoyens ; & qu'cn- 
fin un fimple gentilhomme campagnard, 
ou un homme de moindre naiffunce en- 
core , ne fauroit efperer de trouver fon 
nom , Ion origine & fa famille ecrit ni 
dans les genealogies modernes > ni moins 
encore dans Thiftoire des iiecles paiTifs^ 
oü r^criture etoit fi rare ^ & oü Pimpri- 
merie ne facilitoit pas la confervacioo 
des petits objets. ; 

§. VIL Cependantles lois, le^coai^ 
titutions & Tufage requ veulent aiie pour 
£tre admis dans de certains cnapitres 
illuftres , dans des ordres militaires & 
autres ^ on faiTe preuve de Quarütru 
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Quartier fignifie proprement en terme» 
de blafon un ^cu d'armoiries. II en taut 
fti{t pour prouver la noblefle de quatre 
races dans ces compagnies , oü Ton ne 
reqoic que ces fortes de nobles. Ce mot 
"vient de ce qu'autrefois on mettoit für 
les quatre coins d'un tombeau les ^cus da 
Pen & de la Merc^ de VAuul & de* 
VAieule du defunt, On voit en Flandres 
& en AUemagne des tombeaux oü il y 
a buk , feize & trentedeux quartiers.^ 
Cependant les preuves de trente - deux 
guartiers fönt toujours tr^s-difficiles k 
faire , Sc fouvent fort fujettes a caution« 
Les preuves de feize quartiers fönt infi^ 
niment plus aif(^es a produire , parce* 
qu'elles ne remontent pas 4 c^t äge oii- 
f^criturc ^toit fi rarer Elles peuvent , fans 
fcrupule de confcience , ötre verifi^es Sc 
atteft^es fous ferment par quatre nobles- 
4 feize quartiers , cpmme c'eft Tufage ,. 
au lieu que pour les preuves de trente- 
deux guartiers , il faut admettre fouvent 
des inicriptions , des epitapbes , des mo- 
numens & autres dates tr^s-fufpeftes. 

§. VIII. Les nobles fönt taire non^feii-^ 
lement des Arbrcs genealogiqacs de leur^ 
&miile 9 oü le chef , oü le fondateur,. 
oü le Premier de la race dont on air 
connoilUnce , eft repröfent^ au bas ,, 
comme la tige d'oü forteot des raineau]i; 
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&desbranches qui forment Tarbre. Aux 
extremites de ces branchages ibnt peintes 
les armoiries de chaque aieul ou aieule 
en couleurs naturelles felon les regles du* 
blafon , de maniere que les plus jeanes, 
ou les perfonnes exiftantes de la famill'e* 
fe trouvent placees au ibmtnet de Tarbre*, 
On voit aufli , mais rarement , des Co^ 
lonnes ^inialogiques , dont le fuft eft ent 
forme ^'arbre genealogique ,, & qui por— 
tent aux branches qui Fentourent les^ 
armes, les chifFres ^ ou les medailles d'iine:- 
famille. Nous ne croyons pas devoir en. 
Are davantage für une fcience fi equi— 
voque , oü la verke eft fi fufpeöe , &c: 
qu'il faudroit nommer Tan des conjec^ 
tures hafardees. 

§. IX. Enfin , les fyilSmes g^n^alö* 
giques des maifons fouverames 8c illuf^ 
tres, & des famiiles titröes de UEurope: 
modernes ^ fönt des tableaux mouvans- 
öue les naiffances 6c. les dec^s varienr 
lans ceffe. Uufage d'en enrichir nos alma- 
nachs eft d'une grande commodite , 6c 
nous avons outre cela ^ en^ Allemagne , , 
des tablettes gen^alogiques ( 6iC fur-tout 
1^ manuel g^nealogique de M. Schumann^ . 
qui paroit tous les ans a Leipfick ) qui> 
etant faits avec foin , fourniflent toutes^ 
les inftruftions niceftaires fiir cette: mz,^ 
tiere. 
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CHAPITRE XVII. 

Le B L A S O N. 

§. r. 

PLus d'un auteur fatyrique a dit tout 
haut que le Blafon & la Medecine 
ne fönt des fciences que par leur Ter- 
minologie , & les Poetes ont rencheri für 
'^cette iclee, & s'dcrient avec Defpreaux : 

Außit6t mamt tfprlt ßcond en riveries 
Jnventa U Blafon avec Us Armoiries, 

D'autres au contraire ont donn^ trop^ 
d'eftime ä cette fcience , & y trouvent 

S' i ne fais quoi de merveilleux. Le Pere 
ouhours, Jefuite , croyoit bonnement 
que ia devife feule etoit un abrege de 
merveilles , & le Chanoine Scohieraffure 
que r^tude du blafon eft un abyme 9 & 
que celui qui s'y eft appliqu^ trente ou 
quarante ans , y trouve toujours matiere 
eapprendre. Le Pere Meneftrier, Jefuite, 
a fait non-feulement le meilleur trair^ de 
blafon que nous ayons ; mais il a auflL 
donni unc bibliotheque de tous les au>- 

Qvj; 
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teurs qui ont ^crit de cette fcience , ainff 

3ue des armoiries & des:^enealogies en- 
iverfes langues , & il fait monter leur 
nombre i }oo. Tout auteur eft naturel* 
tement ^pcis de la. matiere qu'il tvskte , 
fans quoi il en auroit probablement choi£ 
une autre. Voila. donc trois cens autori- 
tes pour confirmer gue le blafon eft une. 
fcience admirable^ Mais les efprits neutres. 
& ^quitables prennent un ]ufte milieuc 
entre ces extremes ,. & croientque quand 
m&me la fcience du blafon ne concouit 
pas au bonheur du monde & de la fo- 
ciete 9 il y a beaucoup d'autres ifciences 
^ui fönt dans le m^me cas ; & qu'elle 
interefTe neanmoihs particuli^reroent uo: 
ordre de citoyens , favoir h noblefle ;: 
que Tetabliffeinent des ^tats ou des di* 
verfes claffes de citoyens a ^t^ nicef- 
faire dans la föciete , & qu'il n^eft pas- 
indifferent de connoitre Torigine & les. 
jnarques des citoyens du premier rang,; 
mais qu'il ne faut pas cependant eAlmer 
une fcience q^ielconque au-dela de ü 
jufte valeur ; que celle du blafon eft 
inferieure ä beaucoup d'iautres ; au'elfe 
n'occupe que la memoire ; qu*eile eft. 
charg^e d'une foule, de termes barbares 
& föuvent abfurdes ^ & que Tefprit ki 
peu de part a le.tude. aw'bn en fäit.. 
.^ II. Zr^ Blafon. ou VHiraldiquc^ eiL 
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Latin Heraldica j eft. donc la fcicncc de 
connoiire & dt dichiffrtr touus fortcs 
d^armoirUsy & dt Ics dcfinir & txpliqutr 
cn termts propres & particulitrs. Le mat 
de Bkfoa derive manifeftemeni de TAl- 
letnand Blaßn ^ qui figniffe fonner du: 
cof' ou de: la trornpe* Anciennement les- 
toumois foleniuels fe faifoient eii AUe- 
aiagne de trois en trois ans. Les nobles^ 
qiii le prefentoient aux Hces faifoient fon- 
ner du cor pour avertir die leur venue. 
Les Herauts ,. apr^s avoir rexronnu s^'ih^ 
etoient gentilshommes, fonnoient auffi de- 
Ißurs trompes pour avertir lesMarechaux.,. 
crioient a haute voix , & decrivoient les 
armoiries de ceux qui fe prefentoient? 
Lorfqu'onavoit paru deux fbis dans ces 
toumois ,^ la. nobleffe etoit fuffifamment 
reconnue , & Ion. ne faifoit plus que- 
fbnner de la trömpe.fans autre examen. 
De-lä le mot de. W^^ ou blafonner prit 
& fignification de lufage d''examiner Sc 
de (ßcrire. les pieces de Tecu & les ar- 
moiries en general. y de blämer ou de- 
touer les Chevaliers, &c. & ce mot eft 
derneure attache ^ la fcience m^me. 

§. IIL Le mot S Armes s*entend donc: 
de certaines marques d'honneur , expri- 
mees par des figures & des couleurss 
diverfes pour diftinguer les fämilles d^; 
({ßux qui les portem> ou tout ce. qui; 
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appartient k une nation , ville ou prö- 
vince. Ceft ainfi que les bonnes famill» 
roturieres , les familles patriciennes , les- 
villes,les proviuces ont des armes ; c'eft 
ainfi que les vaiileaux arborent des pa- 
villons aux armes de Hambourg y Breme, 
Dantzlc , &c. 

Les Armoirics fönt ces mSmes mar- 

3ues d'honneur , accompagn^es ou de 
evifes , ou de chifFres , oc attachees aux 
:£imilles nobles , aux maifons illuftres & 
auguftes , repr^fentees dans des ecuflbnsr 
dans des bannieres , ou für des cottes 
d'armes, & qui fe portotent anciemie- 
. ihent für le bouclier , la cuirafTe j les 

{»ennons , 6cc. comme aujourd*htii dam 
es drapeaux, pavillons, &c. En g^neral^ 
on reconnoit huit efpeces differcntcs d'ar- 
moiries , qui fönt , i^. Celles des maifons 
ou des familles; i^. Celles desdignit^s^ 
emplois ou fondions ; 3^« Celles de coxi- 
cemon , d'adoption , ou d'agr^gation; 
4^. Celles de patronage , cbmme les 
Cardinaux qui prennent les armes des 
Papes qui les ont ^lev^s k la poufpre; 
5^. Celles d^ pretention , ou des pays, 
ou domaines lur lefmiels onpretend avoir 
des droits ; 6^. celles des nefs , des do- 
maines & des fubftitutions ; 7°. Celles des 
cornmunaut^s , rdpubliques , villes , aca- 
demies ^ See« 8^. Celles de fucceifion que 
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porrent des heritiers ou des l^gataires. 
On diftingue encore les armes en par^ 
tantts 6c Qn arbitraires. 

Le Blafon eft, comme nous venons de: 
Ib dire , le dechifFrement & la defcrip- 
tion de ces armes & armoiries. 

§» IV. La fcience du blafon commence 
donc par rechercher l'origine des armes 
& armoiries , & eile, remonte pour cef 
effet jufques dans la plus haute antiquite.. 
On trouve \k - deflus les plus curieufes- 
recherches dans l'ouvrage du P. Meuef- 
trier & ceiui du P. Varenne. II y a möme- 
des favans qui pr^tcndent decouvrir danS- 
L'ancien Teftament des traces des premie- 
«s armoiries. Ils croient qu'on les portoit 

{>rimitivement für la chauflure , & que 
a forme de T^cu , coupe ou taille comme 
le cuir d'une fandale ou d'un foulier > en ■ 
eft* encore la preuve. Les auteurs qui ont 
ecrit de cette fcience , empruntcnt les 
•fecours de Thiftoire profane des trois 
dges ; & faifant voir que les armoiries 
QXiX de tout temps reprefent^ en image 
lä naiffance, la nobleffe^ les alliances ,. 
1^ emplois & les helles a^ions des hom-» 
mes illuftres ; ils conduifent le fil de i'hii^ 
toire des armoiries jufqu'aax temps mo^ 
dernes , & font connoitre quelles fönt: 
aujourd'hui les armoiries de toutes les^- 
maifoQS fouveraines de ['Europe Sc m€me.' 
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du monde connu , des maifons iHii({res> 
des famiiles nobles & patrrciennes , des 
pays , pro vlnces , villes ^ &c. Ils en foot 
meme la defcription & les retracent ea 
eftampe felon les regles les plus exaöes^ 
ou dans le ftyle dir blafon. 

§. V. Pour bienconnoitreaupurd'htiir 
le blafon, il faut commencer par en^tUr 
dier le Jargon , c'eft-4-drre ^ en appreo- 
dre les termes de l'art tant anciens qu« 
modernes , & le nombre en eft fi grand 
qu'on en peut aifement compofer ua 
vocabulaire coniiderable ou un petk 
di^tionnaire ; d'autant plus qu'il faut 9^ 
ceflairement ajouter a chacun de ces 
mots barbares une explicadon de cer 
qu'il fignifie. L'etendue de cette termi^ 
noiogie nous oblige donc de renvoyer 
nos Lefleurs aux traites mSmes du bla^ 
ibn, comme a ceux des PP. de Varenne 
& Meneftrier , d' Andr^ Favin , de Spelf 
mann, de la Colombiere, de Bara, de 
S^goin , de Geliot , de Philippe Moreaa^ 
du Chanoine Scohier , & mr-tout 4 un 
Ouvrage intituL^ : Van du Blafon ^ ob 
la Science des Nobles y &c. a uämfierd*' 
chi[ Daniel de la Feuille j 1695. Ils y 
trouveront la plupart des termes de cet 
art rapportes & explLcjues. 

§. VI. U eft neceflaire enfuite de re- 
marquer la diverfit^ des ^maux de T^u^ 
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qui confiftent en deux mitauxy quatrc 
couUurs & deux fourrures. Les deux m(5- 
taux Ibnt or & urgent , oxxjaune & A/d/zc, 
Les quatre couleurs fönt a[ur ou bleu , 
gueute ou rouge , yi W^ ou noir , &cß/io^ 
plc ou verd. c3n ajoute encore le pour^ 

{7rc ou violet. Les deux fourrures fonC 
*kermine & le vair, que Ton nomme 
pannes , auxquelles on ajoute la contrc* 
herminc & le contre-vair: le varii & le 
contn-variL Quoi qu'on dife de Tety- 
mologie de ces denomlnations & de la 
iignification des couleurs mSmes, qui 
defignent chacune quelque vertu celefte 
ou mondaine, comme par exempleque 
le rouge eft nomme gueule ä caufe que 
toutes les b^tes devorant leur proie ont 
la gueule fanglante 6c fönt de teinture 
rouge , & que pour cette raifon le gueule 
denote dans les armoiries vaillancc > in-' 
iripidiüy &c. On fent bien neanmgins 
au'ici les couleurs les plus naturelles ont 
ete defignees par des noms baroques & 
extraordinaires, pour les rendremecon- 
noiffables & former ainfi une fcience de 
ce qui n'en feroit point fans cette char« 
latanerie. Dans les defTeins k la plume , 
4 l'enqre de la Chine , ou au burin « ces 
couleurs , emaux & fourrures fönt diftin- 
guees & marqu^es par des points & des 
traits traces ea divers fens ou croifes> 
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comme aufli par des fignes ou carafteres 
diftinftifs. II y a encore deux autres for- 
tes de Couleurs d^nsles armoiries , favoir 
la couleur naturelle des fruits y des ani- 
maux , des plantes , & celle de la cor* 
nation pour diverfes parties du corps de 
lliomme. 

§. VII. Les figures qui compofent or- 
jdinairement les armoiries fönt de trois 
efpeces , favoir de naturelles j^arüficidf 
Its & mhiraldiquts. Les naturelles con- 
fiftent en toutes fortes de repr^fentations 
d'animaux , oifeaux , afires , plantes » 
monfires , &c. Les artificielles en tout 
ce que l'art a produit , & ce qui fert au 
commerce de la vie, comme bätimensy 
tnurs y ponts , colonnes 9 meubles , ha- 
fcits y inilrumens , vafes y outils, armes & 
ainii du rede. Les heraldiques fönt tou- 
tes Celles qui rempliilent les ecüfTons a 
diftances egales & alternees de m^tal & 
de couleurs y ou qui ont une iituation 
particuliere afFe^lee a certaines parties 
de r^cu , comme 1^. toutes les partidons 
de Tecu, le pard , le coupiy le tranchi^ 
le tailU y Vecaruldy le chapiy le chaußiy 
le vitu y les tiercis , &c. 2°. le chefy la 
face y la bände , le pal , la tarre y Ic che* 
vrony la croix ylcfauioiry le perUy la 
hordurey Vorle y le caneon ; 3*. Ic/ace , 
Je bändig le barri^ le pald^ le iwiUf 
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leeoeue, le vcrgcti , le traverß , les points 
iquipolis , Vichiqiuü , le lofangCy Iq/u^ 
feä , iQfretiyVimanchi , &c. 4^. les ^/7- 
/e^« , les yi(/2« , les fruus , les lofangcs^ 
hs macles , les r«/?re5 , les befans , les 
tourttaux , les girözr^ ^ &c. II eft bon 
de remarquer ici que tous les termes 
& jarg[on du blafon etoient de Tufage 
ordinaire de la langue dans le XJ"% 
^ecle y oü le blaTon commenqa ^ fe 
«lettre en vogue, & qu'alors les faif- 
toirs, les fiifees, les girons, les ruf- 
tres, &c. Etoient des pieces du harnois 
& de Tarmure des Chevaliers ; auffi ne 
voit-on point d'Auteur qui ait parlö de 
cette fcience avant l'an 1 1 50» 

§. VIIL Quant 4 la maniere de ran- 
ker & de placer ces figures & ces cou^» 
leurs , la grande regle eft dt mutn tou-^ 
jours mital für Couleur^ ou couUur für 
mital , & fi Von trouve quelque exem*- 
ple du contraire, c'eft par une raifo» 
toute paf ticuliere dont il faut s'enquerir. 
rOn donne pour raifon de cet ufage , que 
les anciens habits etoient d'^tofFes bigar- 
r^es ou coufues enfemble , ou de drap 
d'or ou d'arg«!^ & qu'on mettoit des 
pieces ou des^l^res d'or & d'argent 
für les Couleurs , & des couleurs für ce 
qui etoit d or ou d'argent. Au refte le 
blafoa entre dans de grands details , £c 
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donne des regles particulieres pour la 
maniere de placer & d arranger toutes 
ces figures , d'ecarteler & de orifer W- 
cu, &c. 

§. IX. Les armoiries ont encorc des 
ornemcns qu'on peut nommer ext^rieurs, 
& les marques ahonncur qui les accom« 

I)agnent. Savoir , les couronnes , les col- 
iers des Ordres de Chevalerie , les mar« 
ques des emplois ^ les fupports , les caf- 
ques y les cimiers & les lambrequins. 
lies couronnes n'ont ^t^ mifes für les 
^cus que depuis environ 200 ans ; elles 
difiinguent les Souverains & les degr^s 
fupeneurs de Noblefle ou la Nobleffe 
titree ; le Pape ^ les Empereurs^ les Rois, 
les Ducs , les Marquis , les Comtes & 
les Barons. Ces couronnes fönt difteren- 
tes pour chaque degr^ de fouvefainet^ 
ou de noblefle. Les coUiers de TOrdre 
environnent l'ecu des armes du Cheva- 
lier qui en eft revetu, & les marc|ue$ 
des Ordres Militaires ibnt des croix i 
huit pointes qu'ils mettent derriere Tecu, 
& dont ils font deborder les pointes. 
Les marques de dignites ou d'emplois 
fönt y par exemple , l%jyare & les cleft 
pour le Pape, les cr^Ss pour les £v£« 
ques y les bätons de Mar^chal , les maf« 
fes , les mortiers , &c. Les fupports fönt 
des figures qui foutiennent l'ecu des armes 
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des Princes & de la haute Nobleffe. On 
nomme timbre le cafque qu'on met für 
r^cu avec la couronne; ce cafque eft 
ouvert ou fertni , ou grille , mis de front, 
ou de c6te , la vifiere levee ou baiifee. 
Les cimiers fönt des ornemens ou des 
£gures qu'on pofe k la cime ou au forn- 
met des cafques qui fönt für l'ecu d'ar- 
mes. Les lambrequins , qui ont aufli ete 
nommes volets, fönt pris pour un pana- 
che attache au timbre, & fönt repre- 
fentes fous la forme de feuilleslongues, 
dont le Corps doit ßtre pris du cnamp 
de Tecu , & le bord des pieces de fon 
blafon. 

§. X. Enfin il y a dans les armoiries 
encore le pavilLon , qui couvre & cnve- 
loppe Celles des Empereurs , Rois &c 
Princes qui ne dependent que de Dieu : 
il eft compofe de deux parties , favoir du 
comble , qui eft fon chapeau, & des cour^^ 
tines , qui fönt le manteau ou mantdtu 
Outre cela le vol banneret ou la ban* 
niere , qui fe met pour cimier , les chif- 
fres , les devifes , les cris de guerre , & 
divers ornemens particuliers , dont le 
blafon explique. roriginc', Tetymologie, 
la diverfite , Tufage 6c Temploi. 

§. XI. Pour finir nous remarquerons 
que la fcience du blafon explique aufli 
jpar les regles & les termes de fon art 
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les banmcrcs & les draptaux des Etats 
& des Souverains , & fur-tout les paviU 
Ions des nations c^ui courent les mers. 
Chaque nation a les couleurs particu- 
lieres pour fe faire remarquer, a moins 
que ce ne foient des pirates & des ^cu- 
meurs de mer y qui en prennent de toii- 
t^% fortes pour lurprendre les plus fbi- 
bles , ou pour eviter ceux qu'ils apper- 
^oivent plus forts qu'eux. Les deux m^- 
taux & toutes les couleurs ufitöes dans 
les armoiries , fe rencontrent auffi dans 
les pavillons, ä legard defquels on dit 
drap au lieu üicu dans les armes. Le 
blafon enfeime donc en detail quellei 
fönt les couleurs que chaque nation , 
r^publique ou viUe maritime emploie 
pour fes pavillons , fes banderoles » &c. 
& dans ion drap , & de quelles armes 
ces pavillons fönt rehaufles. 
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CHAPITRE XVIII. 
i Philologie en generale 

\ Ien n'eft fi pueril , ni fi degoutant 
L que de d^clarer la guerre aux pa« 
es & de difputer des tnots. Cependant 
Time les denommations juftes ferveiit 
donner des id^es des chofes qu'elles 
ignent, il eft tres-eilentiel de ne don- 
' 1 chaque fcience que \ß nom aui lui 
ivient exadement , qui la caraaörife 
la diftingue de toutes les autres. Je 
fal fi cette maxime eft bien obferv^e , 
' ceux qui comprennent fous le nom 
Philologie une litterature univerfelle , 
1 s'^tend für tOMtes fortes de fciences 
d'Auteurs , & oü chacun peut faire en- 
rtout ce qu'il juge ä propos^comme 
Grammaire , la Khötorique , la Poeti- 
t , les Antiquites , THiftoire , la Criti- 
s y rinterpretation des Auteurs , &c« 
femble que ce foit la nop feulement 
ifer etrahgement du mot » mais aufli 
ttre de la confufion daiis d^s matiercs 
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3ue Ton ne fauroit trop affervir ä Tor- 
re & a la precifion. Le mot de philolo- 
gie ne permet point d'ufage arbitraire Sc 
mdetermine. II d^rive du Grec & eft 
compofe de ^/Ao , philo , & de Ao>o? , 
logos , qui d^iignent Tamour ou l'etude 
des langues. II paroit donc que malgr^ 
toutes les autorit^s qu'on pourroit pro- 
duire 9 & qui ne forment pas un gjrand 
argument en cette occafion , la philolo* 
gic n*eft quc la connoijfancc generale des 
l^angues , de leur critique ^ de la fignifi- 
cation propre & figuree de leurs mots & 
de leurs phrajes , & en un mot de taut 
ce qui a du rapport d Üexprejßon dans 
ks differens idiomes des peuples y tant 
anciens que modernes. 

§. n. Npus n'examinerons point fi 
Eratoftene , Bibliothecaire d'Alexandrie, 
qui, lelon Suetone, futappelle le pre- 
mier philologue ou critique , a porte ce 
nom , ou parce qu'il etoit grand litte- 
rateur , ou parce qu'il etoit tres - verfö 
dans les Langues; ni fi dans des temps 
modernes les Jufte-Lipfe , les Ange Po- 
litien , les Coelius Rhodiginus , les Mu- 
ret & autres ont obtenu les titres de 
Philologues , ou par Tun ou par Tautre 
de ces merites ; mais comme dans notre 
fyft^me nous entendons parle motd'£- 
rudition runiverfalite des fciences, 6c 

par 



\ 
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par celui de litüraturc^ tout ce qui a 
du rapport c^ la connoiflance de Tanti-« 
Guitö & de ce qui peut nous en donner 
1 intelligence , nous renfermom dans le 
nom de Philologie la connoiifance des 
Langues, de leur critique & de leur in- 
terpretation. Cette fcience n'eft d^j4 
que trop vafte , & il faudra concentrer 
cxtrömement notre matiere & nos id^es^ 
pour en prdfenter Fanalyfe la plus fuc- 
cinäe dans ce chapitre. 

§. III. Comme nous avons dejä traitd 
au Hvre fecond de la Grammaire > de la 
Rh^torique ^ de l'Eloquence ^ de la Po^« 
fie & de la Verfification y que nous en 
avons indique les regles g^n^rales, qui 
font applicables a toutes les Langues 
poffibles 9 & que nous aurons occäfioti 
encore de de velopper au chapitre XXIV* 
de cette troifieme partie les principaux 
pr^ceptes de la critique, nous pouvons 
Domer ici nos obfervations aux Langues 
mSmes, & aux idees generales que nous 
offre la Philologie , fans entramer nos 
Lefleurs dans tous les fentiers de ce la«. 
byrinthe immenfe. 

§. IV. On peut di vifer en g^n^ral les 
Laneues : 

1^. En Lanmts anciennes, qui fe fönt 
^teintes avec les peuples qui les ont par- 
tes, ou qui fe lont tellement alt^r^es 
TomcIF. ^ R 
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& corrompues qu'elles ne reflemblöit 
plus au langage des peuples qui les' ont 
partes autrefois. 

1^« En Langucs OrientaUs^ qui fönt 
)es Langues anciennes dont Tetude eft 
n^ceflaire pour rintelltgence du Texte 
facre ou de TEcriture fainte , fuf'-tout 
du vieux Teftament. 

3^. En Langues favantes , favoir celles" 
dont nous avons un befoin indifpenfa- 
ble pour notre Erudition ^ notre litt^ 
rature , qui ont iti Vivantes tant qu'il y 
« eu dans le monde des peuples qui en 
pnt f^it leur langage ordinaire , & qu'on 
fiomme mortes depuis qu'aucune nation 
en Corps ne les parle plus , Langues 
qu'il faut apprendre dans les livres oc les 
^coles; & 

4^. En Langues modernes , parmi lef* 
quelles OH diuingueencore, i^. les Lan- 
gues ordinaires des nations Europ^en-* 
lies ; & 2*^. les Langues des peuples 
qui habitent les trois autres parttes du 
monde« 

§. V, A r^gard des Langues que les 
pr6miers habitans du monde & les peu-* 
ples des premiers äges parlerent jufqu'au 
temps de la deftruflion de la tour de 
Babel y il ne nous en eft refte aucune 
trace , ni aucun monument , quoi qu'on 
fndif^;^6c auoique c^uel^uesTMologi^m 
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rirides pretendent que ce foit THebreu , 
tel qu'il fe trouve dans la Bible , ou bien 
l'ancien Chaldeen ; mais tout cela n'eft 

3ue conjefture deftituöe de preuve , & 
eft certain au contraire^ que le temps 
en a aneanti jufqu'aux moindres veftiges* 
Les Langues anciennes qui furent depuis 
en ufage dans les diverfes regions du 
monde , & dont la connoifTance plus ou 
moins parfaite eftparvenue jufqu'anousi 
fönt: 

1 . La Langue Chald^enne. 

2. Syriaque & EftrangctiqueJ 

3. Arabe* 

4. ■ Copthe , ou Egyptiennc 

ancienne(*)/ 

5. ■ Ethiopienne ancienne, 
5. I " ■ Indienne ancienne. 

7. —^i — Phenicienne . ancienne , 

qu'on nomme auffi le 
Fhönicien lonique. 

8, — — Punique ou Carthaginoife. 
g, ■ Scythiaue & la Scythiquc 

des Huns. 

10. ■ Cyrillienne. 

11. Glagolitique> 

11. ■ Braminienne ou Bracma-- 
nienne. 

(*) Fea M. la Crofe en a ^t une Grammalre 
& un Diftiönnaire , qui fe trouvent aujourd'hui en 
Mfi^ « 1b Bi^lioth«que de l'Univ^t^ de Leyd«. ^ 

Rij 
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1 3 . La langue iEolienne ou iEolitique« 

14. Jacobitienne. 

'Sv ' Celtique. 

16. des Sarrafins. 

17. Efclavonne ancienne. 

i}j. . — Gothigue. 

19. — — Hetrufque. 

^o, ■ — Mangiurienne 9 dont les 
Maronites, les Nefto- 
riens & guelquefois les 
Jacobites taifoient ufaget 

21. i Hieroglyphique. 

%!.' r Rgnique. 

23. ' — ' — Vandaligue ancienne. 

55,4. ' Germanique ancienne. 

25. ■ Gauloife. 

Et peut-^trequelques-autresenc©re 
que las Philologues connoiffent. A 

Juoi Ton peut ajouter enfin, 
.es Alphabets difFerens , les divers 
idiomes , fa^ons de parier & d'ecrire 
du moyen äge. 
§. VI. La Philologie s'exerce donc 
ä faire de favantes recherches non fcu- 
lement für ces langues , mais auffi für 
toutes Celles dont nous^ ferons F^num^ 
ration dans Ie$ trois chapitres Aiivans. 
Elle prefcrit les r^gles , aonne les prd« 
ceptes , indique les principes , foumit les 
^tvmologies , & fait toutes les remargues 
n^ceflaires pour rintelligenc^ & lap« 
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jprentiffage de toutes les lanfgues con*' 
nues. Elle montre rurilit^ &: Templcri 
qu'on peut faire de chaque langue en 
particulier , dans quelle contr^e & paf 
quel peuple eile a ^t^ parlee , & expli- 
que autant qu'il eft poffible toutes les 
obfcurit^s Sc toutes les ambiguit^s qu'oti 
y rencontre. 

§. VII. Lorfque Talphabet d'une langue 
cft une fois bien trouve & bien fu , on par- 
vient aifement , ou du moins avec beau* 
coup plus de facilit^ k s'inftruire du refte« 
Outre une Infinite d'ouvrages philologi* 
ques dont les bibliotheques regorgent^ 
nous avons en Allemagne un petit livret 
tr^s-curieux & tr^s-inllruftif , qui porte 
pour titre : Nouveau livre <tA. B. C. cn 
ctnt langues ; ou in(Iru3ion fondamen^ 
talt pour appnndrt dans la plus tendrc 
jeuneffe non fcultmcnt CAlUmand^ U 
Latin , It Frangois & V Italien , mais 
aujß les Langues OrientaUs & autres^ 
de mime que CinteVigence & la pronon* 
ciation de tous ces idiomes. A Leipßg 
che[ Gefnery 1743. On y trouve en tStt 
Falphabet & les premiers el^mens de 
Cent langues differentes tant anciennes 
que moaemes. Cet ouvrage a 6ti reitn?- 
prim^ en 1748. & tr^s - confid^rable» 
irient augment^ fous le titre de Maitrt 
de Langue Oricntal & Occidental. On y 

Riij 
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a ajout^ rOraifon Dominieale en entiff 
en 200 langues tant anciennes que mo« 
demes , en carafteres propres ä cha(]ue 
idiome , avec le dialeae ou la maniere 
de prononcer cette priere ; ce gui contri* 
bue beaucoup ä donner une id^e & k 
faciliter l'intelligence de ces Langues. 
UAuteur de ce livre ^galement curieux 
& inftruftif , eft M. Jean Frederic Frits , 
& xl a et^ aififte des fecours du Miffioa» 
naire Danois Schuhs de Halle. Les h^ 
ritiers de Homann k Nurenberg ont auffi 
publie quatre petites Cartes G^o^aphi^ 
co-Philologiques , deffin<fes par (rod^roi 
Hmfd , qui portent les titres fuivans : 
I®. Europa Foly^lotta^ Linguarum f^ 
nealogiam cxhibens y und cum litttns^ 
fcribmdique modis ommum gentium. x\ 
Afiay avec le m^me titre; 3°. Africa^ 
avec le möme titre , & 4^. America cum 
fuppUmmtis Polyglottis, Les ouatre par» 
ties du monde fönt deflin^es 6c enlumip 
n^es für ces cartes , mais dans chaqiic 
r^gion ou pays on trouve au lieu des 
noms de villes ou pro vinces , &c. le com» 
mencement de l'oraifon dominicäle trac^ 
en caraAeres du langage uiit^ y & qu*on 
parle dans ce pays, de maniere qu'oii 
voit d'un feul coup d'ceil , tous les laa« 
gages qui fönt en ufage par toute la terre 
connue. Ces cartes &nt tr^s - cun^u^^ j 
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& ont coütö fans doute un travait im«^ 
mtnfd ä leurs Auteurs. 

§. VIII. Nous avons A6]k dit ailleurs 

3ue les livres qui enfeispent les reglei 
'une langue en particulier fönt nommes 
Grammairesj RudimtnSy &c. & ceux 

5ui cofttiennent les mots &: les phrafes ^ 
^iäionnaires , Lexicon , Manuel-^ LcxU 
que ^ Vocabuiair^ , &c. La phiiologid 
enleigne la maniere dont ces livres doi-* 
vent ötre faits, la methode qu'il faut 
fuivre & les precautions qu^I convient 
de prendre pour les rendre utiles & inl* 
truaifs , comment il faut traiter la ma- 
tie*e des fynonymes , les gradations qu'il 
y a entre les fynonymes apparens , 8c 
plufieurs objets femblable^. Elle montre 
auffi quelle eft llnfluence r^ciproque du 

I^enie Sc des tnoeurs d'un peuple für fa 
aneue, &c de la langue d'un peuple für 
fa ^qon g^n^rale de penfer ^ fes moeur^ 
fon urbanit^ &c fa politefle* 

§. IX. Mais comme il eft impofGblt 
de fentir toute la force > toute la fineffe^ 
toutes les allufions > toutes les metapho^ 
res &c comparaifons d'une langue , St 
fur-tout d*ufle langue ancienne , ii Foii 
n'eft fuffifafnmem infiruit des moeurs, 
ufages y coutumes ^ c^r^monies , lois ^ arts 
& fciences , meders & autres particu- 
larites de la nation aui ^en eft fkvm, 

R iy 
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& dont eile a fait Tidiome natural ; h 

J)hiloIogie , pour connoitre rorigine > 
'«Etymologie oi la vraie fignificatton des 
mors , des termes & des phrafes d'une 
langue , remonte &c s'avance dans Tan- 
tiquite la plus reculee, & employant 
tous les fecours ^ue peut lui fournir la 
Ktterature, eile fait fervirles antiquit&f 
la Numifmatique , la Diplomatique k 
l'explication de chaque tertne , de cha« 
que phraie & faqon de parier, & rend 
ainii les langues & les Auteurs intelli« 
gibles j dairs , lumineux & agr^ables. 
§• X« Les langues qui ont ceflii d'^tre 
vulgaires, c'eft-f dire, d'un ufage com- 
mun ou ordinaire , ne peuvent plus s'ap- 

Srendre que par les livres & les Berits, 
lais comme ceux-ci ne nous fönt par- 
venus que copies & par confequent fort 
fouvent mutiles, älteres, tronques &de- 
£gur^s par la main des copiftes , le texte 
en general ou du moins divers pafTa^es 
de ces livres &i ecrits fönt devenus fou- 
vent inintelligihles pour nous a la prc- 
miere.ledure. C'eft ce qui a £üt naitie 
dans l'Europe moderne une fcience par« 
ticuliere qu'on nomme la Critiquc de$ 
Langues y qui fait partie de la philologie , 
& qui s'attache i^. a examiner rautheiv- 
ticite & la iufiefTe du texte ; i?. i^ treu« 
^er & \ indiquer les moyens de reäififiir 
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[e texte ; 3°. a reftituer des paffages 
crmis , älteres ou tronques ; 4°. a expli-- 
quer le vrai fens du texte ; & 5^. ä r^- 
tablir par c«s moyens toute une langue 
dans ion ancienne perfeäion , & ä nous 
m donner la veritable intelligence. Le 
n»lebre M. leClerc a dontie un ouvrage* 
idmirable für cette matiere, qu'il inti- 
tule j4rs Critica , & dans lequel il de- 
i^eloppe avec autant de genie que d& 
iifcernement & de folidite ks regles d& 
a faine critique- phüologique ou des 
angues. 

§. XL Ge q«i fert le plus ä Fintelli- 
^nce & ä l'interpr^tation d*un paflage 
jbfcur ou defigure, ou d'un mot & d'une 
jhrafe inintelligible , c'eft la oonfronta^ 
ion. La mcilleure confrontation eft celle 
jui fe fait en comparant un Auteur , li- 
^re ou ^crit 4 foi-möme , & en cherchant 
i le mot , la chofe ou la phrafe n'y eft 
WS r^petee ailleurs ou rapportee en ex- 
Keffions equivalentes. Cette methode eft 
a plus füre & produit une interpretationt 
mthentique. La feconde eft celle qui a. 
ieu lorfqu'on confronte un Ecrivain avec- 
es contemporains de la mSme nation ;. 
k la troifieme enfin lorfqu'on le com- 
>are avec d autres Auteurs qui ont ecrit 
m divers temps ^ mais dans le m^me» 
diomgr 
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CHAPITRE XIX. 

Ii£S Langues Orientales, 

§. I. 

QUoiQU£ la plupart des langues dont 
nous avons rappelig les nöms au 
chapitre pr^cedent^ oL beaucoup de Cel- 
les que nous indiquerons encore au cha- 
pitre XXI™*. ayent ete en ufäge dans 
J'Orient , ou qu elles le foient encore de 
nos }our$ dans les pays orientaux ; nous 
ne comprenons cependant ici fous la 
denomination particuliere de Langues 
0ricntaUs , que Celles qui fönt efTehtielle« 
ment neceflaires k Tintelligence , k Tex- 
plicatlon & k rinterpretation exegetique 
du texte facr^ , fur-tout de l'ancien Tcf* 
tament ; &nous avons par devers nous» 
a Tegard de cette reftriftion ,' rautoriti 
d*un grand nombre de Savans, dont 
pluiieurs n'appellent langues orientales 
aue Y Hebreu, \e Chaldien , le Syriaque^ 
1 Arabe &c le Copte. II nous fera permis 
tfy ajouter encore le Samaritam , le 
Rabbi/üque Sc le Talmudique. Ces huit 
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langues meritent un examen plus parti- 
culier , parce qu'elles fervent a aflurer les 
fondemens de la Religion des Chr^tiens, 
& qu'elles forment une partie confid^- 
rable de l'etude du Theologien. 

§. II. U Hebreu yV Ar abc & le Chaldeen 
difputent d'anciennete , chacune de ces 
langues a its defenfeurs, & le proc^s' 
n'eft pas facile \ decider. La plupart des 
Theologiens rigides penchent pourFH^- 
breu , & il y en a m^me qui pretendent 
que c'eft la langue dont Dieu fe fervit 
quand il parla «^ Adam dans le paradis 
terreftre , & que les Saints parleront dan^ 
le Ciel pour louer Dieu durant toute 
reternit^. 11 paroit que ces Dofteurs 
ayent autant de certitude a cet ^gard du 
paflK que de l'avenin Quelques Philolor 

fues donnern la preeminence ä TArabe , 
i d'autres critiques Savans au Chaldeen« 
11 eft d'autant plus difficile de terminer 
le difFerent , que Moifene naquit que Tan 
1464 du monde , & en Egypte , c'eft-ä- 
dirc plus de 700 ans apr^s 1 ev^nement de 
la tour de Babel, oü les langues furent m$- 
l^es & confondues , & oü nous n'avons 
aucune relation , ni aucune preuve que 
TH^breu fiit priviMgi^ , & qu'il conferva 
fa puret^ dans la confufion generale. 
D'ailleurs il n'y a aujourd'hui aucuri 
ouvrage de Taiitiquite für la terre qui 

R v) 
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ipit ecrit ^n pur Hebreu, qua rancie» 
Teftament. 11 y a möme quelques par- 
tjes qui fönt et> Chaldaiaue , &c differens 
ipots cbaldaiques , ou ae quelques au- 
tres langues ^ repandus en diflferens ea- 
4roirs. 

§. III. Faifons encore. ici une r^mar- 
que. La premiere fois qu'on tfouve Ic: 
nom d'Hcireu dans k BiWe, c'eft au- 
^hap. XIV. V. 15 de la Genefe* & ä 
cft apparent qu'Abraham & fts defcen- 
dans prirent ce nom du Patriarche Hebery. 
£ls de Säle &c trifaieul du grand-perC; 
d' Abraham. U eft donc evident que du: 
temps d' Abraham ce nom ne fiit qu'un 
nom de famille , & non pas. celui. d'ua 
peuple qui avoit fa langue ä part, fon: 
idiome propre ; mais on doit crcnre qu'A- 
braham & (es Patriarches avant lui , par* 
Ipient la langue ufitee dans le pays ou ils 
vivoient, que cette langue ie changea 
peu ä peu, comrae le fönt & le feront 
eternellement toutes le? langues Vivan- 
tes 9 que Jacob^ & feis fils ayant paiTe en 
Egypte^ eux &c leurs defcendans fous 1q 
nom des Enfans d'lfrael, n'y cpnferve- 
rent pas le langage de leurs Peres dans 
toute fa p^rete , mais . qu'il s'y m^la plut 
iieurs expreilions adoptees de^ langues 
itrangerejs & fur-tout de rEgypjieö & * 
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laneue H^braique , que les enfans d'Ifraet 
parloient alors ; que les autres livres de 
rancien Teftaraent ont ^te ecrits plus 
tard encore , & qu'il eft prefquc impot- 
fible quHl ne fe foit fait nulle altörationr; 
dans cette langue« 

§. IV. Quoi qu'ilen foit, comine les: 
Th^ologiens fönt toujours tr^s-furs de ce- 
qu'ils dkent, nous nous cn tiendrons i, 
feur opinion , & nous croirons que THe- 
breu eft la premiere langue da monde ,. 
& dont il 6iut chercher Torigine dans. 
Dieu mdme ; vu que de favans Doc- 
teurs pr^tendent que Dieu la^communi-^ 
qua k Adam aufB - tot qu'il I'eut creö ^ 
pour pouvoir converfer avec lui , & lui- 
Gonner la faculte de nommer tous les» 
animaux de leur nom; de mdme qu'it 
communiqua dans lafuitele don.des lan-^ 
gues aux<Ap6tres le jour de la Pentecöte«^ 
Zilberti , dans fon Diftionnaire H^ebreu ^ 
trouve danschaque mot, dans fa racine, 
dans {^s lettres &: dansla maniere de les 
prononcer, la raifon de la {ignificarion 
de ce mot; Lafckcr dans fon Trait^ d$ 
Caufis Lingua Htbrca. , poufTe la chofo 
encore plus loin« 

§. V. Neanmoins , comme nous n'a* 
-vons l'H^breu que dans la Sainte Ecri*^ 
ture 9 il eft naturel que cette langue mai% 
que de. heaucoup de. mots j nonrfeuUr- 
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ment parce que toutes les langues ancien- 
nes, oc fur-tout celles des premiers temps^ 
n'etoient pas fi abondantes que les mo- 
dernes , qu'il y avoit beaucoup moins de 
chofes & d'objets k nommer , & que les 
Auteurs facres n'ont pas eu occalion de 
traiter de toutes fortes de matieres. Ce- 

Eendant l'Hebreu eft (ufceptibie de tous' 
»s ornemens du difcours , & trhs • ex- 
preffif. U n'eft mSme pas fi difiicile k 
apprendre qu'on fe l'imagine. Le ftylc 
des Pieaumes , du iivre de Job , & de 
tout ce qui eft ecrit poetiquement eft le 
^ plus difficile 4 comprendre. Celui d'Ifaie 
eft noble , elegant , & digne d'un auteur 
qui ^toit de la maifon de David , neveu 
OL petit-fils de Roi. Cependant malgr^ 
les travaux &c les efForts des Savans pen- 
dant tant de fiecles , il s ea faut encore 
de beaucoup que nous ayons une intel- 
ligence parfaite de la langue Hebraiquc; 
inconvenient d'autant plus grand, qu'il 
a donne Heu a des traduflions imparfai- 
tes , qui defigurent le vrai fens du texte 
original ; & pour comble de malheur ^ 
on a fonde , im des paflages mal rendus ^ 
la croyacce ä des ^venemen« qui ne fönt 
Jamals arrives de cette maniere , & quel- 
quefois meme des dogmes. II vauaroit 
la peine de fonder ou cie former une (o^ 
clet^- litt^raire des plus habiles Savans ^ 
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f)Our perfedionner la connoifTance des 
angues Orientales, & de TUebreu en 
parciculier. 

§. VI. La langue Hebraique n'a point 
de voyelles originairement. Les Mafforö- 
tes les ont marquees par des points au 
deifous des conibnnes. Elle s'ecrit & fe 
lit de la droite a la gauche. Elle a treize 
lettres , que les Grammairiens divifent eri 
gutturales , palatales , dentales , labiales 
& lettres de la langue, On ne diftingue 
aujourd'hui dans VHebreu , que cinq 
voyelles, qui fönt les m^mes que les 
n6tres , a , e , i , o , u. Mais on divife 
chaque vQyelle en deux ou mime en 
trois , une longue , une breve , & une 
encore plus courte. Les articles , pro- 
noms , &c. fe mettent apr^s le fubftantif. 
Vn mSme mot eft quelquefois fubftan- 
tif, adjeäif & verbe. La pondluation &c 
1 accentuation fönt des objets qui möri« 
tent la plus grande attention dans la lan* 
gue Hebraique. On y compte pr^s de. 

auarante accens , & il y en a plufieurs 
ont l'ufage n'eft pas encore bien connu. 
On fait en general qu'ils fervent k dii^ 
tinguer, i**. les phrafes & leurs mem- 
bres , comme les points & les virgules en 
Franqois ; i®. k determiner la quantit^. 
des fyllabes; & 3°, 4 mar quer le ton. 
qu'il faut prendce ea chantant. Dix<rneu£ 
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Gf ammairiens , difiinSivi ou accentus rc* 
gii 9 & les autres s'appelleiit con/unäivi y 
JcTvi 3 ou miniftrL 11 n'y a dans cette 
lanäue , k proprement parier , qu'une^ 
feule conjugaifon qui foit (imple, mais^ 
eHe fe varie dans cnaque verbe en fept 
ou huit manieres difFerentes, cequifait 
aMtant de coniiigaifons particulieres , & 
denne une fort grande quanttt^ d'expref- 
iions , pour repr^fenter par un feul mor 
les diverfes modifications d^un verbe« 
Tels fönt les principaux caraäeres diC- 
tinflifs de THebreu , comme nou$ Tavons- 
dans la Sainte Ecriture , qui a tout pren- 
dre , forme une langue fort reguliere Öc 
fert analogique. 

§. V 1 1. Le Chaldicn ou la langue 
Chaldaique , eft celle que parloiem les 
Chaldeens. Les uns pretendent aue c'eH 
im dialeäe ou une langue qui derive de 
l'Hebreu , & d'autres que THebreu eft 
im dicile6le du Chaldeen. Cette langue- 
a vingt-cinq lettres dans fon aiphabet ^. 
& fes caraderes ou les traits de ks let- 
tres fönt tr^s ' difFerens de l'H^breu. U- 
s^'ecrit auifi de la droite a la gauche. 

Le Syriaquc eft pareillement un dia-- 
lefte de l'Hebreu. U a de tnöme vingt- 
deux teures de l'alphabet, qui portent 
ks. meines nonis que. les üebrai'ques^ 



\ 
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mais dont le caraäere ou les traits fönt 
fort diflPerens, 

VArabc ou U langue Arabique eft en- 
core un dialeftekle THebreu. II y a vingt- 
huit lettres dans Talphabet , dont la ae« 
nomination a beaucoup d'affinit^ avec 
THöbreu , mais le caraftere eft auffi tr^s- 
different. 

Le Copu ou le Copthe , eft l'ancienne 
langue des Egyptiens , mSlee dans ia fuite 
du temps avec beaucoup de Grec, Nous 
avons de ja dit au chapitre precedent que 
feu M. de la Crofe a prefque r^tabli cette 
langue , qu'on ne connoirfoit prefque plus 
que de nom , & qu'il en a compofe une 
grammaire & un diöionnaire. U eft vrai 
que le P< Kircher avant lui en avoit pu- 
blie un vocabulaire & une efpece de gram- 
jnaire » mais tr^s-incomplette. L'alpha- 
bet eft de trente-deux lettres , mais 
les carafteres fönt prefque entierement 
Grecs. II ne s'eft trouve jufqu'ä prefent 
aucun livre en langue Copte 9 qui ne fut 
des traduftions de l'Ecriture Sainte , ou 
des Offices ecclefiaftiques , &c. 

^. VÜI. LeSamaritain eft encore un 
diaieäe de l'Hebreu. Les Samaritains 
^toient Juifs , &: leur vilie Samarie > ^tok 
fituee dans la Judee. lls fuivoient la loi 
de Moi'fe avec plus de. risueur & plus i 
la lettre que les auues mbrciu. ü 7:^^ 



401 UE R U D I T I O » 

un exemplaire Samaritain du Pentateti^ 

3ue) qui differe a la v^rit^ peu deceliü 
es Juifs ecrit en Hebreu , mais qui eft 
icrit en d'autres carafteres , qu'on ap- 
pelle commun^ment Samaritains, &quc 
Ori^ene , S* J^rdme , &c plufieurs auttes 
Ecrivains y tant anciens que modernes f 
ont pr^tendu Stre les premieres lettre« 
des Hebreux. U y a auffi des m^daiUes 
c{u^on appelle Samaritaines. EUes ont des 
infcriptions H^braiques , en caraderes 
qui ne fönt pas ceux de THebreu deflos 
Bibles , qu'on nonnne de FHöbreu quarr^« 
On peut confulter für la langue Samari^ 
taine M. Simon , dans (es c^r^momes Sc 
coutumes des Juifs y Eduard Btmsr& Le- 
xicoa Samaritanum , le P. Kircher , M» 
fiuxtorff , M. de Spanheim , te P. Morin, 
^alton , & un tr es-grand nombre d*att« 
tres AuteiKs. 

§. IX. Le Rabbiniqut ou PHebreu des 
Raobins, eft une laneue dont les Rab- 
bins fe fervent dans la compoiitioB de 
leurs ouvrages. Ce qui en fait le corps 
& la principale partie , c'eft TH^breu oC 
le Chaldaique , avec divers changemens 
dans les mots de ces deux langues y dont 
ils ont beaucoup etendu les (ignificationf. 
Ils ont auffi beaucoup emprunte de TA- 
rabe. Le refte eft compofö de mots &d'exr 
preffions tir^es la plupart du Grec ^ quel« 
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£es-unes du Latin , & d'autres de diver« 
; langues modernes > fur-tout de Celles 
oü chaque Rabbin a v^cu & ecrit. Car 
il faut fe rappeller ici , qu'apr^s le retour 
de la derniere captivite 5 on ne parloit 
prefque plus THebreu pur k Jerufalem &s 
oans la Jud^e^ mais le Gcec, m^le de 
quelques expreffions Hebra'iques; que les 
Romains entrerent enfuite dans la ralef« 
tine, la conquirent &c y parlerent le Latin^ 
& qu'enfin toute la nation Juive tut dif« 

Ixeriee. Au refte le Rabbiniquc eft une 
angue tres-feconde , & il n'y a prefque 
point de fcience dont les Rabbins n'aient 
traite , mais toujours ayec cetenthoufia^ 
me qui leur eft naturel. Us ne manquent 
pas m^me de Poetes & de Rh^teurs. 

§. X. Le Talmudiquc eft enfin encore 
un dialedte ou Idiome particulier de TH^« 
breu dans lequel le Talmud ou le livre 
dans lequel les Juifs ont renfermö toute 
l'explication de leur loi , eft ^crit. Ce laiu- 

fage s'eloigne beaucoup de THebreu pur« 
i. BuxtorfFaecritun DiSionnaire CkaU 
daiqac y Talmudiquc & Rabbinique. Nqik 
avons encore Touvrage de Conftantin 
FEmpereur , intitule Clavis Talmudica , 
& celui d'Otton qui a pour titre, Vicct 
DoSorum Mifnicorum 9 ainfi que plu«. 
fieurs autres. 

%. XI. Pour finir enfin , difons quel« 
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aues mots für les caraAeres des lettre* 
^ [^braiciues en g^n^ral : &: ä cet ^gard, 
xl y a THebreu ancien j l'Hebreu moder- 
ne » l'Hebreu quarrt ScrH^breudeRab- 
bin. L'Hebreu quarrt a pris fon nom 
de la figure de. fes cara£leres qui fönt 
plus quarr^s , & ont des angles mieux 
tbrm^s que l'Hebreu des Raobins. Les 
plus beaux carad^eres de l'Hebreu quarrt 
Ibnt ceux qui fönt imit^s des caraderes 
des manufcrits Efpagnols , puis ceux des 
manufcrits Italiens, enfuite c^ux des Fran- 
^ois & des Allemands. Plufieurs Auteurs 
pretendent que l'Hebreu quarrt, rfeft 

Eoint le v^ritabie & ancien caradere H6* 
reu , qu'on ecrivit depuis rorigine de 
la langue jufqu a la captivit^ de Babjr- 
lone ; mais que c'eft le caraftere Afly- 
rien ou Chaldeen, que les Juifs adopte*- 
rent pendant cette captivit^ , & auquei 
ils s accoutumerent. L'Hebreu Rabbmi- 
^ue efl un cara^ere affez net , forma 
ur TH^breu quarrt , en rarrondiflant , 
par le retranchement de la plupart des 
angles. 
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CHAPITRE XX. 

I>ES Langues savantes^ 
quon nomme mortes ^ & de la 
jPaUographie. 

§. I. 

AProprement parier , les langues eii 
g^n^ral ne forment pas des iciences 
qui enrichiffent notre efprit de nouvelles 
lumieres ou qui augmentent nos con- 
noifTances , mais on doit les confiderer 
comme des introdu6lions aux iciences i 
comme les clefs cjui nous ouvrent le fanc« 
tuaire de Terudition. Pour connoitre Tan«' 
tiquit^ dans toute fon etendue , l'etude 
des langues qui y etoient en ufage de- 
vient d un grand fecours ; & pour bien 
]uger des pays , etats & peuples moder« 
nes , il eft prefque indifpeniable de s'ap« 
pliauer aux langues principales qu'on 
parte de nos jours dans le monde. Ce- 
pendant il y a deux langues qu'on peut 
nommer Savanus par excellence ; c'eil 
, la Grccqiu Sc la Latine. La premiere 9 
nous met ä ihSme de lire non-feulement 
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tous ces chef-d'oeuvres que les plus beaux 
genies de Tancienne Grece ont produits » 
tant en vers qu'en profe , mais auffi i 
]uger fainement de tous les monumens 
de la Grece & de ks divers äges , qui 
forment ie plus beau & le plus interei^ 
fant Periode de toute Tantiquitö , pour les 
arts & les fciences. La feconde , nous 
donne le moyen de bien cotnprendre le 
texte original de tous les ouvrages ad« 
snirables des plus c^lebres auteursLatins^ 
de connoitre la Ville , la R^publique &C 
la Monarchie Romaine, comme fi noos 
y avions vecu , & de porter un juge- 
ment folide des precieux monumens en 
taut genre qui nous en reftent encore. 

§• II. Mais ce qui donne 4 la iangue 
Latine un avantage für la Grecque md« 
me ; ce qui la rend indifpenfable ä touC 
homme de lettres , & ce qui en a fait la 
bafe de l'^rudition , c'eft que pendant le 
moyen äge^ & principalement danstous 
les temps modernes , les Savans de TEu- 
rope entiere en ont fait leur langue -com- 
mune 9 univerfelle ; de maniere que ie 
Latin forme , fi Ton ofe s'exprimer ainfi | 
Tidiome naturel des fciences. 

§. IIL Tout ce qui eft dit ou kentert 
Grec , n'eft pas dit ou ecrit dans le mime 
langage. 11 faut bien diftinguer , 

i. Le Gw ancien ou UtUral. JUmguc 
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B^dmirable dans laquelle fönt Berits les 
Duvra^es de Xenophon , de Thucidide, 
de Demofthene, de Piaton, d'Ariftote, 
d'Homere , de Sophocle , &c. Langue 

3ue ces ouvrages nous ont confervee 
ans toute fa puret^ , & qvTih rendront 
knmof teile comme eux. Neanmouis il y 
adans cette langue mSme divers idiomes 
ou dialeäes provinciaux , & on y dif- 
tin^ue quatre dialedes principaux, fa- 
voir, !*>• VAttique , qui eft le meilleur ; 
p. VIoniquc: 3**. VEoliquc; & 40. le 
Dorique^^xxi etoit une efpece de langage 
ruftique ou champStre dans lequel fönt 
ecrites les Egiogues, Idylles Sc autresPaf« 
torales Grecques. 11 faut remarquer en 
pafTant que tous ces quatre dialeäes fe 
trouvent dans Homere , ce aui fait un 
eflfet fingulier dans un Poeme neroique , 
malgre l'approbation univerfelle qu'on 
donna i ce Poete. Au furplus y le Grec 
a une quantite de niots ; fes inflediions 
fönt autant variees qu'elles fönt iimples 
dans la plupart des langues d'Europe. 
II y a trois nombres , le SingulUr , le 
Ducly le Plurid; beaucoup de temps 
dans les verbes , ce qui repand de la va« 
riete dans le difcours. L'ufage des par- 
ticipes de Taorifte & du pr^terit , & les 
mots compofes , qui fönt en grand nom-? 
br^ dans cet^ langue y lui donn^nt d^ U 
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force & de la bri^vete , fans lui rien dter 
de fa clart^. Les noms propres y fieni« 
fient quelque chofe , comme dam les lan- 
gues Orientales , & les Savans y trou- 
vent encore le caraftere de leur originct 
Le dialede mSme ou la prononciation a 
quelque chofe de fonore , de doux , de 
iiatteur & d'agreable; enfin le.Grec eil 
la langue d'une liation polie , qui avoit 
du gout pour les arts &c les fciences« 

§. IV. IL Le Grcc du moyen dgi. Uan- 
cien Grec iinit au temps que Conftanti» 
nople devint la Capitale de i'Empire Ro« 
main. Non qiiHl n'y ait eu depuis ce 
temps-la pluneurs ouvrages , & mSme 
ceux des peres de TEglife » qui fönt Berits 
en Grec avec aflfez de purete ; mais com- 
me la Theologie , le Droit , la Police 
civile & militaire, le changement des 
moeurs, &c. firententrer fucceffivement 
dans la langue beaucoup de mots qui y 
^toient auparavant inconnus , ces nou- 
veautes Taltererent & la corrompirent 
fpcceffivement. On n'y trouve pas d'ail- 
ieurs cette ^legance naturelle de lancien 
Grec, Les grands g^nies , qui donnent 
toujours la vraie beaute a une langue » 
n'etoient plus. Que pouvoit-on efperer 
d'un äge barbare &c aauteurs au deffi>us 
du mediocre , & qu'on ne peut plus lire } 

§• V. III^ Lc Grcc moderne ou vul" 

gaire% 
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galre. K commence k la pri/e de Conf- 
tantinople par ies Turcs. C'eft la langue- 
Grecque qu'on parle aujourd'hui com- 
mun^menc en Grece , (ans la cultiver. La 
mifere oü Ies Grecs fönt reduits fous la 
domination des Turcs , Ies rend indoletu» 
& par confequent ignorans par n^ceffitö. 
La politique de la Porte Ottomane ne 
permet pas k {qs fvjets de s'appliquer k 
r^tude, & le mömeefprit qui a faitde-' 
truire Ies plus beaux monumens de Tan- 
tk]uite 9 qui tailie & reduit en bouletsde- 
canon des coloiines de porphire &c de 
^anit , caufe la decadence & le d^pe- 
riflement total des fciences. La principale^ 
difFerence «ntre le Grec ancien & le vul-* 
gafire confifte dans Ies terminaifons des 
noms, des pronoms, des verbes & d'au-t 
tres parties d'oraifon* H y a auffi dansle: 
Grec vulgaire plufieurs mots nouveaux^l 
qui ne le trouvent »point dans le Grec' 
lilt^ral; des particules qui paroiiTentext: 
pl^tives , & qiie l'uiage feul. a introdui-t 
tes pour caraderifer certains temps desi 
verpes , des noms d'emplois äc dejdigai<tt 
tes inconnus aux anciens Grec^; &.quan*t 
tite de mots pris dans des langues s/uli^- 
gaires ; ce qui en fait-uneiangue bätarde> 
une efpece de Jargon. II y.a auiu lia 
Gloffam de Ducangc für cette laogue». :. 
. ^ VL IF^La Grec dunooMau Ttf^ 
Tome IV. S 
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tamcnt. II s'en faut de beaucoup que le 
Grec des Evan^eliftes & des Apötres foic 
celui des Thucidides , des Xenophon &c 
dies Deinofthenes. Lors de la naiiTance 
de Jefus-Chrl/l on parlolt le Grec dans 
la Jud^e, parce que depuis la demiere 
captivit^ le peuple ne favoit plus FH^- 
breu ; mais c'^toit un Grec corrompu y 
va^\k de tnille hebraifmes , de mots , de 
noms & de phrafes , qui avoient rapport 
au culte^ aux cer^monies, a la pokce^ 
aux lois , aux moeurs &; au gouveme- 
ment des Juifs , ce qui en fit un langage 

Eopulaire, un dialedle provincial & nar- 
are en comparaifon de l'ancien Grec. 
litteral. Quiconque comprend le nouveau. 
Teftament , n'entend pas pour cela Ho- 
mere. U eft furprenant neanmoins que 
Jofephe , hiftorien des Juifs , qui vivoit 
lors de la deftrudion de Jerufalem , en- 
viron quarante ans a^r^s la mort de Je- 
fus-Chrifty ait pu ecrire le Grec avec 
tant de purete oc d'elegance : mais c'^- 
tcdt un courtifan ^ un Miniftre > un Ge- 
neral &c un homme de lettres tout ä la 
fois , qui avoit etudie le Grec , qui Tavoit 
parl^ i Rome ^W^ Cour de Vefpafien«. 
rar la mSme raifon S. Paul ^crit auffii 
mieux que les Evang^liftes &c les autresi 
Apötres. . \ 
'•.§« VU; Par fout ce 4|ui vient d'toe 
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dit , on voit affez de quelle utilit^.eft Te- 
tude de la langue Grecaue, & combieh: 
les Anglois ont raifon de s'y appüauer 
<l^s la jeunefle. D'ailleurs dans les lan- 
gues Vivantes mßme , une infinite de 
noms propres des arts Sc des fciences ^ 
la plupart des termes d'Aftronomie , des 
Mathematiques , de Midecine , d* Ana- 
tomie , de Botanique , & les denomi- 
natiöiis de plufieurs machines , inftru« 
mens Sc autresinventions nouvelles, fönt 
ou abfolument Grecs^ ou en döriyent^ 
ce qui rend cette langue prefque indif-' 
peniable a un vrai Savant. Au refte nous 
ne favons pas ü les nattons modernesr 
prononcent le. Grec comme les anctens- 
^recs le pronon<^oierit ^ &c il y a beau-! 
CQup Ze probabiht^ y que fi les Demor4 
thenes &: les Ariftides revenotent für lar 
terre , ils ne comprendroient pas un mot. 
de ce que nos Savans leur oiroient ett 
Grec. > 

§. VÜL Le Latin eft la feconde lan- 

Se favänte , qu'on nomm^ auffi morte» 
1 la parloit priginairement dans le La^- 
tium 9 puls k Rome , & eile eft parvenue> 
par TEglife Latine & par les Savans juf- 
qu'i nous. Cette langue n'eft point ort«. 

S'nale» mais eile s'eft formte du Grec,* 
: fur-tout du dialeäie Eolien^ & del 
divers mots des.languesdes OiqueSf des: 

Sij 
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H^truriens, &C de pluifieurs autres peu- 
ples anciens de ritalie. Elle a differens 
p^riödes de- perfeftion & de d^cadence ,- 
qui en forment les äges difFerens. 

LeprtmUr dgc comprend Tancien La- 
tin qui fe pärloit dans le Latium , & qui 
fut cultiv^ k Rome depuis/a fondation ^ 
fous le regne de fes'-Rois , &c dans les 
Premiers uecles de la R^publique. Au 
commencement • la langue . Latine ötoit 

Sour ainfi dire renfefmee dans la ville de 
lOme , & les Romains n'en permettoient 
pas communement l'ufage 4 leurs voifins 
OL aux peuples qu'ils avoient fubjugu^s ; 
mais depuis ils cömprirent de quelle n^- 
ceifit^ iL itdvt poür la-' iacilit^ dii com-; 
tnerce que le Latin s*^tendit par^tout , 
& que toutes les nations fujettes ä TEm- 
pire fuffent unies par un m^me langage : 
ils obligerent donc les nations vaincues 
a adopter cette langue. Oii fem aiTez ce 

3ue devoit ^tre originairement le Jargon 
'une Croupe de brigands fans moeurs ^ 
iäns artsnifciences ; Jargon qui d'aflleurl: 
ne pouvoit dcre que vhJtXi de la langae 
des Sabins » oü ils avoient pris leurs fem-- 
mes , & de divers peuples ^trangers qu'ite 
avoient ou fub j ueues,ou mSme incorpor^i 
dans leur R^publique. Mais ä mefure que 
les Romains fe policerent , lä langue to 
polit «ivec eux» Ilitenous eft refti^ que peo» 
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tl*ouvrages de ces premiers temps , parmi 
lefauelsVont ceux d'Ennius, occ. 
^; §. IX. LcfecQTid äge de Id langue La- 
tine commence envirön au temps de C^- 
far , & finit avet. Tibere. Geft ce ou'on 
nomme le ßecle d'Auguße, le plusbeau 
qui fiit peut-Stre jamais , & qu il fem- 
bloit ^ue les grands hommes & les au- 
•teurs immortels s'etoient donn^ rendez- 
vous für la terre poyr ecrire la. langiflß 
•Latine dans toute fa purete &c dans fa 

{Aus grande perfeftion. Ce fiecle , & la 
angue de ce fiecle (ont ft connus , & 
Xious avons une fi grande foule d'ouvra- 
ges de ces temps, aue nous fommes dif^ 
-penfes^d'en parier aavantage. 
: §• X. L^ troißeme d^ commence avec 
& apr^ le regne de Tibere. II femblc 
T]ue Seneque ne contribua pas peu k 6ter 
ii la langue Latine , fa force , fon Energie 
& fa majeft^ ^ en y fubftituant la finefle , 
-& quelquefois de ces expreffioris qu'en- 
fante le bei efprit , & que les Italiens 
/lomment Concetxi. . Tacite möme s'en 
reflent d^ja un peu^ Son ftyle cpncis & 
fehtencieUx n'eft plus du bei; äge } non 
.plus que celui du PoeteLücain. 

' §. XL Z^e qiiatrUmtAgt de la langue 
Latine , eft celui oü pendant le rede du 
moyen äge & les premiers fiecles des 
t^jnps nK>dernes , le Latin tomba fucceffi- 

S iij 
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"vement dans une teile d^cadence , qnece 
ne fut plus qu'un jargon barbare. C'eft 
-au Latin de cet äge qu'on a donn^ ie 
■nom de baffe Lätiniti ; & en^flFet il cft 
fell^ment corrompu , altera , möl^ d'ex^- 
^refiions ^trangeres, que M. du Gange 
en a donn^ un gloflaire immenfe , qui 
ne contient que les mots , les expteffions 
& les phrafes ufit^es dans la bafle La- 
^nite , qu'on n'entendroit pas fans de fem- 
blables fecours. Et que pouvoit-on efp^- 
Ter pour la langiie Latine d'un temps oh 
«^s Nations Barbares p^n^trerent dans 
toute l'Europe , & für - tout cn Italic 9 
tyü l'Empire d'Orient etoit gouvemö par 
des imbecilles , oü les moeurs ^toiAit aoo* 
fiiinables, ou les arts & les fciences etoient 
comme an^antis , oh les "Pr^tres & les 
Woines , &c. Etoient les feuls letti^s 9 & 
fi^anmoins le^ plus ignorans & les plus 
ineptes perfonhages du monde. Auififaut- 
il Tanger fous ces temps ten^breux ceLsH 
tin ati'urde qu'on nommoit lingua EccUp 
fiaflica^ & qu'on ne fauroit lire fans d^gofit, 
§. XII. Le cinquume dgt de la langue 
Latine enfin commence avec le feizieme 
fiecle, qüi eft celui de L^on X. de Char- 
les-Quint , de Framcois L de Henri VIU. 
Roi d'Angleterre , ö:c. temps qui forme 
r^poque heureufe & k jamais memora- 
ble de la reftauration des lettres^ des 
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-/cidnces , des arts , des moeurs & de Tef- 
prit humain engourdi jufqu'alors , fi Ton 
ofe s'expririier'amfi. II eft eflentiel de fe 
rappeller ici que rimprimerie n'avoit ete 
inventee que vers Tan 1441. & qu'aupa- 
ravant les manufcrits des auteurs anciens 
Grecs & Latins avoient ^t^ fort rares Sc 
fort pröcieux , que peu de particuliers 
avoient ^te a meme de fe les procurer, 
& d*y faire une etude de la bonne La- 
tinite du fiecle d'Augufte. Mais depuis 
ce temps nous avons plufieurs ouvragcs 
Latins , tant en vers qu'en profe , dont 
on ne peut qu'admirer le ftyle, lequd, 
s'il n'efi pas tout aufli pur , tout auffi ^i^- 
gant que celui des beaux äges de Rome^ 
ne le lui cede cependant guere. 

§. XII[. Cependant la langue Latine^ 
& toutes les langues mortes , auront tou- 
jours deux grands inconv^niens pour les 
nations modernes. Le premier confifte 
dans la pronondation. Qui fait ii noiis 
prononqons le Grec comme les Grecs ? 
A l'egard du Latin chaque nation le pro- 
nonce felon fon diaTe^^e & fa facon de 
feire fonner chaque lettre deTalpiiabet, 
& chacjue nation sMmagine que fa pro- 
nonciation eft la meilleure. Cependant 
on pourroit prouver par vingt argumens 
que nul homme für la terre ne prononc^ 
auiourd'hui le Latin comme Horace ou 

Siv 
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-Cic^ron. Lefecond inconvenienteftqne 
/la langue Latine eft tr^s «panvre ponr 
. nous , &: qu'elle manque oe mots pour 
.exprimer toutes les inventions &: decou- 

• vertes nouvelles qui ont ^te faites en tout 
eenre depuis la decadence des Romains. 
Il n'y a aucun nom Latin pur pour tous 
ks meubles qui nous environnent , les 
trois quarts des plats qui couvrent nos 

' tables , les v^temens que nous portons 9 

: pour nos armes &c nos inftrumens de 

guerre , pour notre navigation , pour nos 

emplois civils & militaires , & en un mot 

pour tous nos befoins journaliers. II eft 

• comique d'entendre nommer un canon^ 
hombarda; une perruque^ capilamcntum; 
un bouton d'habit , globulus; & ainfi du 
refte. Quiconque revoque en doute la 
jijftefle de cette reflexion , n'a qu'ä lire 
les eflais que des Latiniftes habiles ont 
faits pour ecrire de nos jours des gazettcs 
politiques en laneue Latine ; ils y verront 

. les tourmens de leurs auteurs & les mau- 
vais fucc^s de leurs efforts. Nous n*en 
dirons pas davanta^e für une laneue que 
tous les ecoliers apprennent d^s 7*enfan- 
ce , qui eft enfeignee par toute TEurope 
dans les ecoles , claffes & Colleges , & 
pour laquelle il y a des grammaires, des 
didionnaires & auties livres inftrudifs 

: ians nombre. 
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§. XIV. La Paliographu eft Tancien- 
ne maniere d'^crire une langue depuis fon 
origine jufqu'au temps le plus recent. 
Cette denomination eft prife du Grec , 
etant un compofe des mots m(i>.etio^ Pa^ 
hos ^ & T^potcp« Graphit , dont le premier 
fignifie ancitn , & le fecond icriture. La 
Paleographie ne fe contente ppis de nous 
retracer tous les xrhangemens divers qui 
fe fönt introduits d'äge en äge dans le 
caraftere , les lettres & les abr^viatioris 
d'une langue ; mais eile nous rend compte 
auffi des alterations fucceffives de la lan- 
gue & du ftyle möme , des corruptions 
ou des barbarlfmes qui sV fönt intro- 
duits , ou bien des accroiflemens ou'elle 
a eus , de la maniere dont eile s'eft per- 
feftionn^e, des richeffes nouvelles qu eile 
a acquifes. Ceft en un mot l'hiftoire des 
r^volutions d'une langue , foit ancienne, 
fojt favante , foit moderne. M. TAbbe 
Fluche a donne dans fon Speftacle de la 
Nature tome VIL une Paleographie Fran- 
^oife qui peut fervir d'exemple. Nous U 
citons ici , parce que ce livre eft entre 
les mains de tout le monde , & que cha- 
que lefteur peut le confulter ailement 
pour s'en former Tidee. 



S V 
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CHAPITRE XXL 

i?£5 LaNGUES VIVANTES, 

§: I. 

SI Ton veut appeller langues tous les 
idiomes des difFifrens peuples qui ha« 
bitent aujourd'hui la terre connae , il y 
a un tr^s-grand nombre de langues Vi- 
vantes dans le monde , & malheur a cell» 
qui ambitionneroit de les apprendre toa-> 
tes , ne fflt-ce möme qu'imparfaitement» 
Commenqons par en nommer les princk- 
pales, Trois langues originales , qu'on 
peut appeller matrices ou meres langues » 
lemblent avoir donnö naiffance k toutes 
Celles que parlent aujourd'hui les peuples 
de l'Europe : Ccfi la Latint , PAlUmand$ 
& PEfclavonnc, De la Latine derive tous 
les idiomes des nations qui habitent les 
contrees M^ridionales & les plus Occi« 
dentales de cette partie du monde ; de 
rAllemande tous ceux des nations qui 
habitent le centre & les pays Septen- 
trionaux , & de l'Efclavonne tous les 
idiomes des peuples qui habitent les pays 
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les plus Orientaux de TEurope. UEfcla- 
von s'etend m^me jufqu'en Afie ; il fe 

f>arle depuis la mer Adriatique jufqu'i 
'Ocean Septentrional, & prel'que depuis 
la mer Cafpienne jurqu'en Saxe. Mais il 
ne faut pas s'imaginer , malgre le nom 
d'Originales qu'on donne a ces langues 
meres , qu'elles foient parvenues depuis 

. la tour de Habel jufqu'a nous fans alt^« 
ratlons. Non, nous avons dejä fait con« 
noitre au chapilre precedent de quels lan- 
gaees la Latine a ete comporee. Quant 
a 1 itfiemand , le fond en peut tr^s> bien 
^tre Tancienne langue des Germains ,^ 
comme les noms de leurs divinites 6c 
de leurs Heros (^Mann^ Ena ^ Hermann^ 
&c. noms appellatifs qui fignifient ericore 
aujourd'hui Hommc^ Terre, Ckcfd'Ar* 
mie , &c.) femblent le prouver. Mais 
il efl indubitable que cet ancien Allemand 
a etc corrompu oc m^l^ du langage des 

.peuples Septentrionaux 9 qui d^s lequa«* 
trieme fiecle inonderent I'Europe ; 8c 
pour pdnetrer en Italie & en Afrique^ 
ne traverferent pas rAllemagne en pro- 
ceffion 9 ou comme une armee qui mardie 
en rang de bannieres , mais qui s'y arrä- 

aerent , y demeurerent affez long-temps , 

.& s'y mSlerent aux natureis du pays, 
Tous ces peuples Scythes ou Celtes 
acquirrat aufli Jans la Germanie des noms 

S vi 
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Allemands, On appella les uns Goths^ 
c'eft ä-dire , les Bons ; d'autres Quades , 
ou Mauvais ; d'autres Huns , ou Cbiens ; 
d^BUtres Normanns ^ ou hommes du Nord 
& ainfi du refte; & ces nations furent 
connues depuis fous ces denominations 
& les conferverent. 

§. n. Quant ä TEfclavon , il eft ä croire 
que c'eft en partie Tancien langage Gel- 
tique ou Scythe , m^le de quelques idio- 
mes particuliers de divers peuples Orieu- 
taux. Quoi qu'il en foit , ces trois langues 
paroiffent avoir produit les langues mo- 
dernes fuivantes : 

I, Le Latin. 

1. Le Portugals. 

2. L'EfpagnoL 

3. Le Franqois. 

4. L'Italien. 

II. L'AllEiMAND ou le Germaiiu 

5. L'Allemand moderne , qui ne ret- 

femble prefque plus ä Tancien Alle* 
mand, au point qu'on ne comprend 
qu'avec peine les auteurs du qua- 
torzieme fiecle. 

6. Le bas-Saxon ou plat-Allemand* 

7. Le HoUandois. 

8. ÜAnglois oü prefque tous les non» 

fubitantifs fönt Allemands & beau* 
coup de verbes Francjois , Latins^ 
&c. & qui s'enrichit des d^pouilles 
de totttes les langues» 
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9. Le Danois. 

10. Le Norwegien. 

11. Le Suedois. 

12. Le Dalecarllen. 

13. Le Lappon. 

IIL L'ESCLAVON. 

14. Le Polonois avec un melange du 

Sarmate ancien. 

15. Le Lithuanien. 

16. Le Bohemien. 

17. Le Hongrois. 

18. Le Tranfilvanien. 

19. Le Moravien. 

ao. Le Vandalique moderne , tel qu*il 
fe parle e^ncore dans la Luface , la 
Vandalie Pruffienne , &c. 

21. Le Croatien. 

21. Le Ruffien, ou le Mofcovite, 

23. La langue des Calmouques & des 

Cofaques. 

24. Trente-deux idiomes difFerens.de 

Keuples qui habitent la partie du' 
ford-Eft de TEurope & de. TAfie, 
& qui fönt defcendus des Tarta- 
res & de Huno-Scythes. On en a 
des tables polyglottes qui contien- 
nent non - feulement l'alphabet , 
mais aufli les principaux carade- 
res dißindifs de tous ces diff^rens 
idiomes» 
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On peut ajouter encore k toutes ces 
laneues« 
15. LeGrec moderne ou vulgaire, qui 
fe parle aujourd'hui en Grece. 

26. L'H^breu moderne , ou le langage 

vuleaire des Juifs , qu'on appelle 
aum rHebreu-Allemand , &c. & 

27, Le Jargon qu'on nomme la ängua 

franca. 
§« iil. Les langues vulgaires de VJßc 
fönt, 

18. Le Türe & le Tartare avec ks di- 

vers dialeÄes. 

19. Le Perfan, 

30, Le Georgien qa\ ^^^ , 

Mmgrehen. f triarche de Conf- 

32. L Albanien ou .,„.:„«„i„ 

Circaffien. J t3""n<^ple- 

33. L' Armenien. 

34. La langue des Juifs en Perfe , cfl 

Medie, ä Babylone- 

35. L'Indien moderne, 

36. Le Formofan, 

^ TM 1 /i - ) Les Miffionnatres 

38.LeMalabare. I irranqueWfont 

39 LeWarugien ^ j^p^i ä Halte 

40.LeTamul.queou des livres en ces . 

Damuhque. J j^-^^ 
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41. L'Arabe modernA 

42. Le Tangutien. 

43. Le Mungalique, 

44. La langue de Balabandu & le Na<? 

garien ou Akar Nagariem 

45. Le Grufinique ou Gruiinien. 

46. Le Chinois. 

47. Le Japonois. 

Je n'ai rapporte que les langues 

Afiatiques.dont nous avons con- 

noiflTance en Europe , & möme des 

Alphabets , des Grammaires ou 

d^autres livres qui peuvent nous 

en fournir quelques inftrudions. 11 

. y a fans doute encore d'autres 

langues , idiomes & dialeftes par- 

^ ticuliers dans ces vaftes regions &c 

. dans les lies qui en fönt partie, 

mais elles ne fönt point parvenues 

jufqu'ä moi. 

§. IV, Les principales langues d'A«' 

frique fönt, 

48. L'Egyptien moderne. 

49. Le Fetuitique oula langue du Royau- 

me de Fetu. 

50. La langue Maroccaine, & 

51. Le Jargon des peupks fau vages oui 

habitent cette parrie brülante » op- 
ferte & inculte de la terre. Les 
habitans de 1» cöte de Barbarie. 
parlent uoe efpece de Türe cor«? 
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römpu. Oif y peut ajouter encöre 

Iß, langue Cihilhique , autrement 

nommee Tama[ee;ht ; la Nejgritien- 

ne , ou de Guinee ; TAbyflinique, 

& la langue des Hottentots. 

Les langues des peuplts Amiricains 

fönt peu connues en Europe. Chaque 

nation y a fon langage , ou plutöt um 

'Jargon particuüer , jüfqu'aux Caraibes, 

& chaque pei^le eloign^ d'une journ^e 

Tun de Tautre a (^n langage particulier. 

Les'kngues Mexicalnes &c Peruviennes 

femblent ötre les plus regulieres & les 

plus polies. II y en a encore une qu'on 

nomme Poconcki ou Pocomane, quieft 

ufitee daiis la baye de Honduras & \qts 

Guntimale , & dont on fait le plus de 

mots & de regles. Mais en g^n^ral on 

trouve dans rÄmerigue Septentrionale , 

les langues Algonchiqut , Apalachiaut , 

Mohogique^ Suvanahamique^ Virgimqm^ 

& Mexicaine ; & dans TAmerique Me- 

ridionale , le Peruvitn , la Caraibique ; 

ia langue du Chili , le Cairiquc , \^ Tu^ 

cutnanien , & les langues ufitees au Pa^ 

raguay , au Brefil & 4 la Guayane. 

§. V. Nous Tavons deja dir, il ferok 
peu judicieux & peu raifonnable qu'un 
Komme de lettres voulüt s'appliquer i 
Tetude de toutes «fts langues , & faire 
de fon cerveau un didionnaire polyglotte 
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•uriiverfel ; mais il feroit encöre moins 
fenfe fi nous en vouliöns donner ici urie 
analy fe detaillee. Quelques reflexions ge- 

. nerales fiitfrönt für cette matiere. Parmi 
les langues modernes & vulgaires de 
l'Europe la Frangoifc femble meriter la 

Elus grande application , parce qu'elle eft 
eile & agr^able en elle-m^me , qu'elle 
eft devenue la langue generale des Cours 
& möme des affaires publiques ou poli- 
tiques , qui fe traitent aujourd'hui com- 
munement en Francjoir; quavec cette 
langue on peut maintenant voyager d'un 
bout de rfeurope k Tautre , fans prefaue 
• avoir befoin d'interprete ou de trucne- 
ment , & qu'on y trouve des ouvrages 
admirables en tout genre, foit en vew, 
foiten profe, foit pour Tutile, foitpour 
l'agr^able. Les nations Europeennes ont 
d'ailleurs beaucoup de facilite pourl'ap- 
prendre. Le refuge des reform^s a diC- 
perfe des Franqois de Tun & de Tautre 
fexe par toute l'Europe. Feu M. Regnard 
en trouva jufques dans les mines de TOf- 
trabothnie. Les Fran<jois aiment d'ailleurs 
a voyager & ä fe repandre , & les autres 
nations fe plaifent a voir la France qiii 
merite tant d'ßtre vue. Ceft ce qui pro- 
duit.une communication utile entre les 
Frnnqois 6c toutes les autres nations. 
I>iousavons d'^gilleurs des Grammaires» 
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des didionnatres & des vocabulaires 
Franqois qui ne laiffent rien ä defirer 
pour la connoiiTance de cette langue, 
& des maitres excellens qui^nfeignent. 
Heureux fi Ton en rencontre un qui foit 
d'une proirince oü Tön prononce bien (ans 
mauvais accent , & ou Ton parle pure- 
ttient ! Car avec toutes (es pr^rogatives, 
la langue Fran^oifea cet inconvenient , 

gü'on ne la prononce bien preique qu'i 
aris & für les bords de la Loire* Le 
langage de ia Cour^ du grand monde 
& des gens de lettres oft ci'ailleurs tr^ 
diflS^rent de celui du peuple; & le Fran- 
^ois en g^neral eft lujet i beaucoup de 
changemens , de nouveaut^s & d*alt^ 
rations. Quel malheur , qae le ftyle da 
grand Corneille & celui de Moliere 
commenqent d^ja a vieilür , & que bien- 
töt on ne verra plus für la fcene les chcf- 
d'oeuvres inimitables de ces genies fubfr 
mes ! Le ftyle Franqois le plus moderne 
ne femble pas ^tre neanmons le meilleor. 
On diroit que la trop grande concifion, 
les pointes epigrammatiques , les antithe« 
jfes , les paraooxes , les fentences , &c« 
lenervent , & qu'a force d*^tre poli & 
lime , il perde fon Energie & fa force. 
§. VI. Les langues AUemande ^ Ita- 
lienne & Angloife meritent encore unc 
ferieufe application. Elles ont beaucoup 
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.de beautes reelles & folides , & ne man- 
quent pai de graces naturelles. Des au* 
-teurs adinirables s'evertuent k les perfec- 
tionner tom les ]ours , & quelle eft la 
langue qui ne devienne int^reflänte lorf- 

2ue de grands hommes remploient pour 
crire leurs ouvrages ? Si nous avions en 
Iroquois des livres tels que nous en avons 
en Italien , en Anglois , ou en AUemand , 
-ne feroit-on pas tentö d'apprendre Tlro- 
ouoK ? Qu'il feroit agreable de favoir 
J EfpagnoT, ne föt-ce que pour lire TA- 
^raucana de Don Alonzo d'fircilia , le 
Don Quichotte , quelques pieces drama- 
tiques & un petit nombre d'autres ou- 
vrages Efpag^nols dans Toriginal , & Je 
"Poeme du Camoens en Portugals! Les 
autres langues d'Elurope ont chacune 
leurs beautes & leur mörite : heureux 
qui les fauroit ! mais que de chofes plus 
n^ceffaires encore k apprendre que les 
laneues ! 

§. VII. Au refte , la plus grande diffi- 
cult^ des langues Vivantes confifte tou- 
jours dans la prononciation qu'on ne 
faifit prefque jamais bien , ä moins mxe 
d'ötre n^ & elev^ dans le pays ou enes 
ibnt en ufage. C'eft aufli la feule chofe 
qu'on puiffe apprendre d*un maitre de 
langue , & qu'on n'apprend bien que de 
lui 3 ou par la couverfation ; car tout 
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le reße peut s'apprendre ä l'aide d'une 
bonne grammaire oc par l'^tude des liyres 
hien ecrits. Enün , dans toutes les lan- 
gues queIconques,.le ftyle ^o^tique eft 
beaucoup plus difHcile que le proiaique ; 
dans toutes les langues , il faut fe met- 
tre dans la memoire une abondance de 
-mots {copiam v^r^or«/w ) & les trouvcr 
pour ainn dire fous fa main.au befoin.; 
dans toutes les langues il eft difficile de 
pouffer rintelligence jufqu'au point d'cn 
iavoir la critique ; toutes les langues vi' 
vantes fe parlent rapidement & (ans ex- 
tenfion de fyllabes longues ( ce que Ie$ 
grammairiens nomment Moram ;) pref- 
que toutes les langues Vivantes ont des 
articies qui diftinguent les genres ; toutes 
les langues Europeennes s'ecrivent de la 

{jauche a la droite , & prefque toutes 
es Afiatiques de la droite a la gauche* 
§. VIIl. Les langues qui derivent du 
Latin ont encore cet avantage qu'elles 
adoptent fans fcrupule & fans bleffer 
Foreille , des noms , des mots & des 
expreffions latines & grecques , & qu'4 
l'aide de la terminaifon, elles leur donnent 
uriair naturel. Privilegeinterdit aux Allc- 
mands, qui dans leurs traduftions eli- 
^antesn'ofent employer aucun motötran- 
ger, fi ce n'eft dans la plus grande n^- 
ceffite^ quelque terme technique confacre 
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ä un art particulier. Nos puriftes tradui- . 
roient volontiers le niot Menuett s'ils le 
pouvoient fans appr^ter ä rire. 

§• IX. Enfin , la Philologie manque 
encore d'une invention tres-importante ; 
c'eft ä-dire , d'une langue univerfelle , ou 
plutöt d'un caraftere d'^criture univer- 
felle , que chaque nation put lire & com- 
prendre dans fon propre idiome , comme 
toutes les nations Europeennes lifent & 
entendent les chifFres , les calculs & les 
comptes des autres , & comme les Chi- 
nois & les Japonois expriment leurs lan- 
gues par des fignes communs ; de maniere^ 
que ces deux peuples fe comprennent 
par l'ecriture , tandis que leurs langues 
different beaiucoup entr'elles. Feu m. le 
Baron de Leibnitz ne crut pas cette in-, 
vention impoffible ou impraticable, & 
il y traVailla beaucoup ; thais il eft ä 
croire que fa mort priva l'Europe d^un 
avantage fi confid^rable. 



^ 
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^^^^^^^ 

CHAPITRE XXII. 

VHisToiRR DES Sciences, 

§. I. 

AVRks avoir ainfi acheve l'analyfe de. 
toutes les Sciences avec le plus de 
bri^vet^ qu^il nous a ^te poffible ^ il fera 
neceflaire, pour rendre le fyftSme de l'E- 
nidition univerfelle compiet^ de tndter- 
encore en peu de mots , 

1. De l'hiftoire geniale & particuliere 
de toutes ces fciences ^ de leur origine 
& de leurs orogr^s. 

2. Des ameurs qui ont cultiv^ ou en- 
nchi les fciences , & qu'on peut nommer. 
les ouvriers de TErudition , & 

3. Des principaux i#oyens par lefquels 
nous obtenons ia connoiflance de ces 
auteurs &c de leurs ouvrages , qui fönt 
i^. les critiques qu'on en fait ; 1®. les 
journaux litteraires ; & 3^* les biblio^ 
theques'9 tant publiques que particulieres. 

Ceft ä ces objets que nous confacrons 
les trois derniers chapitres qui tetmilie« 
ront cet ouvrage. 
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§.II. L'hiftoire litteraire nous apprend 
donc quelle a ete rorigine , les progr^s , 
la decadence & le r^tabliiTement de tous 
les arts & de toutes les fciences , demiis 
le commencement du monde jufqu'a nos- 
jours. Elle eft ou generale , & confidere 
alors TErudition dans fon univerfalite ^ 
ou particul'ure , & traite de chaque art 
ou de chaque fcience en patticulier. 

§. III. Quiconque dit des humains ^ 
dit des ^tres doues detaifon ; & lä oü 
il y a des hommes , il y a de Tefprit 
natureL C'eft ce qui a ^te d^s le com- 
mencement des fiecles ; & c'eft ce qui 
fera jufqu'i la ün du monde. Les pre- 
mieres Operations de Tefprit humain rou— 
lent für les objets qui ont rapport a la' 
conf^rvation propre de l'homme , & le«- 
fecondes für les objets qui peuvent four- 
nir k k% befoins. Quand ces deux objets» 
fönt remplis , l'elprit commence ä rai- 
fonner, il devient philofophique fans le 
favoir 2k fans le vouloir ; le raifonnement 
& Texperience le tendent infenfiblement 
favant. hts premiers hommes ^toient 
naturellement occupes a fe defendre con- 
tfe \tß iXimtns^ les bStes fauvaeet Sc 
les autres hommes prefque auffi feroces- 
qu'eux , & 4 fe procurer le n^ceffaire 
phyfique. Voilä auffi la raifon pourquol 
tout peupl& barbare & non civiufe 5 touc; 



43* U Erudition* 

peuple qui eft en guerre continuelle , tout 

1)euple pauvre aui manque des chofes 
es plus eiTentielles a fa fubfiftance , a 
^t^ & fera toujours un peuple fiupide , 
fant arts & fans fciences. 

§. IV. Les Premiers hommes dont nous 
s^yons connoiilance nacjuirent en Aiie , 
que nous nommons Orient , par rapport 
k notre iituation locale für le globe. Ils 
naquirent fans doute avec les mSmes 
facukes de Tefprif que tous leurs defcea- 
dans. AußitSt qu'ils eurent pouryu a leur 
furete Sc a leur fubfiftance , ils fe mirent 
naturellement ä penfer & ä reflecliir. La 
neceffit^ m^me les rendit promptement 
induftrieux« Nous devons par comequent 
chercher la premiere origine des arts & 
des fciences dans l'Orient , la oü habite- 
rent les premiers hommes. L'hiftoire con- 
firme ce que le bon fens difte 4 cet egard« 
Elle montre quel etoit l'etat des lettres 
dans lancienne Arabie , en Egypte ^ en 
Syrie , ä Babylone , en Perfe , chez les 
Pheniciens , ( peuple auquel nous devons 
rinvention de l'ecriture , & pays qui fem- 
ble avoir ete le berceau des arts & des 
fciences ,) & jufqu'oü Tentendement hu- 
main avoit poude dans ces premiers äges. 
{es progr^s , dans les autres contrees de 
la terre connue. Les monumens qui nous 
reftent de ces temps recules 9 comme par 

exemple 
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ctemple les femeufes ruines de Palmyre , 
ville de Syrie pr^s de TArabie d^ferte > 
prouvent bien que ce premier äge des 
arts & des fciences ne m^rite ni loubli^ 
ni le m^pris , que les. plus heiles inven- 
üons ne fönt pas duös aux Grecs , qu« 
les plus anciens peiiples ont excelle dans 
les arts ^ que les Grecs ont eu beaucoup 
de Deine k atteindre ^ leur perfeftion , 
qu'ils n'ont mSme jate^is pu imprimit i. 
Uurs produf^ions cet air & ce caraÄere*' 
de grandeur qu*on decouvre dans le$ 
travaux de leurs devanciers ; & il eft jt 
croire que des natidnsquiont excelle dant* 
Tarchiteäiure , n'qnt pas ^te tout-i^-fatt 
ineptes dans d'autres arts,& dans des feien-« ' 
ces 5 dont par la longueur du temps ^ les > 
moiiumens n'ontpu pärvenir jufqu*a housi ' 

gi.y. Faifcms tci unfe remargue dfferf« 
e. On ne revient pas de loh ^tön*' 
nement quänd on voit de nos jouts le« 
plus grands g^nies, & les efprits d'aiW 
leurs les plus philofophiques donner dans 
la vifion des clhnats , 6c attribuer exclu-- 
üvement a de certaines r^gions ^us ö« 
moins temp^rles ou br&lante^ ^ ntiven«: 
tion Sc la ' perfe6tion 4e% plus beaUx arts^ • 
ou des plus belle» f^en^e^. On ainieroit 
autailt croire aux! ^eviinäns , k la fvm» 
pkthie &c k mille autres chimeres dont 
oix. ne fauroit rendre raifon» Quicon^ulj 
Tome IK0 T, 
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fe donne la peine de mediter für ce qne 
nous venons de dire aux §. IIL & IV. 
r^viendra uns doute . d'iine femblable 
erreur. On nous dit que les po6fres &c 
tQutes les äußres expreflions des peuples 
Orientaux fe reflenteiit d'une chaleur , 
d'un certain feu , d'un certain entou^i 
iiafme inimitable par les peuples qui ha- 
bitent les payf froids de TOccident. Mais 
premi^rement cet enthoufiafme forme-t-il 
dipnc un fi&s^^m^t^}. Ces Hebraifmes, 
cßs e;cpremons<Qri totales .9 ces hyperbo^ 
1^^ outr^es ^ c.es coinparaifohs.- iorc^es , 
€^,itnages ^gig^ t^f^iuei. ^«ces 6ftk)ns per« 
p^tuelles 9 ce ftyle' ampoul^ .; tout cela 
podüit*il donc de <i grandes beaut^s ? 
l{fembleau contraire que plus les^^hom« 
mes fönt devenu$fages^pliftsils ontquitte 
ce faux brillant , plus ih ont abändönn6 
1^ projet de s'^lever (s^ns cefSbidans les 
n\iii^ , plu^ il ont cherch4: a refter terre 4 
terre , & ky irnker la i^ature & le naturel. 

J. VI. D'ailleurs les . anciens peuples 
rient & les Egyptens ^toient accou-^ 
tumes k ^'exprimer pai- des hi^roglv- 
pbes &c pac .toutes fortes d'ioiages. C.^'- 
tQit u% gpüt national yudont lei^r-fiyle.fe 
reflent en ; ver$ , jtinfi: qvf&i profe.Xe». 
Pj^aumes de David & les iQtits desiPror 
phetes fönt remplis de ces HTtajges«\U 
f<;roit peutr^tre dang^reux :& xn&me peii. 
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^tidicieux de Ics imiter. Si cet enthou- 
fiafme etoii Teffet du climat , les habi- 
tans modernes de ces m^mes contr^es 
devroient s'en reffentir. Mais l'expe- 
rience prouve le contraire. Les Orien- 
taux d'aujourd'hui fönt froids & flegma- 
tiques , & n'ont rien conferve de cette 
ancienne enflure que les titres faftueux 
de leurs Monarques. Les anciens Grecs 
^toient bavards , & ceux d'aujourd'hui 
fönt tacitumes ; les anciens Romains 
etoient des gens graves, ferieux, guerriers, 

golitiques , philojfopnes : les habitans de 
.ome moderne & de l'Italie fönt vifs , 
petillans , grands & beaux- parleurs , 
peu guerriers^ fins, fubtils , induftrieux. 
C'eft un caraftere tout oppofe. Les cli- 
n^ats auroient-ils change r 

§. VII. Les epoqCies fatales pour les 
arts & les fciences ont quatre caufes 

Srincipales, La premiere c'eft la guerre. 
^ )es peuples fans ceiTe en armes , tou- 
jours occup^s k fe battre & 4 fe tracafler, 
n'ont ni le loifir , ni le courage de fe livrer * 
a l'etude & a la culture des arts, Tant 
que TAfie fut toujours en armes; apr^s 

Jjue Philippe , Alexandre & ks fuccef- 
eurs fe furent avifes d'^tre conqu^rans ; 
quanddes peuples barbares &: belliqueux 
penetrerent dans I'Europe & s'y ^tabli« 
rent ; les Mufes etourdies par. le bruit 
des armes • tomberent dans un fommeU 
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lethargique. La feconde cauf^ c'eft la 
inifere. Un peuple pauvre eft trop occupö 
de fes befoins indifpenfables pous fe 1n 
vrer a Fetude , & les plus beaux g^nies 
qui s'y appliqueroient avec le plus grand 
iucces , ne trouveroient dans leur patrip 
ni emulatioi^ , ni encouragement , ni 
r^compenfe. En Angleterre & en Hol- 
lande au contraire ^ on voit les arts & les 
iciences fleurir fous Tabrl de Topulence 
& au milieu du plus grämt commerce« 
I^a troifieme cauie , ^'eft la religion mal 
entendue Sc pouflee jufqu'4 la fuperfti- 
tion , au fanatifme & a la. tyrannie. Rien 
de plus fonefte pour les progr^s de Tef- 
prit humain. Les entraves que le clerg6 
Gonne i la philofophie etoufFent tout. 
L'hiftoire de tous les äges & de tous les ' 
peuples en montre les efFets les plus fu- 
neftes. Tout eft perdu quand TEglife 
triomphe 4 ce point-lä. Les annales du 
moyen äge & de l'Empire Grec en 
Orient le prouvent affez. La quatriemp 
c^ufe enfin , c'eft quand une fuite de 
Souverains ftupides , indolens , & avec 
cela defpotiques , ignorans , petits mai- 
ttes 9 ennemis du travail de Tefprit , &c. 
r^gnent pendant long-temps für une na- 
tipn. Les raifons Tont trop plaufibles &{ 
les exemples trop odieu^i^ pour les rap^ 
pörter ic^, 
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§. VIII. Mettez au contraire im pays 
-fous quelque Gel que vous voiidrez»; 
faites-y regnet la paix ; introduifez - y 
i'abondance & les richeffes > tenez - y 
Tautorite du clerge dans de juftes borries, 
placez-y für le tröne des Monarques 
eclaires ^ ou des Miniflres & des M2I"- 
giftrats habiles & favans au timön des 
affaires , vous verrez fortir de deflbus 
la terre de grands geiiies^ de$ maitres 
en tous les arts , des dofteurj en töutes 
les iciences; Ce fönt la les caufes natu-' 
relies des progr^s « ou de la decadencö 
des arts; le hon feris les trouve fans effort^ 
fans former des hypothefes , fans fup- 
pofitions j fans illufions. & fans avoit 
tecours ä des caufes occultes , ou 4 la 
nature difFerente du climat* Mais reve- 
nons k notre matiere* 

§. IX* Lejecond dgt ou teaü iiecl^ 
pour les arts & les fciences , eft le temps 
^ui preceda le regne de Philippe , qui 
^•^coula pendant fon regne & les pre- 
mieres ann^es de celui d* Alexandre ; 
temps oü la Grece vit fleurir k l'exclu- 
üon des autres pays de la rerre , des 
Piatons , des Ariftotes , des Demofthe- 
Jies , des Pericl^s , des Apelles , des 
Phidias & des Praxiteles. (*J 

{*) r. LcfycU de Louis XIF, de M. de rgltairt^ 
'fittrodu^on^ 

- Tüj 
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Lc troißeme dgc eft celui de Cefar & 
d^Auguile , dont la memoire a et^ ren- 
due immortelle par Lucrece , Horace > 
Virgile, Ovide , Cic^ron^ Titc-Live, 
Cefar , Varron , Vitruve , &c. 

Lt ^uatrieme age eft celui de Charle- 
magne , Monarque , gui en retabliftant 
.rEmpire d'Occident , fut en mSme temps 
le reftaurateur 6c le pere des lettres; 
;qui fiit luiLtnSme aufli favant qu'on poü- 
•yoil r^tre.alors , qui compofa des livres , 
& entr'autres une grammaire de fa lan- 
gue;qui chercha a eclairer, non-feulement 
.ies fujets naturels , mais auffi {es peuples 
conquis ; qui faifoit des obfervations 
aftronomlques ; qui ^tablit des ^coles 
dans tous ics etats, qui attira Ies Savans 
.en France,. qui fit venir d'Angletene Ic 
c^lebre Alcuin ; qui fit rediger par ^crit 
•tcs lois & Ies coutuines des pays affu- 
jettis a fon Empire; qui durant (es repas 
ic faifoit lire Thiftoire des Rois fes 
pr^deceffeurs , ou quelque ouvrage de 
bu Auguftin ; qui dreiia lui-m^me des 
capitulaires ou ordonnances ; qui recueil- 
Jit tous Ies anciens vers , qui contenoient 
hs belles a^ions des Germains &c des 
JFran^ois , pour lui fervir de memoircs 
ä leur hiftoire qu'il avoit deffein d'^crire^ 
qui fit traduire la Sainte Ecriture en lan- 
güe Germanique , &c. U eft vrai que C( 



fiecle fe reffen t de Tignorance batbare 
des temps oui le prec^derent imm^diati»- 
ment, & des guerres dönt le regne de 
Charleiftagne ^toit x:'onrinuellement ari- 
t^ ; mais (ans ce grand Prince^ cen 
^toit fait de la litt^cature ; il en fauva 
' & en recueillit ks debml, & fit tout ee 
qu'on pouvoit bart ä'£ette.epoque-, &C 
-cc que peut-^tre nul amre qvte lui tf ad- 
roit pu faire a fa place. - 

§• X. Le cinquitmc dgt^ü celui qü'on 

^ehgne par le nom du Pape lAon X«' 

temps oü une fämilledevfiinples citoyen« 9 

iavoir , .celle des M^dicis fit des effofts 

prpdigieux pour le^^täbliffemdft derarts 

' oc des iciences^^.jqdi coilcouriWÄnt en 

\ Revanche iTöI^kion ;it lai ^andeurj&c 

-i Ja .eloirc' de >cette maifon. Taut "^'2«- 

teurs habiles , tant de grands hommes ont 

dit &L ecrit que les arts & les fcienccs 

' font venus a Orient , de Grece & de 

: Conflaneinople die?cheritm afyle dans les 

1 .'payriCkcidentiiUx , ^^rds laiprife de cette 

' ^ille par les Uurcs , ^ ce il^eft quVn 

' tretnhtant qu^on oferoitcombatfre cette 

: crreur. lamais cependa^it on ne vit r^gner 

chez un peuple plus de fanatifme^ plus 

: de bigotterie v plus d'ignorance 9 plus de 

groffieret^ que dans rEmpire d'O^ient 

■•^101$ de cette prife de Conftäi^nople. M» 

T iv 
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:de Montefqmeu dit : (*) «Une füpö- 
^ ftition grofliere, qui sH^aiiTe reiprit 
^ autant que la: Religion Televe, pla^a 
^ toute la vertu & toute la conhahce 
th'^es hommes daos une ignorantc ftupi- 

-n dite pour les Images , oc Ton vit des 
:ä G^neraux lever un fliege & perdte 
.f> xine ville pour avoir une reliaue. ff 
■H cohtinue : a ouand je penfe i ligno- 

!9f rance profonde dans laqucUe le Cler§^ 
.:9» Grec plöngeä les Laiqucs^]t ne puis 
.9» m'empScher de les comparer a ces 
M Scythes ' dont parle H^rodote , qtii 
,n cre voientles yeux ä leurs efdaves , arai 
:^ que jäen- ne püt lesi diftraire lorfqu'äs 
?9» oattoient leur Xvk.^Et plus bas.<il 
täjoutb : <<: la flireur'des difputes, dewint 
>9f 'un ^tat finaturel aux^Grecs, que lörF- 

yf que Contacuzene prit Gonftantinople, 
.^ il trouva rEtnpereur Jean & Tlinj)^- 
:a> ratrice Anne occ.upds ä un Gondle 
c >» conti;^ quelques eniiemis des: Moines; 
r^ & quand Mahoniet IL Taffiegea, il 
:m ne piit fufpendre les haines theologi« 
•M ques,&ron:y ^toit plus occupt du 
* yf CoxiqWq Ak Florence que de l'armee 

>> desTurcs. 

§. XL Qu'on me dife en bonne foi 

(*) Caufi^ dt la groMdwr du Sffuuns ^^ itUm 

iieudincct ■ 
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^uels fecoufs on peut attendre de pa^ 
teils imbecilles pour les arts & pourles 
fciences? Quellivre fupportable oc qu'un 
homme fage puiflTe lire , eft-il rede de 
tout le bas-cmpire? Quel monument des 
beaux-arts en eft-il demeure, ou quelle 
trace en trquve-t on aujourd'hui 4 Conf- 
tantinople bu dans TOrient? Un vaffe 
temple de Ste. Sopie , la Cäthedrale de 
rEmpire Grec , bätiment mauffade , fans 

Foöt, fans architefture , & la honte de 
art. Ni ftatue, ni bas-relief, ni pein- 
ture, ni fculpture , ni vers, ni profe, 
rieif en un mot ne nous eft parvenu da 
bas Empire , qui ne prouve la deeadence 
•& raneantiffement des arts & des Icien- 
<es dans ces temps barbares & fuperftiv 
•tieux. Comment om-ils donc pu ötre 
tranfplant^s en Europe ? Je fais bien que 
-quelques vifionnaires Arabes vinrent vers 
ces temps en Italic ,. & s'y donnerenc 
pour de grands Dofteurs. Mais leürs 
difcours & leurs ecrits prouvoient leur 
■mediocrite. Ce ne furent pas de pareib 
»perfonhages qui vinrent porter les ar» 
& les fciences d'Afie en feurope , mais 
ce furent ks Leon X. les Charles-Quint , 
ies Franqois 1. les Henri VIII. & tous les 
autres grands Princes contemporains qui 
les encouragef^nt , les protegerent Sc 
iqüi eurent la facisfa^ion de vöir xiaitre 

T V 
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par leurs foin^ des Savans habiles eo 
tout genre , des Artiftes tels que les Mi- 
chel Ange , les Raphael , les Tkien y les 
Tafle, les Ariofte> &c. Qu'ancienne- 
ment les arts foient venus de Grece i 
Rome, je le crois bien, parce que ces 
arts etoient cultiv^s avec le plus gran<i 
ftcc^s dans la Grece } mais il eft impoi^ 
üble de tirer quelaue chofe d^in endrok 
cü il n'y a rien. Le fi^tabliflement des 
lettres eft donc du uniquement a TOc^ 
cident. 

§. XII. Le fixieme dgc enfin eft celui 
que M. de Voltaire nomme le iiecle de 
Louis XIV. II commence environ ver$ 
Tan 16^0, & continue jufqu'a nos jours« 
II a et^ enrichi des d^couvertes de touj 
les fiecles pr^cedens , &c il a plus fait que 
les cinq autres äges enfemble* La railoa 
humaine s'eft perfeftionn^e par toutc 
l'Europe , & chaque nation poliere fait 
les efForts les plus grands & les plus heu- 
reux , pour porter T'Erudition univerfelle 
ä fon plus haut periode de perfeöion« 
C'eft rhiftoire uiuverfelle des fciences 
qui nous apprend par le detail tout ce 
qui a ^t^ invente , d^couvert , perfec« 
tionn^ dans les arts & dans les lettres | 
pendant ces (ix äges. 

§. XIIL Independamment de ces ^po« 
Ijuesgen^rales^ l'hiftoire litt^raire notis 
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inAruit encore des diverfes revolutions 

3ue les ans & les fciences ont eiTuy^os 
ans chaque pays 9 chez chaque peuple 
& nation en particuUer. C'eu lä qu on 
voit Torigine , les progr^s & Tetat aduel 
,des lettres en Alletnagae.> en France , est 
;ItaUe 9 en Angleterre , en Efpagne , Sc 
.en un mot dans chaaue. pays polic^ ^ 
.rEurope. .Elle sMtena meme iufques (iv 
les autres parties du moade.Nousavons 
un aiTez grand nombre d'hiftoires litte-- 
raires univ^rfelles , dans tputes les laOr 
:gues , & en^re autres celle doM. le P^ 
feffeur Stalle de Jena en Allemand. , qui 
fönt d un fort bon ufage , mais qui toih- 
tes I^iffent encore biert des cjiofes ;^.de- 
.firer , & qui parlent plus des Auteius 
qui ont trotte les diverfes matieres , que 
-des fciences <& des arts , & de leurs pro- 
.-gr^s m^mes, U faudroit , une Erudition 
^nS: bornes^ un jugement admirable^ un 
.^fprit tr^s-jufte, un tadbieiijSn ^ fuhtil^» 
un gout .^xquis &l, upe inxpiiirti^lit^.palB« 
faite , pour compofer un ouvrage tel qu'il 
nous refte ä defirer für cette matiere. 

§. XIV. Enfin Thiftoire litteraire par^ 
tlculitrt nous retracc Thiftoire raifonnee 
de chaque fcience eji particulier, & cette 
connoifrance eft indifpenfable ä tout 
homme oui s'y applique au point d'en 
£ure proteflion. Le Philofophe ne fau- 

T vj 
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foit fe pafler de Phiftöire de h, Phi- 
lofophie & des difFerens ryftSmes qui 
ont ^t^ inventes dans tous les äges ; le 
Theologien d(Mt favoir les rövolutions 
diverfes arrlv^es k fa fcience ; le Jurif*- 
^onfülte ne fauroit £iire un pas & s'^- 
^rerott fans cefie dans rinterpr^tarion 
& rapplicatiön des lois, faiis la con« 
tiotflFance parfaite de Fhifloire-du droit* 
Le Medecm d<Ht favoir tout ce qui s'eft 
-pafle dans ibn art depuis le temps d'£& 
^ulape iufqu^ä nos )ours^ & ain/i da 
;refte. Ceux qui auront lu avec attention 
'^n itüAii cette analyfe de FErudiriofi 
iiniverfeBe, auront vu dans an detail 
oflez grand quelles fönt ks fciences & 
les arts dont ils doivent chercher ä ia- 
Vpir rhiOoire. Nous en avons mdme in- 
^ique chemin fcüfant les principales epo- 
^ues & n^volutions. Un li^re trois fob 
^lus volumineux que celui-ci ne fufSr 
•dbit pas ponr tracer les premieres liffy» 
de llbiftoire de toutes ces fciences» 
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CHAPITRE XXIII. 

La connolßance des Auteurs & les 
Biographies, 

§.1. 

SAlomon a dit mille ans avant I'erc 
yulgaire , qü*il riy a point dt fin d 
faire des livres (* ) ; fi nous en croyons 
le Talmud , les Rabblns anciens avoient 
en Arabie des bibliotheques innombra- 
bles ; perfonne n'ignore que Ptolomee II. 
Roi d Egypte ramaffa plus de deux cent 
inille yolumes , dont il forma fa biblio- 
iheqüe^a AIexandrie,que Dem^trius Pha- 
lereus , auquel il en avoit confieje foin^ 
lüf promit de faire bientöt^monter 'juu- 

2ü'a cinq cent mille. Tous ces* liyres ont 
te perdus ; mais il en eil n|ft§ '& il en 
cft revenü dans le monde uri hdmbre fi 
immenfe que la vie d'un homme ne fuf^ 
ISroit pas pour en lire le catalogue, ni 
^elle de dix Savans laborieux pour le 
jcömjSofer. Quiconque ä vu Fouvrage de 

(*} EcQliüa&c, chap. XII. t. 14« 
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Jean Albert Fabricius , Dofteur enTh^o-* 
logie &: Profefleur ä Hambourg , qui 3 
pour titre Bibliotheca Graca^ en XIV 
volumes in - quarto , oü il ne fait que 
rendre conipte des Auteurs Grecs .qui 
fönt parvenus jufqu'4 nous , & la ai^ 
iliothcqm la^ine du mcme Auteur , fen- 
tira aiiement que fi d'un c6:^ la con- 
noiflance des Auteurs (^Notitia Auäo-' 
rum) eft indifpenfable a rhomme de 
lettres , Tetude de cette partie de TEru- 
dition univerfelle d'un autre c6t6 devient 
tr^s-vafte , ppur ne pas dire immenfe, 
& qu'un ]iVrie,tel que celui-ci ne com- 
portfc aücuii detail für cette matiere. 

{J.II. Nous tächerons neanmoins d'eA 
_ elopper les premiers principes. La 
connoiflance des Auteurs & de leurs 
ouvra^es forme une partie de l'hiftoire 
litteraire. On la divife en univerfelle 8c 
particuliere, en facree & profane, &<:• 
Elle partage les livres & les Auteurs, 
l.En anciens , du moytn dge ^ & en 
modernes , eu ^gard au temps oü 
les Premiers ont ete Berits , oc ou 
les feconds ont vecu. 
2. En ouvrages th^ologiques , juridl- 

3ues , de medecine , philofophiques, 
e litterature, philologiques , &c. 
felon la matiere que les Auteurs oäl 
traitee,; . . 
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^•En Hebraiques, Chaldai'ques , Sy- 
riaques , Arabes , Grecs , Latins , 
Allemands, Franqois, & en toutes 
les Langues ancietines ou modernes 
dans lefquelles chaque Auteur a 
ecrit, 

4* En profai'aues ou poetiques , felon 

• la nature 6c le genre de Texpref- 
iion. 

5.En Paiens., Juifs, Mahom^tans, 
Chretiens , &c. felon la Religion 
des Auteurs & les objet$ qu'ils ont 
embraffes. » 

6.En facres, en ecclefiaftiques & ea 
profanes. 

7. En ouvrages conferves & en ouvra- 
ges perdus. 

8. En livres authentiques & en ouvra- 
ges fuppofts. 

9. En ouvrages entiers, en ouvrages 
mutil^s , &c en fragmens. 

IG. En livres publies ot non publies. 
II. En livres imprimes & en manu«- 

fcrits, & 
, 1 2. En Auteurs qu*on nomme claffiques, 

en livres ordinaires , & en livres de 

bibliotheques. 

§. III. A r^gard des ouvrages mßmes, 
^ Importe i. d'en bien connoitre les ti- 
^esj ^.de ne point prendre des titres^ 



all^e;oriques pour des titres natütels'; 3« 
lorfau'un livre a un double titre , de n'en 
pas raire deux ouvrages , & s'y m^pren- 
ore ; 4. de ne pas confondre deux Au- 
•teurs qui portent le möme nom , comme 
Püne le naturalifte & Pline le jeune; 
5. de s*appliquer a favoir en combien 
de parties, livres , tomes ou volumesun 
ouvrage eft partage ; 6. de favoir rem- 
plir jußement les titres marqu^s par 
abr^viation ; 7. de connoitre toutes les 
differentes ^ditions d'un livre & de fa- 
voir quelle eft la raeilleure ; 8. de con- 
noitre le Heu de T^dition , Tanii^e & le 
format; 9. d'en. connoitre l'^diteur; 10. 
de favoir fi une Edition eft enrichie de 
notes , ou de remarques , de fommaires ^ 
de regiftres, d'une preface, ^pitre de- 
dicatoire, &cc. 11. n tout cela eft bon, 
mediocre ou mauvais ; 11. de favoir quel 
eft Tauteur de ces notes , ou fi le texte 
a paru cum notis variorum ; 13. fi Tou- 
vrage eft divife en chapitres & en para- 
graphes ; 14. fi l'^dition eft belle eu egard 
au caraftere, correftion, papier, &c« 
15. fi Touvrage eft ome deftampesou 
autres figures ; 16. fi un livre a de la 
reputation , s'il a 6te critiqu^ , fi les cri« 
tiques ont attaque la matiere , le ftyle^ 
ou la perfönne de Tauteur; 17. fi Irt 
critiques ont ete impartiaux on oon^ 
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^ jügics compdtens ou ignofans , &c. &C. 
§. IV. On ne donne proprement le 
nom de livres clajßquts qu'ä ces livres 
latins, dont les Auteurs 43nt vdcu dans 
- le fiecle d'Augufte , ou peu avant ou 
apres , c'eft-a-dire au temps de la bömie 
Latinite , qui a cotnmence 4 fe corront- 
-pre'iapr^s le regne de Tibere. C'eft aufli 
rpourquoi ces öcrivains fönt nommes Aü- 
iteurs claffiques; parce qu'on les lit & 
, les- explique dans les claffes, dans les 
.^coles , au coUege , &c. & qu*ils y ont 
graiide autorite. On n'eft pas cependant 
bien decide für tous les Auteurs qu'on 
' fait monter i ce rang. AtäugcU dans fes 
ifmUs attiqües met au nombre des Aus 
?teurs claffiqu« Cic^ron, Cefar ,SalIufl:e^, 
* Virgile, Horaoe , &c. II n'y a pour cek 
-nulle regle uni verfeile, & cela depend 
^beaucoup de l'arrangement ^tabli dans 
; chaque coUege pour (ts difF(6rentes claf- 
-U^. MaisparTidee cjue nous venons de 
• donner de cette denomination , & qu'on 
doit.s'en formet^ il eft Evident au'il y 
a auili des. Auuurs Grtct^ qui meritenft 
le nom d' Auteurs claffiques, & qui le 
fönt en efFet, comme Thucidide, Xe- 
. nophon, Demofthene, Homere, Pindar«, 
•,&:c. Paria m^meraifon on nomine aufli 
^S. Thomas le maitre des fentences; S. 
. Auguflin./i&c, des Auteurs chffiques 
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.qu'on cite dans les ^colcs de Theologie, 

Ariftote en Philofophie , & ainfi du reße. 

II feroit jufte & mime tr^s-avantageux 

de faire choix dans les principales lan- 

gues modernes d'un certain nombre d'Au- 

teurs d'un merite generalement reconnu 

.& d'en introduire «la ledure dans les 

claffes, en les honorantdu titre d'Aq- 

teurs clafliques, conime par exempW 

:pour la Langiie FrznqoiCej VAbh6 <te 

Vertot^ le P. Daniel ^Patru, Boileau-, 

Racine , Moliere , Voltaire , &c. On en 

trouveroit de m^me dans toutes les au- 

tres langues. Et depuis qu'on a purg^ les 

^co.Ies des rßveries d'Ariilote., aui eixipA- 

.cheroit de nommer les -Lockes , ks 

,Leibniti , les Newtons, les Wölfe dtfs 

Auteurs claflSqiies en Philofophie? 

§. V. 11 eä tres - eflentiel de remar- 

auer ici que la connoiiTance des temps, 
es äges & des peuples du inonde qui 
ont prejcede les Grecs ^ ne nous eft par- 
venue que par les faintes Ecritures & par 
les Grecs. Herodote eft le preroier nif- 
torien dont nous ayons les ouvrages. 
De Sanchoniaton ou Sanjuniaton , pär 
exemple , nous n'avons que des fragmens 
rapportes par Eufebe. D'ailleurs tous les 
öuvrages des Auteurs qu'on pretend avoir 
vecu avant Homere, -comme Orph^e, 
Mufxus , Zoroaüre J.Linus 9: Hermes 
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Trifmegiftus, Horus , Afckpius , Dares 
le Phrygien , Di&vs le Cretois, Hanno, 
les livres des Sybilles , & une foule d'au- 
tres ont ^t^ entierement perdus , & ce 
qu'on en produit encore fönt des mor- 
ceaux fuppofes & fabriques affez tard. 
II s'enfuit de la que toute notr^ Erudi- 
tion ancienne ne peut commencer qu'a- 
vec les Auteurs Grecs. Les livres qui 
peuvent nous conduire k la connoiffance 
de ces Auteurs Grecs, enfuite ^ cellc 
des Auteurs Latins , & enfin A celle des 
Auteurs modernes de toutes les nations , 
.pour tous les arts , toutes les fciences &C 
toutes les difciplines , forment donc les 
feuls guides & les feuls moyens qu^on 
peut proppfer a ceux qui veulent s'ap- 
plr(juer a cette partie de Terudition. 11$ 
Goiventapprendrele refte par leurs Etu- 
des & leurs leflures journalieres , & le 
feul confeil que nous leur donnerons ici , 
c'eft de ne point fe prevenir trop en fa- 
veur de quelques Auteurs foit anciens, 
foit modernes ; mais de les Studier avec 
reflexion , & de difcerner dans les öcri- 
vains de tous les äge^ , les diamans faux 
d'avec les veritables. 

§. VI. Parmi une infmki d'ouvrages 
'gui peuvent nous conduire 4 la connoif- 
fance des livres & de leurs Auteurs , nous 
ioe.citfitons que^ i, Diogeue Laerce &c 
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Eunapius de Vitis Philofophorum y 1 
Gerard Jo. Voffius de hiftoricisy ixem dt 
Poeus Gracis atque Latinis; 3. Martinus 
Hanikius de fcriptoribus rerum Romano^ 
tum & By^annnarum ; 4. Bluntii Cen^ 
Jura auSorum ; 5. Johannis Alberti Fa* 
bricii Bibliotheca graca; 6. ejufd. Bibliih 
theca latina; 7. ejufd. Bibliographia an- 
■tiqiuiria ; 8. Wolffii Bibl. hcebräica ; 9. 
la ßlbliotheque hiftorique de M. le Lone; 
10. la Uibliotheque ppetiqne de M-FAbw 
Goujet. En un mot tous les arts,toutes 
les fciences , toutes les difcipünes , tontes 
les langues ont aujourd'hüi des bibliö- 
theqiies oucatalogues de li vres , qüi trat- 
•tent des matieres qui y fönt relatives, 
& le P. Labbe , J^fuite , a fait la Bihli(h 
theqiu des Bibliotkeques , Kvre qui ne 
contient uniquement c^ue le cataloeue ou 
le recueil de ceux qui ont öcrit des bi- 
bliotheques , &c des Auteurs de toutes 
fortes de nations qui ont fait des catalo- 
gues de livres. On fent aiföment que ce 
dernier ouvrage contient infiniment plus 
d'inftruftions Zur cette matiere , que nous 
n'en faurions renfermer dans les bomes 
que nous nous fommes prefcrites. 

§. Vl[. II n'eft pas moins eflfentiel de 
connoitre la perfonne d'un auteur que 
fon ouvrage ; &c ä cet ögard il convient 
de favoir de Thiftoire de fa viej it cn 
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quel temps il a vecu ; 2. oü il a v^cu ; 
3. de quelle condition ou naiffance il a 
ete ; 4. quels ötoient (es parens ; 5. quelle 
itoit fa fortune , Ton rang , fes etnplois ; 
6. s'il peut ^tre foupconne de partialiti 
dans la matiere ou (ur las objets qu'il 
traite , ou s'il eft cenfe y avoir ete neutre 
& defintereffe ; 7. quellcs ont ^te fes 
principales defiinees ; 8. de quelle fede 
ou religion il a ete ; 9. quels fiirent (ts 
maitres , fes condifciples , fes contempo- 
rains ; 10. s'il a fait aes voyages ; 1 1. s'il 
fut marie &c k qui , & plufieurs autres 
particularites femblables. 

§• Vlll. A la connoiffance des livres 
appartient encore celle des tradudlioiis 
qui ont ete faites d'un ouvrage, fi ces 
tradu6lions fönt fidelles> elegantes, agrea« 
bles ou non , en quelles langues chaque 
liyre celebre a ete traduit , quels fönt les 
noms des plus fameux traduaeurs , com- 
me ceux a Amiot ,de Du Ryer , de Da- 
cier > &c. en quoi confifte le m^rite ou le 
demente de cnaque traduäeur , & ainfi 
du reße. Ce n'eft qu'a force de beaucoup 
lire , de beaucoup refl^hir & de fre- 
quenter de gwöides bibliotheques qu'oa 
parvient a toutes ces connoiiTances; c'eft 
aufli p?r ce moyen qu'on s'inftruit des 
Iavtcs 'S Anonymes , & qu'on parvient 
quelöuefois 4 t^mettre. au fs^t duL noiu^. 
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d'un auteur , qui pour diverfes raifons t 

pretendu tenir fon nom cach^« 

§. IX. Les Uvns prohibis ou d^fendus 
fönt ordinairement tr^s-rares & couteux, 
& n'en valent prefque jamais 4a peine« 
Je ne connois pas trois livres prohib^s 
cju'on puifl'e lire. Je parle de ces livres 
impies & mal raifonnes , comme le fa- 
meux traitö de tribus impoftoribus , & de 
deux qui lui reflemblent , ou de certains 
livres ranatiques oü le bon fens broncbe 
i chaque page ; ou des ouvrages poli« 
tiques qui attaquoient dans leur noii^ 
veaute le gouvernement ou T^tat , dont 
r^poque de Tapropos eft paflife , & qui 
ont perdu tout leur fei & tout leur agr^« 
metit ; ou de certains livres lafcifs & in« 
decens , qui fervent ä corrompre les 
moeuTs , le coeur ou Tefprit de la jeuneffe, 
ou de ces livres qui conduifent les efprits 
foibles &c creduies a toutes fortes de 
chimeres , comme la Claviculc de Salo* 
mon , &c. Toutes ces. fortes d'ouvrages 
forment tout au plus des objets de cüno- 
fit^ ; mais la plupart fönt pitiö \ la lec- 
ture, & Ton eft tertre de iimtx ^falloitril 
lafoudre & U tonnerre pour ditruirt cetu 
vermine ? 11 eft neanmoins certain quc 
le trop grand pouvoir du Clergö & b 
rigueur des lois dans de certains pays^ 
mettent au rang des livres döfendus pltt^ 
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fieurs excellens ouvrages , auxquels la 
ppfterite rend juflice, & qu'elle recher- 
che a grands frais. 

§. Ä. La connoiflance des Manufcrits 
appartient .encore a celle des auteurs. La 
critique les fait connoitre , & enfeigne 
la maniere d'en diftinguer Tage , l'authen- 
ticite , de les lire , de les entendre & de 
l€» emplpyer. MorhofF dans fon Poly^^ 
hiftor a fait ün chapitre entier & fort 
cufieux qui traite des manufcrits ; &c 
C^ Arnot a publie un difcours dt Selec- 
tis\do3orumyirorum in manufcripta Ute* 
raria mcritis. La facilite avec laquelle le 
c^lebre Magliabechi col^muniquoit (t% 
manufcrits ou ceiix des autres , & les 
reiidoit mSme publics, lui a fait beau- 
CQup d'honneur & uil grand merke chez 
le$ pavans. 
•§. XL On nomme en general Bio^ 

Jrmphus les livres qui.contiennent la vie ^ 
'hiftoire & les aftions des hommes illuf- 
tres , qui ne fönt pas Reis ou Souverains ^ 
6( en pstrticulier ceux qui traitent des 
Sayans: qel^bre^ &■ de leürs ouy rs^es , 8c 
q^elqiiefoisjauffide.laviedes Saints. Ce 
n^in eft compöfe de,deux; mots Grecs^ 
d^nt lepjenüer figaifiei/^lm , & leiecond . 
Scribo ; mais il n'cft pas tfop bien requ 
encore, ni d'un ufage fort commuii dahs 
laiangue F£an^oi&. Ces Biographieis des 
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gens de lettres les plus fameux fönt d'une 
utilite infinie pour la connoiflance des 
auteurs ; elles contiennent fouvent des 
anecdotes tr^s-curieufes , & des choifes 
qu'il feroit impoffible de rapporter dans 
une grande hißoire qui ne pemiettroic 
point ces fortes de details. On en a fait 
& public plufieurs en Angleterre , qu'on 
lit^avec autant de.plaifir, qu'on en tire 
d'inftruftion. 

§. XIL Qu^il feroit ä fouhaiter que la 
ledture de ces Biographies , de ces vies 
de Savans illuftres ^ put fervir d'encou- 
ragement aux plus beaux genies k s'ever« 
tuer dans la carriere des lettres ! Mais 
h^las ! faut-il y trouver des moti6 pri- 
cUement pour le contraire ? Faut-il voir 
qu'un Tfchirnhaus abyma fa fbrtune en 
travaiilant avec le plus brillant fucc^s , k • 
eclairer le genre humain , & ä porter 
fon nom jufqu'aux derniers iiecles ; lui 
qui faifoit la gtoire de fa patrie , & qu'elle 
auroit du faire nager dans l'abondance ? 
La leiine de la plupart des libraires eft 
la principale caule de la (lenlit^ des excel- 
lens auteurs. Mais l'avarice, plus eticore 
qvie les autres vices , porte avec foi fön 
propre, chatiment. La m^diocrit^ de ta 
tortune de la plupart des gens de lettres 
ne leür pewner par de travailler unique- ■ 
ment pouruia gloire« Les /lauriers a A- - 

polloni 
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poHon nourriffent mal une famille nom- 
treufe. Voila la vraie fource d'oü decou- 
lent tant d'ouvrages mediecres , faits &c 
f)ayes par feuilles , qui remplifTent les 
maiafins des librair^s , qui inondent les 
bibliotheques , & qui finaletnent ruinent 
les ^diteurs. Et vous , arbitres du fort 
des humains für la terre : il nait dans vo$ 
€tats de grands hommes ^ des genies 
rares, Tant mi'ils vivent , vous les laiiTez 
dans la meaiocrite , plus fouvent dans 
Pindigence , & quelquefois mourir de 
faim. D^s que la mort les enleve , vous 
voudriez les faire revivre , vous voudriez 
les rendre immortels par des regrets , des 
eloges publics & des üatues. Belle recom« 
penfe , inagnifique encouragement i Mais 
vous vous pumffez vous-memes : vous 
manquez d'habiles fujets : vous manquez 
Ja ^oire J 
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CHAPITRE XXIV. 
DIGRESSIONS, 

l^. 5*i^r Äx Critique ; 
' 2^. Surles Journaux littirairesi 
3^, ^'r^r /ej Bibliotheques. 

S- I- 

NüL Savant für la tcrrc n*a tout lu,' 
ni ne connoit möme les titres de 
tous les livres qui ont ^te Berits , & nul 
mortel ne fauroit pretendre d'avoir \m 
jugement aflez jufte, affez univerfel, ni 
des lumier^s & des connoifTances affez 
etendues pour juger fainement, & fans 
fe tromper jamais , de toutes les matie- 
res, de tous les auteurs & de tous les 
ouvrages. II eft donc tr^s-avantageuz Sc 
tr^s-neceffaire qu'il y ait dans le monde 
des Savans laborieux & judicieux , qui 
faffent connoitre ä ceux qui s'appliquent 
aux ^tudes , les livres de tous les äges 
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& de toutes les nations, qui meritetit* 
d'ötre connus , &c . qui en portent uii 
jugement Tage , ecl^^fM« impartial &t ca- 
pable de guinder celui des autres. Ort 
nomme ces fortes de Savaris des litte- 
rateurs 9 au plutöt des critiques , Sc leuf 
travail , 1 art de la critique ou la criti- 
que. Cet art comprend donc la capacite ^ 
le dircernement & le goüt necefTaires 
pour juger fainement , foit de la matiere 
ou du fujet , foit du texte ^ foit du fens ^ 
foit du ftyle & de Texpreffion d'un livre' 
ou autre ouvrage d'efprit. Teile a eti lä 
fcience des Scaligers , des Erafines , des 
<jefner, des Juftes-Lipfes , des Cafau- 
bons , des Saumaifes , 6rc. 

§• II. dans un autre fetis on entend 
aum par la critique la cenfure qu'M faif 
d un ouvrage ou de fon auteur , vs (o'in 
malin qu'on fe donne d*en remarquer le» 
d^fauts , ou d'en reprendre les fautes &c 
les inadvertences. Ceft un art bien in-» 
ßrieur au premier , oü les efprits m^dio*- 
eres peuvent exce&er, dont le principe 
eft tr^s-voifin de la m^chancete , qui fe 
change en temörite d^s oue la critique 
n'cft pas extr^mement jülle , & aui de- 
vient fade & impertinente lorfque le cri«- 
tique n'a pas evidemment raifon , vu qu'it 
n'eft pas permis ^ conune dit M, de SCr 
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Real , d'infulter un auteur fur iine fiautir 
douteufe & ambigvie« Je ne me fouviens 
d'avoir lu en ma yJJ^ qu'une feule bonne 
critique de cette efpece , oui efl edle 

2ue r Academie Franqoife nt du Cid de 
lorneille y & qui peut fervir de mo- 
dele ä toutes les autres par la }uftefle ^ 
le difcernement , la methode & la po- 
liteffe ^ui y reenent , & par tout ce 
qu'elle renferme.ainlireflant & d'inftruc- 
tif- O Zolles, .c'eft ainfi que vous de- 
vez critiauer un.ouvrag« ! MaUles Zolles 
ont-Ils Vefprit.de critiqwer ai]}fi:?;Les 
occafions fönt d'ailleurs tres- rares ou U 
foit decent ä un veritablemei;«: .gränd 
homme de relever & d'expoiTer aus 
yeux du public ce qu'il y a de repr^- 
nenfible dans un livre , & jamais il ne 
lui ffl perinis de fe decJiainer contrc 
la perfonne de l'Auteur. Ce n'eft plus 
alors faire des criticjues iaftruftives ^ 
mäis des fatires injurieufes y des libelles 
odieux. 

§. Revenons aux critiques feges de 
la premiere efpece. Tous les livres fönt 
ou anciens , ou nouveaux ; c'eft-i'*dire:, 
ils ont ete ou publi^s dans les temps pa^ 
fes , ou bien la preiTe les fait ^clore de 
nos jours. C'eft dans les ouvraees des 
critiques y des litterateurs , des hif&riens^ 
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d'es arts & des fciences , dans les cata- 
logues, qu'on nomme bibliotheques, qu'il 
faut chercher a puifer la connoiilance des 
ouvrages qui ont paru avant & jufqu'a 
fious für cnaque matiere. C*eft par les 
journaux litteraires qu'on apprend a con- 
noitre les livres iiouveaux , qui paroiC- 
fent tous les jours dans la Republiquer 
des Lettres. 

§. IV. La plupart des pays de FEuro- 
pe , oü les arts fe cultivent , abondend 
aujourd'hui en ces fortes de journaux ;. 
mais il s'en faut de beaucoup qu'ils por-* 
tent tous ce caraftere de perfeftion qut 
les rend utiles , inftruftifs , amufans & 
cßimables. Ce ne fönt plus les anclens 
auteurs des A3a Eruditorum de Leipfig , 
ce ne fönt plus des Bayles 6c des genies 
pareils qui ecrivent des journaux. Ce fönt 
commun^ment des efprits fubalternes ,. 
des hommes incapables de produire un 
bon ouvrage , qui pour gagner leur vi6* 
fe mettent aux gages dun Libraire, sM- 
rigent en diäateurs du Pamaffe, evo- 
quent ä leur tribunal tous les nouveaux^ 
auteurs , plaident poür ou contre eux^ 
& döcident avec audace du m^rite d^- 
feurs produäions. Quels Magiftrats! k^ 
quels juges les Montefquieu , les Chef- 
terfields . les Voltaires . les Wolffs ..le^. 
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Bernoullis , ks Eulers , les Hallers , & 
tant d'autres grands hommes font-ils obli- 

§6s de fe foumettre ! NL de^ Voltaire a 
onn^ dans fejs Melanges de litteraturei 
& de philofophie des cpnfcils d un Jour^ 
nalific ; ils deyroient tous les apprendre 
par coeur ; ils devroient tous s'imprimec 
fprtement däiw Tefprit , qu'une. gazettft 
Ktt^raire eft comme une gazette politir 
cjue , qu'on y cherche les faits & les. 
ev^nemens qui afriveat tous les jours 
dans le moude,, Scnonles raübnnemeni 
creux. du Gazetier ; que. le public dojt 
jugerfeuldes caufes fecrettei d'ün ksi-. 
nement de la fageffe ou de. läfolie , da. 
Fequite ou de rin}uftice des afteurs^j 
comme. de la honte d^un livre.ou dm mer 
rite de fonauteur, & qu'il ne demande. 
pour cet efFet au joarnalifte que.dele lui 
faire cannojtre. 

§. V. N4ais le meilleur moyen, 8c 
peut-^tre l'unique , de bien connoltre ua. 
livre , c'eft de le lire foi-m^me, Mmt\. 
h nei dans üs Ihres , eft un precepte 
fi trivial & fi popiilaire , qu'on n'oferoit 
Femployer , fi fa baffeffe ne fembtoit fitre 
ennoblie par la verite & la force de Texi- 
preffion, & fi nous en trouvions une 
^quivp.leme^dans le langage poli. Les li- 
vres ibnt doac pour Tiiomme de lettre; 
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ce que les outiU & les inflrumens fönt 
pour Tartifte ou pour Tartifan. Qu'eft-ce 
qui produit la perfe6lion dans lesouvra- 
ges de l'art & de Tinduftrie en Angle- 
terre & en France, fi ce n'eft la bonte 
des outils? Qu'eft-ce qui €oncourt plus 
a la perfeftion des ouvrag^s de Teiprit 
dans .tous les pays , fi ce n'eft Tabondance 
& la bonte des livres ? Les Po'etes mßme 
les plus ingenieux ne produiront que del 
billevefees, des vers fades & frivoles , fi le 
favoir le plus profond ne perce dans leurs 

!)enfees a travers de Texpreflion la plus 
egere & la plus ingenieuie» Le petit mdlf 
tre , le fot & l'ignorant mipriient donc 
les bibliotheques. &. s'en raillent ; le fage 
fait , ou'on ne fauroit ötre homme qq 
lettres nabile fans elles; mais il fait auflf 
que tout a fes bornes dans le monde.^ 
qu'il y a des coUedions . de livres dene^ 
ceffite , d'utilite & d'oftentation , & il 
convienc que les dernieres fönt ridicules* 
§. VI. Les bibliotheques fönt ow pu^ 
hliques ^ Qu.tW^s appartiennent a-des/'^r«' 
ücuäers. Les premieres fönt raffemblees 
& entretenues ou par le Souveratn mö- 
me , ou par quelque corps de TEtat. 
Elles ne fauroient ötre trop nombreufes». 
Elles forment pour ainfi direJes archives 
de üefpritbumaia de. tous les äges y elles 
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doivent foumir k tout homme de lettrcr 
les inftrudions , qu'il peut chercher für 
chaque matiere ; elles concourent tr^s- 
cfficacement k encouraeer & h perfec- 
tionner les arts & le$ udences dans ua 
pays 5 &c tout endroit oü il y aura une 
Belle bibliotheque publique ne peut guere 
£tre barbare. Les Mufes fe plaifent dans 
ces lieux oü elles trouvent la nourriturc 
lä plus delicate de Tarne. .On ne doit 
donc point ^re furpris de trouver a* 
Vatican , ä Verfailles , k Oxford & dans^ 
des Villes femblables , les plus vaftes Sc 
les plus belles bibliotheques du mondey. 
& ae voir que les Souverains permettent 
au public de venir les confulter i de cet* 
taines heures fous les yeux d'un BiWio- 
ih^caire favant , poli & prevenant , du- 
quel chaque homme de lettres puifle 
jtiime tirer des lumieres Sc des. confeils- 
für les auteurs qu'il doit lire pour cha^^ 
que matiere. Rien ne fait plus d'honneur 
aux Princes , ni ne procure de plus grands 
avänta^es k une nation que ces fortes^. 
d'^tabliflemens. 

§. Vn. Quant aux bibliotheques des 
particuliers , tout homme fage doit con* 
iiilter fes facultes pour voirjufqu'ä quet: 
point il peut etendre la colleftion de (es- 
^vxes« ILne faut pas fe ruiner poxirles 
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Mufes. Mais comme la fortune des hu- 
mains varie a Tinfini , il eft impolltble de 
tracer les limites oü chacun peut aller, 
Toutes les fois qu'on voit un hommc 
pretendre a la qualite de Savant , & n'a* 
voir point de livres du tout , il eft permis 
de douter qu'il le foit en effet. routes 
les fois qu'an voit un Grand , un Minif- 
tre, un Courtifan', un General , un Fi- 
nancier,un Millionaire peu inftruit, avoir 
une vafte bibiiotheqtie , bien reliee , biea 
rangee , des livres dores für tranciie , Ott 
eft fonde a croire qu'rl eft faftueux. 

§. VIII. Ceux qui auront lu avec atten- 
tion cet ouvrage , pourront fe faire un 
fyftemt compUt des maütns qui doi- 
yent entrer naturellement dans la coUeq- 
tion d'une bibliotbeque univerfelle , & 
les ouvrages des critiques , les catalogues 
ou bibliotheques que nous avons pour 
tous les arts & toutes les fciences , leur 
indiqueront ks noms des plus celebres 
auteurs qui ont ecrit für chaque matiere. 
Chaque homme de lettres a ordinaire- 
inent un emploi , un metier dans la fo- 
ciete , ou une efpece d'etude ä laquelle 
il s'attache par pr^fifrence. II eft naturel 
que ce premier objet de fes etudes foit 
bien rempli par une coUeftion (uffifante 
des livres de fon mutier ou de fon ^tude 
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fevorite. Un Prince doit avoir les meil- 
leurs auteurs politi(]ues & un litt^rateur 
les plus fameux criti(}ues. Les meilleurs 
^lAionnaires ibnt indifpenfables dans tou^ 
Us les bibliotheques. Pour le refte noits 
avons tant cTinftruclions , tant de confeils 
pour former des bibliotheques , que nou$ 
y pouvons hardiment renvoyer le lec- 
teur , en ajoutant fimplement que les 
efForts continuels des Savans pour cnri- 
chir les lettres par de nouveaux ovrages , 
changent chaque jour ces fortes de plans ^ 
& qu'une bibliotheque qui auroit pani 
fort complette au commencement de ce 
fiecle, le leroit fort peu aujourd'hui. Qui» 
conque veut poffeder une bibliotheque 
utile & bien cnoifie , ne peut s'empScher 
de lire les meilleurs joumaux , & de tä- 
cher d acquerir ce qui paroit de plus ex- 
cellent dans la Republique des lettres. Oft 
ne finit qu'avec la mort. 
^ §• IX. Seroit-ce ainfi que nous au- 
rions achev^ notre täche , que nous au- 
rions rempli notre plan , que nous ferions 
parvenus a donner une efquiffe de TE- 
rudition univerfelle , c'eft-ä-dire de tou^ 
tes les connoiffances dont Tefprit hu- 
main a ^t^ fufceptible jufqu'ici t Quand 
nous confid^rons la multitude & la diffi- 
cultö des objets , quand nous r^chür 
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fons a la foiblefTe de nos talens , nous 
doutons encore fi c'eft unc verite ou une 
illufion , que nous foyons parvenus en 
efFet au terme de nos travaux. II fe peut 
Gu'il y ait encore tians le monde quelaue 
icience dont nous n'avons point parl^jp 
oa pour mieux dire quelque nom pour 
une fcience qui n'en eft pas une particu- 
liere , ou qui eft de'jk comprile dan$ 
quelqu'autre partie de TErudition : Mais 
nous nous fommes attaches aux chofes ^ 
& noTi pas aux denominations ; aux ob- 
)ets reels , & non pas a des diftinftions 
frivoles. 

§. X. Jeunesse studieuse, k la- 
quelle nos veilles fpnt confacrees , lifez 
quelquefois cet abregt. Vous lifez bien 
une douzainede volumes d'un roman an« 
cien ou moderne , vous lifez bien le par« 
fait cuifinier , vous lifez beaucoup d'ou« 
vrages frivoles & volumineux. Pourquoi 
ne liriez - vous pas ces quatre Tomes ? 
Mais fi vous vous vouliez etüdier ä fbnd 
tous les arts &c toutes les fciences qu^ 
nous venons de vous faire connoitre ^ 
fachez que , ni la vie d'un homme / ni 
les bomesde Tefprit huiUain ne (ufHroient 
a un tel projet ; fi vous ne faites que lire 
cet ouvrage comme un roman ^ vous ne 
deviendrez que fuperficiels ; fi vous T^-. 
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tudiez , s'il vou& ftyt A acqui^rir une jufte 
idee de TErudition univerlelle , & cp'en- 
tre tant de fciences vous en choinffiez 
quelcjues-unes pour vous y appliquer par- 
ticulierement , vous dfi^undrc^ irudits^ 
& peut-6tre m'en aurez-vous jufqu'au 
tombeau quelque Obligation. 

F I N. 
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